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- Moscou 
marque un point | 


| RÉUNIS A LILLE 


We Thatche et M. Mitterrand vient 
le tunnel ferroviaire sous la Manche 


experts sont revenus obstinément : 
le tunnel foré dans la craie sous- 
marine et la liaison per navette 
ferroviaire. . . 
‘: Awdelà du fait que: les Fran- ! 
| Gaïs ont ‘toujours été partisans de A! 
la solution ferroviaire, l'in actuels. 
tance des-sommes en jeu’ (de 50 à -L'oùvrage ‘sera-t-il rentable, 
100 milliards de: francs, selon les malgré les : des clients 
projets propobés) à pesé en faveur éventuels à emprunter pendant 
RU une demi-heure un: ns après 
et.techniquement la moins aléa- une rupture de charge? Les pro- 
toire. Certes, les deux gouverne: moteurs de cette solution assurent - 
ments avaient pris la précaution que ol. 54 l'on on cyait le jourpel 
d'annoncer que les finances publi. nippon. Fomiuri. Shimbum, les 
is, banques japonaises partagent cet 
être engagées dans cette opération  optiniisme, et treize d'entre elles, 
colossale. JL” n'empêche =. l'Etat dont la Bank of Tokyo, seraient 
la 2000 ne pourrait - pas‘ ae 


prêtes à apporter environ 18 mil- 


Fi course de fond de F Francois Léotard | 


marqué leur préférence pour un 
franchissement du Channel au 
volant de leur voiture. Le système 
de la navette ferroviaire rappelle 
trop. les embarquements à La 
Jeu sur, les cars-ferries 


chés au. continent. Pour l'heure, 
autant besoin que M. Mitterrand 


liste des grands travaux, suppor- 
tera la comparaison avec les 
canaux de Suez ou de Panama 
Mais lorsque le chantier avancera 
et que l'addition se gonflera, 
n’assistera-t-0n- pas. à un de ces 


lement les Britanniques à choisir 
le «grand large» ? L'Europe 
pourra-t-elle enfin compter sur ce 
tunnel Re symbolique ? 


! ALAIN ALIAS, 


« Notre existence 
LCL LOtre on dés 
de possession, de 
et Le désir d’ Etre af 
Chase par l'autre, 





(Lire nos informations page 44.) 
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déetes ae pu | : M. François “Mitterrand et -République française .ont annoncé le 
pays « socialistes ». À la raidenr | M° Margaret Thatcher sont arrivés, le projet retenu pour le lien fixe trans- 
de M. Gromyko, M. Chevard- | {uridi 20 janvier: à 10'h 45, à la préfecture. -Manche..Il s'agit, dans un premier temps, | 
midze semble préférer, au moins | de Lille f. Nord) pour un lète-à-tête d'une ° ‘de deux tunnels ferroviaires, qui pour- 
nd E . s. heure emviron - . ‘ raient être ultérieurement complétés par 
Mie à Tokyo, ns D et | 4 l'issue de cet entretien, Je premier un äutre tunnel réservé à la circulation 
loin d'avoir permis d'aparer un | rinistre britannique et le président de da routière. 
eux encore bien Jourd, |  Onefface le tunnel ferroviaire, entreprises nationales, comme la Il reste que-les Français se sou- 
DIT ére Fu arr en- 1975 par.le gouverne. BNP, le Crédit. lyonnais on Als- viendront longtemps du gel unila- | 
rte relations : tr an tbom.. téral de 1975 alors que les travaux 
Dans: : e . | "commence le m _. * + La solution retenue en décevra étaient engagés. Psychologique- 
que "sensiblement ment Bifiérest, LITE M: Mitterrand ont'adopté plus d’un, : notamment chez les ment, les Britanniques 
ru la. solution à laquelle tons les Britanniques, Qui ont 1oujours partagés sur l'utilité d'être ratta- | 


‘Me Thatcher 2 politiquement : 


de lancer un ouvrage qui, dans la 


-raidissements-qui amènent rituel. [ 


eus : dE? Le ÈS E à sun ee : =: pue Se l F 
sea EN ne sig HR at en politique fe distingu à ne” Desitiemoi es “ministräble 
1872 Re AE Do: ne se M dit qe. “où D était lti-mêine l’ün . “praiemblable | ‘dans deux mois.” é 
Dis cs ue and frère S01hé tiques #4 SU Eh 4 2 des. 18e rdune: vie” Mais sous conditions. - 
RL Tire de ant avait en être ài : ” Peut alaciiient que politique flont: “connait-biot lee . Déséine-mai nn coureur de fond 
ire détmenm ds En nu ‘fon F'esporte, que Ce soit petits ef les grabiis secrets. ©. dpi: ‘irait bien jusqu'à l'Elysée, 
PP Pre = Lo amé éppositios ‘renourelée. > |‘ malé-Dieu sait quand et s'il a le 
"2 “At te Sous. CARRE -amees à 'EDCOUT É Ces" ‘propos ‘de François Aujourd’hui, “Michel: Sonia. _ souffle. 
au POS a. L'on natee ia L. F nn 5 Sa! - towsls reconnaît à à François 
Sir. Eine ere TI On s' jurés” du ST es | P ne Es tard ces qualités rares qui Dessie-moi, enfin sit le peux 
RE Pa quecet alké, toujours pins critt- |. di arti républiéain, an car le trait bouge trop vite, le pro- 
ra TMS osent TT !: « Grand . Jury. res De des à à Le duit le plus agité de la fantasma- 
SA n'est-il 52 à ghssait 2 NOR : Monde», le dimanche chose médiatique qui, sur fond de 
- : on vos sais CE So atomes de | vier, résument in difficaké de tude, qui perihet de « regarder is bee ét marketing, 
di friter durs le 1e LT Washington ? Une coïncidence | sa pont dans à période de passer nee Comme | fabrique jes nouveaux princes qui 
M epars à l'autre! ne peut que-renforcer lès suspi. | __turbolences qui s'annonce. Ga SenrEr Diane eos TE 
ea. um cons de Pyongyang: lors Qu. | t-“Prince- ble —- commence le. course ? 
mi ins SF mu M. Cherardnadre arrivait en | par CHRISTINE FAUVET-MYCIA . s Le Pee aussitôt a à quand? Peurêtre le 2 décembre 
LS a si TE e ereSÉ Corée de Nord, u:mavire de 2 PEMICHEEKAMAN re at Hold Ci 155 à Fréjus _ ee pourtant 
mé éumex guerre chinols le premiere ‘Fruits impurs de la lecture enfan- _Frengois Léolard, dbxsept ans, ct 
a: _. arm. Late ON participé, fût-ce. brière-, Françüis: “Léotard ?. C'est Le  tine et de celle des. sazettes ris ien ‘Précis de 
QD ur ‘à des manœüvres avec des - Poit Prince ile Saint-Exupéry. ».. d'auj : n'est lu scène 
nn vs TT  mavires de la VIF flotte améri |'La’formüle n£:se veut pas- None 
Me. rer EST  caineen mer de Chine, repagnaîit “que mais "élogieuse, Celui qui la : Deséine-inoi un chef de parti en : . En quéqie “minutes, ce jour- 
dr ds nd propôse-doit savoir, après tout, de brisé —Hbéral, coïncé entré les 1,:le déluge, la désolation et la 
an :: ND mai: 1984, date de la quiet dosol Lpare ‘Dupremier chaises’ occupées par. d’encoin- mort s’abettent sur cet obscur 
je gras Le ST ET visite du maréchal”! Petit écrivain-aviateur : brants aînés. Impatient mais pru- bourg rural du Var: Le barrage du 
« :x%# à Moscou.en vingt aus, Jes l'entretint nt ads à ne, Du ; em A 7 EE ee vient deserompre. 
LR GTS ce recentrage Ont lance... .,. ... _: : (Lire la sulte page 10.) 
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$e: Mocoë, À 
positions + n’existez qu'à travers le reflet que 


d mor merre 


gorme IPpO . 
‘cela, alias Albert Light, dit Fred, 
.Yeñdeur d'encyclopédies au boito- 
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Coup d'Etat militaire au Lesotho 


Le premier ministre du Lesotho. le pue Leabua Jonathan, 


a été renversé, d dimanche 19 
{PMF}, LT 

ustin Lekheany 
semble être 


être proche du nouvel « homme fort » 


par le che &æ hf force 


anvier, par ur COUP Mere 
; FA Sul 
Lesotho. 


Lekhanya. L’ 
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De mir de morts au Yénen Sud 


«Le Mondes commence aujourd 


hui l'analyse région par | 


région des élections législatives et régionales. 
| PAGE 14. 


Le Monde 


ÉCONOMIE 
Le gone ur La chronique de Paul Fabra 
_Pages 39 à 42 | ee 


. Débats : Terrorisme et dissuasion 12) © Etranger (3 à 8) @ Poi- 
* tique - -{10- à 14): : Société (15 et 16) e@:Culture {18) 
@: Communication | 20) e. Sports 143) @ Economie (44 à 46) . 
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 e. : Erogrammes dos spactacles (19 41 20) @ Ra empereur 121) 


‘Loterie 


Informations ‘survices- : ee 
nationaié, Loto (17).e amet 21) @ Anmotoscatsés L22 à 38) 


Bilan économique @ et social 1985 


Entracte 


ble avoir 616 une année char- 
. fière entre La crise et — Peut- 
être. — une reprise de la 

onzième édition 


*: croissance. Læ 
analyse, avac de nombreux. gra- 
‘ Phiques et tableaux, tes 





‘ä-porte, et Amelie Bonetti, dite 


Ginger, veuve aisée, se retrouvent 

pour donner à nouveau leur 

uettes au Cours 

d'une grande émission de variétés, 
« Chez vous ce soir ». 


. Les vieux artisans essouffiés se : 
‘réconnaissent à peine et personne 


pe reconnaft en eux jes vestales un 
peu défraïchies mais bien vivantes 
d'un temps. d'un art, d'une ère 


révolus. Il était une fois le mmsic- - SC 


hall, la varieta et ses lumières, il y 
._ avait l'hommage candide et sin- 


je sul : Ginger et Fred; de Fede- | 
ï . 1300 Felni, sort en Frans, le 
Fe a re de : 
ve e Federico Fellini, une bande- 
”. x. de 1a télé Bexlusconi, 
= . MOT | Scfait aussi Ro que A 
css aire, .£ € RUE une tasse pour /a 
ee tE technologique. mais Ans Ë É Eie Runae de Bin. 
user 7 ef obtenir. la Iégitimisation. du |: |. Portant à l'incandescence son 
eh d lescene 
dass 53 PES on a D = flamboyant, maître 
# m5 8? entend cui Tmpouse son pays, | Ie Hein re ne 
nt ot elle né pas faire” pdonne läbles, contes et-para- 
“K Ps eker, une nouvelle fois, Ia | boles. pour dire : « Vous êtes 
LEE es, un E soviétique?" | . devenus. les. voyeurs. dé votre. pro- 
FETE Tee US pre vie. Vous. ne savez plus rire, 
j'a, Tout indique” pleurer, aimer en direct. Vous 


cère que l’on rendait, tip tap, au 


grand Astaire, à la bellé Ginger. ; 


Il était une fois aussi, ie cinéma. 
Dans l’agressive indifférence 


‘ des assistants, des secrétaires, dic- 


de dan de Le CNE 


. laire engorgée de sacs poubelles 


tateurs subalternes, Ginger et 


Fred träversent une cité crépuscu- 


où defiers panneaux ännoncent : 


« Rome, ville propre ». Puis sont 


 , parqués comme des moutons 


- avant l’abattoir dans le hall de 
: FHôtel Manager. Li, ils vont ren-- 


grande 
-‘ Une voix tonitrue « K 
arrivé P'> sut le” 


contrer leurs compagnons. en 


: bizarrerie s'apprêtant pour la 


perade du trompe-l’œil. 
est 
petit écran d'un 
téléviseur > “une "marionnette 


au send : 9 décembre, la 
renonciation de l'OPEP à !a 
défense du prix du pétrole. 


| GINGER. ET. FRED », DE FEDERICO FELLINI 


“Un opéra inspiré 


disant s'appeler Dante vante les 
mérites de la montre Béatrix, un 
insignifiant chétif à lunettes 
réclame une douche, on estime 
que Woody Allen peut se conten- 
ter d'un lavabo. Passent la fanfare 
des centenaires, la dame dont le 
chien jeppe depuis la mort du 
pape, ie moine volant (joué par Je 


‘photographe Jacqués-Henri Larti- 


gue}, la vache à vingt pis, l'amiral 
ux. Le sosie de Reagan ne sait 
pas l’anglais. Un certain 


Marcello 
‘Prous ignore évidemment qui il 


est censé représenter. Les copies 
ont pores uen pee de 
l'original, il n'y a plus de modèles 
dans cette folle société du faux- 
semblant filmée par une caméra 
exaspérée et np sente d'une 
vertigineuse virtuosité 
Difficile d'être plus tragique et 
drôle, plus réaliste et visionnaire, 


“Plus téllinien. Et voilà Ginger et 


Fred dans ce tohu-bohu, dans ce 
charivari, qui tentent de remettre 
_. leurs pas dans les empreintes du 
| passé, accompagnés par un pia- 
niste arrogant, « Grand Prix des . 
Pouilles 1984 ». : 
DANNÈLE HEYMANN. 


Fe 
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TERRORISME ET DISSUASION 


Qu’il s'agisse d'actes aveugles de commandos ou de 
dissuasion nucléaire, les stratèges ne cessent de s'interroger. 
L’ennemi croira-t-il en la résolution d’un président désavoué par 
un vote national, se demande le général Pierre Caubel. Pour 
M.A. Oucharef, seule la recherche rapide d'une paix au 
Proche-Orient mettra fin aux actes 
palestiniens et aux ripostes des Etats. 


es « desperados » 








Désespoir et crime d’État 


Pour sorkir du 


cycle Ste des attentats et des représailles, 


il faut régler la question palestinienne. 


ES actes de terrorisme Frap- 
pant des innocents qui 
n'ont rien à voir avec des 

oppresseurs sont condamnables et 
ne peuvent Se justifier. 

A Rome, à côté de la petite 
Américaine dont Ja mort a légiti- 
mement érou le président Reagan, 
un jeune Algérien est également 
touché, ainsi que d'autres voya- 
geurs de diverses nationalités. Et 
des attentats commis dans des 

ys comme l'Italie et l'Autriche, 

avorables à la cause palesti- 
nienne. relèvent d'une tragique 
erreur de jugement. 

De plus, ces actions ne sont pas 
dirigées seulement contre Israël 
mais contre l'OLP, dans le but 
évident de discréditer la centrale 
palestinienne aux yeux de l'opi- 
nion publique internationale. 
D'autant que M. Arafat a pris 
l'engagement solennel. au Caire, 
d'interdire toute action violente 
en dehors des territoires palesti- 
niens OCCUPÉS. 

Malheureusement, les faits sont 
là, et inutile de se voiler la face : 
tant que le problème palestinien 
n'est pas résolu, il y aura des 
drames de ce genre, malgré les 
engagements de l'OLP. Il faut 
donc essayer d'analyser ces faits 
pour comprendre le comporte- 
ment de ces terroristes. Qu'ils 
soient manipulés par Abou 
Nidhal, ennemi juré d'Arafat, ne 
fait aucun doute. Mais la motiva- 
tion essentielle réside dans [a 
grande détresse du peuple palesti- 
nien. . 

Les jeunes gens qui ont ensan- 
glanté les aéroports de Rome et 
de Vienne {l'un d'entre eux est né 
à Chatila) ont effectue des opéra- 
tions suicides. Ils savaient que. en 
tuant, ils n'échapperaient pas à la 
mort. il s'agit done d'actes déses- 
pérés, et de même qu'il existe une 
énergie du désespoir, il y a un cou- 
rage du désespoir. 

Encore une fois, il ne s'agit pas 
d'excuser, mais de comprendre les 
comportements de ces jeunes 
gens. 

À côté du terrorisme indivi 
duel, il y a un terrorisme plus 
grave et plus condamnable : c'est 
le terrorisme d'Etat que prati- 
quent les Américains, qui n'hési- 
tent pas à pirater un avion d’un 
pays soi-disant ami, ainsi que les 
dirigeants sionistes. 

Les aviateurs israéliens, confor- 
tablement installés dans des 
avions américains ultraperfec- 
tionnés, vont serner la mort, impu- 
nément, dans des pays souverains 
comme l'Irak, où un ingénieur 
français a êté tué parmi d'autres 
Irakiens. et en Tunisie, où des 
civils tunisiens ont été décimés. 
Sans oublier Je Liban. 

Dans la seule action de terreur 
menée sur la banlieue de Tunis, il 


par M.A. OUCHAREF (*) 


y eu trois fois plus de morts que 
dans les attentats de Rome et de 
Vienne réunis. 

Tous les avions sont retournés à 
leurs bases, leur mission macabre 
accomplie. 

Et le président des Etats-Unis, 
très satisfait, dans une réaction 
spontanée, a applaudi des deux 
mains. Le même président repro- 
che aujourd'hui à Kadhafi le fait 
d'essayer de comprendre le déses- 
poir des Palestiniens de Rome et 
de Vienne. 

Et pour cela, il menace la 
Libye des foudres de sa toute- 
puissance. 


L'Europe refuse 
l'escalade 


Pourtant, le terrorisme d'Etat 
est plus lâche encore parce que 
sans risques pour ses auteurs. 

Mais, s’il n'y a aucun risque 
pour les exécutants, il n'en 
demeure pas moins qu'il peut 
engendrer des conséquences incal- 
culables sur la sécurité de régions 
entières et même sur la sécurité 
mondiale. De fait, les dirigeants 
sionistes et Reagan ont sérieuse- 
ment envisagé des représailles 
militaires contre la Libye et ce sur 
de simples présomptions de conni- 
vence avec les terroristes. Des 
dirigeants américains vont jusqu'à 
suggérer la liquidation physique 
d’un chef d'Etat souverain. 

Shimon Pérès et Reagan ont 
tout de même révisé leurs posi- 
tions. Et les Etats européens ont 
compris le danger de cette esca- 
lade, qui refusent même le boy- 
cottage économique proposé par 
Washington. Quant aux Etats 
arabes, malgré leurs divisions 
chroniques, ils ont manifesté leur 
solidarité avec le peuple libyen 
lors de la dernière réunion de la 
Ligue arabe à Tunis. 

C'est une décision logique car, 
demain, si un Palestinien déses- 
péré commet un attentat queicon- 
que, des avions seront prêts à lan- 
cer leurs bombes sur n'importe 
quel pays arabe, sous prétexte que 
ce pays 2 recueilli des Palesti- 
niens. Et l'objectif ne sera jamais 
loin pour les avions en question, 
car le ravitaillement en vol sera 
assuré par la VI: flotte. 

Tout cela nous amène à Ja 
conclusion suivante : tant que le 
problème palestinien ne sera pas 
résolu, il y aura toujours le spec- 
tre du terrorisme au-dessus de nos 
têtes. Il pourra frapper chacun 
d'entre nous. 


.(") Professeur à l'Institut des 
sciences médicales d'Alger. 


le fin du fond. 


Même si vous n'êtes pas nés les skis aux pieds comme 1ous les lapons, 
n'hésitez pas à vous lancer dans le royaume du ski de fond en Laponie : 
vous découvrirez la griserie des courses dans le désert blanc, une nature 
authentique, un espace irréel et. la chaleureuse hospitaliré d'un peuple 


on ne peur plus uveueillant, 


Si vous vous sentez l'äme paresseuse. vous découvrirez l'hiver en Fin- 
lande, les jaies vivifiantes du traineau tiré par des rennes, des promena- 
des ensoleillées dans les bois de bouleaux ei. du sauna traditionnel. 
Découvrez nos differentes idées ski de fond : à la ferme chez l'habitant, 
à l'hôtel, en chalets de location, les randonnées et les raids, 


Pour recevoir gratuitement les brochures de ski de fond en Finlande, retournez 


de Coupon à : 


SÆEINNAIR |1. rue Auher 74XP PARIS - Tél. 47 42 33 33 


NOM dis ii sers die eneenuuee 
. Adresse Complete : .,..,..,....,..... 





Plus encore, la sécurité du 
monde sera toujours menacée, 
une intervention armée contre un 
pays pouvant mettre le feu aux 
poudres. [1 faut trouver une solu- 
tion au problème dramatique des 
Palestiniens qui non seulement 
sont opprimés dans les territoires 
ÉCUDÉe. mais sont massacrés 
dans les camps de réfugiés. Pour 
faire entendre leurs voix, Îles 
Palestiniens devraient serrer leurs 


rangs autour de l'OLP, adopter : 


une tactique et une attitude com- 
munes, car leurs divisions les des- 
servent. 

Quant aux juifs de Palestine, 
leur intérêt est d'exiger de leurs 
dirigeants la recherche d'une paix 


solide et définitive, en D ae 
sans préalables, avec l'OLP, dans 


. un cadre à définir. Car le temps 


travaille contre eux. 

Ils sont en guerre depuis la 
création de leur Etat, dont l'éco- 
nomie, ruinée par l’effort de 

uerre constant, ne survit à 
l'asphyxie que grâce aux dollars 
américains el à l'argent de la 
Diaspora. Jusques à quand ? 

Les Arabes et les juifs ont tou- 
Jours vécu dans la bonne entente 
et dans l'estime réciproque dans 
tous les pays arabes. Faut-il rap- 
peler que les juifs n'ont jamais été 

rsécutés dans les pays arabes ? 

‘il n'y a jamais eu de pogroms 
contre eux ? Faut-il rappeler que 
des pays arabes ont compté des 
ministres juifs dans leurs gouver: 
nements ? .. 

Bref. il est encore [ones de 
faire la paix maintenant. Si on 
attend, il sera trop tard, et le 
grand drame, dans Jequel il n'y 
aurait que des perdants, n’est pas 
à exclure : Sarajevo n'était qu'une 
étincelle à côté du brasier palesti- 
nien. 
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La crédibilité du futur décideur 


Dans 'un système de cohabitation, 


le pouvoir «d'appuyer sur le boutons 


ANS toute stratégie de 
dissuasion, et plus parti- 
culièrement dans le cas 

de la France, qui fait appel à la 
«dissuasion du faible au fort», 
l'élément majeur est La «crédibi- 


‘lité politique» liée ä ia pe 


personna- 
lité du chef d'Etat appelé à la 
mettre en œuvre. C'est lui, lui 
seul, qui dispose de l'engage- 
ment nucléaire ; lui seul est mai- 
tre d'une décision qu'il aura bien 
soin de se réserver pour lui seul, 
Raissant les autres dans la plus 
grande incertitude jusqu'au der- 
nier moment. 

Dans l'énorme partie de poker 
sur laquelle repose depuis les 
années 50 la paix du monde, la 
personnalité des décideurs au 
plus haut niveau est essentielle, 
comme est essentielle aussi la 
situation politique intérieure de 
leur pays, qui étaye leur autorité 
dans la diplomatie directe 
aujourd'hui de rigueur. Les 
contacts personnels entre 
« grands +, les rencontres en 
temps d'accalmie, les marchan- 
dages de dernière minute face à 
la crise... c'est sur tout cela que 
repose la paix, C'est tout cela qui 
a permis et doit encore permet- 
tre la paix! 

C'est cela aussi qui a conduit 
le général de Gaulle à demander 
aux Français de désigner leur 
président au suffrage universel. 
Ii pensait qu'en 1970, 1980, 
1990 ou au-delà... un de ses suc- 
cesseurs n'aurait sans doute. pas 
le temps de convoquer l'Assem- 
blée ou le gouvernement pour 





Je connais un cuisinier de pizze- 
ria, très qualifié dans sa profession, 


- qui, depuis huit ans, ne parvient pas- 


à obtenir sa carte de séjour et de tra- 
vail, à Paris M. Silvio Berlusconi 
at-il rencontré des difficultés, en sa 
qualité de travailleur immigré, à se 
voir accorder sa carie de travail ? 
Est-elle renouvelable tous les trois 
mois 2... 
JEAN VINCENT 
fParis). 
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« LA FIN DU CHOMAGE PAR LE PARTAGE DU TRAVAIL » 
d'Emile Pacault | 


Un précurseur 


"EST du Québec que nous 
parvient la réédition 
{avec introduction, 
commentaires at notes par 
l'ancien Doyen de l'Université 
Laval, Maurice Lebel} d'un 
ouvrage totalement méconnu, 
paru en 1902, celui d'un garçon 
de café, devenu boulanger, puis 
chômeur, gt qui consacra Ses 
loisirs forcés à écrire un projet 
de réforme du travail. 


Une écriture agréablement 
désuëte, à la fois scolaire (il se 
survaille !) et populaire, une 
foule de bonnes idées en désor- 
dre et une désarmante naïveté : 
«iln'y a qu'à. ». Or. cat opus- 
cule est prophétique ! Jugez-an 
plutôt 


Pacault propose la création 
d'un ministère du travail. d'ailo- 
cations familiales, d'un mini 
mum de salaire, d’une retraite 
pour tous las travailleurs à partir 
de cinquante-cinq ans, d’un 
régime à mi-temps pour {es 
mères de farnille, d’un salaire 
pour les farmmes qui restent au 
foyer, d'une retraite pour tous, 
catquée sur celle des fonction 
naires et indexés sur le salaire 
minimum, d’une assurance 
sociale pour les risques d’acci- 
dents, de maladie, etc. de 
prestations à fournir aux prosti- 
tuées pour éliminer ce type de 
«travail». Enfin. H préconise 
l'interdiction de toute espèce de 
grève, puisque les travailleurs 
auraient la possibilité de s'expri- 
mer autrement, par leurs cham= 
bres syndicales. 


Celles-ci seraient élues par 
185 membras de chaque métier, 
dans chaque ville. Elles réparti: 
raient le travail en fonction de la 
demande, imposant, si néces- 





saire, des heures supplémer- 
taires ou réduisant, au 
contraire, les horaires afin de 
permettre à tous les ouvriers de 
travailler, les salaires demeu- 
rant fixes : les périodes de rela-: 
tive inactivité compensant les 
autres. 


L'auteur montre pour le chô- 
mage et l’inactivité une horreur 
extrême. Et le voilà qui se lance 
dans un tableau étonnant des 
activités culturelles de loisir 
accessibles aux travailleurs 
dans les phases imprévisibles 
de moindre activité. En somme, 
la gestion du travail serait entiè- 
sement confiée à des camarades 
du même métier, localement 
élus et jouissant de la confiance 
de la corporation, hors de toute 
obédience politique : une auto- 
gestion du travail afin d'éviter à 
tout prix le fléau suprême, te 
chômage. On sent que le mat 
heureux a longtemps battu k 
pavé de Paris, cinq ans, sans 
trouver de travail. Cette expé- 
rience explique son livre. 


Ces idées très concrètes, en 
marge des idéologies, sponta- 
nément issues, il y a plus de 
quatre-vingts ans, du cerveau 
d'un autodidacte qui n’a laissé 
aucune trace dans l'histoire du 
socialisme, sont d'une surpre- 
nante actualité. Ii faut 3bs0lu- 
ment qu'on découvre Pacault, 
qu'on en parle et qu'on s’en ins- 
pire. Son programme $e trouve 
en partie réalisé : continuons- 
le ! : 


JEAN ONIMUS. 


* Editions Paulines. 3965. boule- 
vard Henri-Bourassa est, Montréal, 
H1H IL1,9 dollars. 





par le général (CR) 
PIERRE CAUBEL(*) 


‘prendre la décision à sa place. 


Seule, l'investiture du peupic 


. entier, donnée et mainienue. 


pourrait l’autoriser à décider 
seul. : 
Avec de Gaulle, à travers sa 
la crédibilité politique 
de la dissuasion était parfaite- 
ment assurée. « Avec ce diable 
d'homme. tour est possible!». 
imaginaient ensemble le maître 
du Kremlin comme celui de ia 


Maison Blanche. Pompidou, lui - 
aussi, était crédible. Cornment: 


percer les intentions de cet- 
homme au pouvoir incontesté, à 
travers ces paupières mi-closes et 
ces longs cils de chat ? | 
L'arrivée du président Giscard 
d'Estaing a changé bien des 
choses. Dans les années 
dentes, le grand économiste de 
la rue de Rivoli s'était peu 
préoccupé des questions de 
défense. Laïssant ses maîtres se 
distraire avec Ça, lui traitait 


d'affaires plus immédiatement . 


sérieuses. Son installetion à 
l'Eiysée a plongé ses coilabora- 
teurs dans un abîme de per- 
plexité, tant était grande son 
ignorance en matière de défense 
et de dissuasion Un mémorable 
discours, prononcé deux ans 
après son arrivée au pouvoir, 
devant un auditoire heureuse- 


(*) Ancien commandant du centre 
opérationnel des forces aériennes stra- 
tégiques au PC de Taveray. 


Je passe la moitié de mon temps 
dans un pays où la télévision à cette 
pratique de couper les spectacles, les 
films particulier, par des pabli- 
cités. Je suis surpris que les.specta- 
teurs acceptent ce désagrément, et 


même favorisent les annonceurs qui - 


leur procurent cette irritation. 


Personnellement, je n'achète 
jamais les produits soumis à cette 
publicité désagréable. Je ferai natu- 
rellement de même avec ceux qui 
seront ainsi présentés en France. 


Si nous sommes suffisamment 
d'acheteurs dans cette intention. Es 
pratique de cette publicité déplai- 
sante cessera d'elle-même. 


D'R. COLLAS 
{ Paris). 
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nucléaire sera-t-il sans partage ? 


ment restreint, laisse encore 
apparaître de cruelles cicatrices 
dans les archives malgre le dis- 
cret caviardage effectué aussitôt 
par l'état-major particulier (1)! 
Mais, soyons justes, des progrès 


. ont été faits peu à peu; On pou- 


vait presque décerner un satisic- 
cit en fin de parcours. 


Sans partage 


‘ Avec le successeur, et conirai- 

rement À toute attente, la crédi- 
bilité politique de notre dissua- 
sion s'est trouvée renforcée. Le 
pourfendeur inlassable de notre 
défense nucléaire se mettait tout 
à coup à y croire ? « La dissua- 
sion, c'est moi!" Mais oui, il a 
raison. Aujourd'hui, c'est Jui qui 
décide, c'est lui la dissuasion. 
Depuis cinq ans, il nous a habi- 
tuées à ses manœuvres, à ses 
« coups». et, malgré un petit 
côté tragediante. l'idée nc vien- 
drait à personne de mettre en 
doute son pouvoir, ni le Carac- 
tèrs impénétrable de ses déci- 
sions. . 

Mais qu’en sera-1} demain ? 
Qu'en sera-t-il si, comme vient 
encore de le proposer Valéry 
Giscard d'Estaing, le président 





. se met à inaugurer les chrysan- 


thèmes ? Comment pourra-t-il 
alors affronter les « grands» de 


‘-< monde ? Même à Mw That- 


cher. il devra répondre : « Pour 
ça, madame. voyez mon premier 
ministre! », avant d'aller pren- 
dre une tasse de thé avec la 
reine d'Angleterre. 

Et si la crise majeure sur- 
vient ? Qui ira défendre et dis- 
cuter la paix? Le nouvel hôte 
de Matignon ?.… {mpossible ! 
M. Gorbatchev sait trop bien 


‘ que, au moment où les minutes 
‘ Seront comptées, la décision ne 


se siluera pas à ce niveau Le 
premier ministre, désarmé, devra 
arracher cette décision au prési- 
dent ; mais celui-ci, désavoué par 
un vote national récent, sera 
aiors incapabie de la prendre. 

Il est certes important de se 
pencher sur l'avenir de notre dis- 
Suasion face aux technologies 


” nouvelles et leurs implications de 


olitique extérieure avec les 
États-Unis et l'Europe. Mais 
tout cela ne servira à rien, ne 
sera que temps et argent perdu 
(et combien d'argent), si l'on 
oublie cet élément majeur de 
toute dissuasion qu'est la crédi- 
bilité du décideur, un décideur 
au pouvoir sans partage. 





(1) Discours devant l'Insutut des 
hautes études de défense nationale, Le 
Ler juin 1976. 
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LES RELATIONS DE L'URSS AVEC LE JAPON ET LA CHINE 
| M. Chevardnadze a accepté d'évoquer la question 


des îles Kouriles avec M. Abe 





- De notre côrrespandant 





rage: = 


rare eee 


gue. Aussi Japonais et 


‘se sont-ils efforcés, au cours de la 


visite qu'a effectuée à Tokyo, du 15 
au 19 janvier, le ministre. 
des àffaires 


M Che 
made, de ne pas Gore Le out qu 
tuilités du langage diplomatique pour. 
outre le voi d tue cnére les des 
rapports entre leurs deux Le 
dimanche 19 janvier en que 
janviér, a 
M. Chevardnadze Le 


mettant partie 
d'interpréter ce texte comme elle le 
souhaite, PRE à 


Ainsi, sur le grand thème de 
controversé entre.le Japon et: 
, là question des quatre îles 

du sud des occupées par les 
rs sun Le et revendi- 
quées par les Japonais, le communi- 
qué commun est-H des plos circons- 
pects. Le problème est certes 


incontournable, les Japonais ayant 


fait de 


pourpariers sur.la 
des- « territoires du: Nord » ‘une. . 
“condition préalable 


à toute négocia- 
tion sur up traité de paix entre leur 
pays ct l'URSS {un tel traité, met- 
tant formellement fin aux hostilités 
de la seconde guerre mondiale, n'est 
ep effet jamais intervenu). 


Mais cette question, serpest de 
mer des relations entre les deux 


.. nues 


‘ bal des 


memal, soit on en attise l'impact 
négatif, soit on le neutralise, selon le 


climat régnant entre Moscon et 


L'atmosphère étant pour 


. l'instant à a Japonais et 
* Soviétiques oùt inclu Î= question ter- 


ritoriale dans Re processus plus-plo- . 


we, FR d'un traité de paix. 


…# 


s 


- l'armée rouge. et du- 
- Le Viernam. Si lan der et 
: loppement des hong 200- ° 





“Pékin éétime. que. ME “Gorbatchev 
doit: « démontrer sa’ sincérité » 





De nôtre ue 


: Pékin. -— Si 1985 avais été pour la 
5 Chine l’. année de Se = 
+ (le-Monde du 20 décembre), .le 


. moins que lon 


dire est-que le 
climat a bien. 2€ en-ce début de 
1986. IL est difficile de mettre le 
doigt avec précision sur la raison de... 
ce -refroidissement aussi soudain 


” qu'imprévu, .qui touche. d'ailleurs : 


principalement les. relations, politi- 
Die met ne 
commercial et cul 


échanges continuent de se 


per. 
eee à po e 
du_ ministre 
des affaires étrangères, M. Chevard- _ 
nadze, pour une visite officielle de 
quatre joùrs après son séjour . 
‘Tokyo, symbolise. certainement 
des Éléments de ce nouveau conter 
tieux; La Chine, qui a longtemps 
fait pression sur la Corée di Nord . 
pour qu'elle normalise ses relations 
ee nd Em Sun 
régime du maréchal Kim 
rapprocher de DD de pire Ke 


Jin. Ce dernier, qui'a moins de rar. 
: sons que ‘la’ Cline de plaider 29 ; 


faveur d'une détente daps la 


sule, à en outre offert à la Corée du : Te ‘ Les’ choses. sont claires pour. 
Nord les armes Ra in lou ées que. 
Pékin est incapable de li fournir. 


En 
re droit de ‘survol du:terri-. 


n, qui’ se-frouve à 
quelques centaines de miles maris 
del provincé chinoise” du Sban- 


| DE D la crime manifestée par‘ 


et l’arrivée au pouvoir de. 
M. Gorbatchev avaient pris. le- 
dessus sur tes différents ‘ü 


RTS 


‘Les dirigeants chinois-éstiment'en ‘ 


‘effet qu'ils.ont déjà «assez donné». 
Ils artendent en des conces- ‘uni 


|. affaires étrangères "M ‘Wu Xnë- "on 


dian, notait le semaine dernière-que *- 
ues 


* les nouveaux 


dirigesnts . 
“avaient exprimé leur désir, d'amélio- 


tn tien ee de 


À Mai Gin D pre ME 


mn 


. de 


mais de jouer sur Les sub- . 


‘ thinois des affaires étrangères, 


créer ‘dans. cette … 


n est précisé dans Le communiqué 
commun que «/es deux ministres 
ont 
} compris sur les pro- 
blèmes . ee constituer le 
comenu de celul-ci, sur la base de 
l'accord figurant dans la déclara- 
tion commtune du 10 octobre 1973 ». 


Brejnev et M. Tanaka, les deux 

ties étaient Convenues de poursuivre 
des négociations sur les « questions 
non résolues depuis la fin de Ja 
deuxième nondidle: en vue 
de la spersrs d'un. traité de 
Paix ». kes Japonais, Brejnev 
aurait admis verbalement, à l'épo- 
que, qu'il s'agissait à d'une réfé- 
rence à la question des quatre es. 
Par la suite, Moscou raidit sa posi- 
tion : en 1976, . lors du congrès du 
PCUS, Brejnev déclarait que les 
« demandes joeponaises (concernant 
les quatre îles) étaient injusrifiées et 
sans fondement ». 

Lorsqu'il y a quelques mois, les 
Soviétiques manifestèrent l'inten- 
tion de reprendre le dialogue sus- 
EE depuis 1978 avec les Japo- 

ces derniers firent du retour à 
Ia position de 1973 La condition de la 


d'un nouveau communj- 
‘qué commun à l'issue de la visite de 
M. Sur ce point, ils 


geste de bonne volonté, qui peut - 


apparaître comme une concession 
soviétique s'inscrivant dans La ligne 
de la diplomatie plus ouvert de 
M. Gorbatchev, constitue-t-il pour 
autant un véritable pas en avant 
dans les relations nippo- 
soviétiques ? 


«Pas de changement » 
Au cours d’une conférence de 
départ | ue du N rd, 
ur Ja u Nor 
M ao a rappelé, en 
à une question, que le pro- 


- blème territorial est l’un de ceux sur 


ne 


LEE 





que. est réellement sincère, elle 


* devais faire quelque chose pour 


enlever ces trois Obstacles princi- 
Paux, au lieu d'éluder la question». 


‘ Au.même moment, le ministère 


contredisant les Propos du vice- 
ministre soviétique, Kapitsa, 
“affirmait que la date des visites des 
chefs .des diplomaties chinoise à 
Moscou et soviétique à Pékin 
«n'avait pes encore été décidée ».. 
‘Le porte-parole” it aussi «le 
prétendu -fraité ‘de non-agression 
mutuelle, _ ‘est une proposition 
. présentée depuis bien des années par 
da. partie” Shinoise er qui a été 
repoussée Calégoriquement par la 
perle chinoise». Pékin a bien 
— HOùVÉ un nouveau, contenu qui 
mérite Nr plus .avant » 
dans . les propos 

” désarmement de M. Gorbatchev. 
Toutefois, «en ce qui concerne la 
sécurité ex°Asie,-nous pensons que 

‘la clé réside dons l'abandon par les - 


CE de leur lutte pour 

égémonie dans la région. la: 

“réduction du e de leurs fusées 

et de leurs armes nucléaires, et l'éli- 

mination . des” points chauds au 
et en Afghanistan ». 


son jeurle premier pour « 
| sa Anbérité «. selon les termes du 
‘dernier numéro de la revoe Shijie 
HP D en Age. 
“0e voient guère de progrès en 

“nistan:et rien de ne mit 

‘bodge. -Il-n'est doric pas 1 
“pe x de ae ras € 


Re Ur 
ne nn 


RS dre dont 
_etre leé deux payx. Les Soviétiq} 
m8 






Fnones Le Chine est pour eux un 
fosrnisseur de matières premières et, 


bons. Dans les’ années 50, nous 
étions obligés ‘d'avoir de bonnes 
rélailous. miéisiences hoës en-avons 
envie. » 


su conclusion d'un traité, 


”Gabar 
vs pre aurait raie fait L 


(celle de Tanaka), 


d'accord. - Nos inrérlocsteurs ont 
abordé cette question à El 
rê au cours des eraretiens », 
t-ii déclaré. - Notre position est Eten 
pp c'est her epl que celle que 

es mis ee on € 

sée die Jépenels per Po = CC) 
« La position ie sur ls fon- 
dements historiques et: juridiques 
concernant cette question ne pas 


ge. » 

Malgré nes apparente fin de 
non-recevoir des Soviétiques, On sou- 
peser au ministère japonais des 

étrangères l'évolution de ls 
position de Moscou. On fait valoir 
notamment que, Contrairement au 
pessé récent, les Soviétiques n'ont 
pas refusé catégoriquement de LA 
cuter cette question : une partie des 
onze heures d'entretiens entre 
M. Chevard 


et son homologue, 

M. Abe, ont été consacrées à la 
question territoriale. Ensuite, relè- 
vent les Ja les Soviéuques ont 
us comme d' Sleure le fit 
. Chevard: au cours de sa 


eee de presse, qu'ils n'étaient. 


« en droit de refuser aux Ja 
ol de discuter JE robe 
« Nous devons mieux connaître nos 
positions respectives, ce n'est 
qu'ainsi que nous pourrons les rap- 
procher », a notamment déclaré 

Chevardnadze. Pour sa. part, 
M. Abe a affirmé qu'il n'y avait 
aucune ambi (comme c'était le 
ea pour je Pa de 1973) sur 

'interprétation du paragraphe du 
conique concernant les quatre 


Dans ses commentaires, Lx presse 
nippone ne conteste pas linterpréta- 
tion du ministère des affaires étran- 
gères. Certes, les Japonais n'ont pas 
obtenu une mention plus exphicite de 
la question terri comme ils 
Fespéraient encore samedi au 
moment de la rédaction du commu- 
TE (le one daté le 
vier), maïs il est important, 
par exemple l'Asañhi Shimbun, que 
les Soviéuques n'aient pas fermé la 
porte aux pourpariers sur la question 


territoriale fais aient, au contraire, 


‘l'nais au prix d'une concession qui, 


étant donné le caractère vägue de la 
formulation du communiqué com- 


Les Japonais font valoir qu'ils ne 
tenaient pas à s' sur ce ter- 
rain étant donné l’ + instabilité poli- 
tique » qui subsiste entre les deux 


pays. Îls ont cependant accepté le 1525 
de économi- 


Les . 
d'affaires prévoient, en tout Zn de 
cause, une intepsification des rap- 

économiques entre les deux 
pays, notamment par la remise 
activité du Comité nippo-soviétique 
por none et la technologie, qui 

Lt en sommeil depuis les évêne- 
ments de Pologne de 1981. 


Prudence 

En ce qui concerne les équilibres 
stratégiques 
aux Japonais de réflé- 
chir à leurs « intérêts nationaux » 
avant de.f per au programme 
américain de défense stratégque 
(IDS). Les Japonais ont Eté sensi- 
bles au fair que”le Kremlin tendait à 
De bplus- les .considérer comme. un 
simple rouage de ka nolitique ar améri- 
caine. Mais ils n'ont pas caché leur 


sür la portée des propo- 


sitions de M. Gorbaichev concer- 
nant un désarmement général d'ici à 


Ja fin du siècle. Îls ont, en particu- 


lier, souligné l'absence.de tout ‘pro- 
de réduction des armes 


gramme. 
‘nucléaires en Asie et ont rappelé la 


préoccupation, suscitée dans cette. 
région du monde, la présence 


des SS-20 et ke: 
En 
Habilerment exploitée L've 


Taie de M, Chevari 


-apparaître ici comme lg de 
la diplomatie japonaise, même si les . 


minces... convient, en-fair, d’être 


- prudent : certes, le dialogue entre les 


deux pays est repris, mais les Japo- 


“ais out déjà souvent paré dé” -« HOW 


velles pages* dans leur relation 


- avec PURSS (en 1956, lors de la 
“l'visite. du. premier ministre 


toyama, ou, en 1973, à la suite de 
le de rein ‘réalité 


Été suivies de refroidisse- 


L | ment parfois durables, ‘ 
“= PATRICE DE BÉER. | 


PHUprE PONS. 


Plusieurs sites et 


baux, les Soviétiques - 


orcement de la . émigrés 
‘| ment en Libye, pays qui doit environ 


à | Scie à 


| ne d'armes à [a 


| LE PLAN DE DÉSARMEMENT DE M. GORBATCHEV 
Les militaires soviétiques entrent dans la bataille 





De notre on 


Moscou. — Les mitjairée soviéti- 
ques, trés silencieux l'arrivée 
au pouvoir de M. cbev, sont 


chef de l'état-ma 
forces armées soviétiques, a précisé 
cmnlérence de prose nent. hs 

être réalisée en ici à 
l'an #5000, la - Fidnidoilon » “& 
eg armes nucléaires, 


on des éléments les plus inuéces- intéres- 
sants du 
« la liquidation ère ee la 


zone européenne des missiles à 
movenne portée de l'URSS et des 
Etars-Unis ». Il s'agit, dès la pre- 
mière étape, de faire disparaître en 
même temps du vieux continent les 
SS-20 installés 


SL en 
de croisière 


Rd 1983. 

Comme les SS20 sont mue ils 

rraient être p vers 

Le asiatique der où il S où à rejoin- 
draient ceux qui Ja à, 
braqués contre La 
Le maréchal Akhromeev à voulu, 
samedi, couper court à cette inter- 
prétation. «+ Liquider veut 17 
rs sommes prèts à 
que cette destruction soit jaite Our 
Sontrôle internctionai =» a-t-il 
déclaré. 


ps le scénario qui.se dégageait 
Benbn du chef de l'état-major 
gen les SS-20 « an: » 
étre el un Ou 
sous l'œil 
d'observateurs internationaux. 
L'OTAN devrait évidemment pro- 


2 et mis- 


céder au même moment à une BE 
ration semblable avec les Pershing-2 
et les missiles de croisi 


striet contrôle international ». 

Le chef de l'état-major général = 
encore révélé quelles étaient les 
Ponte non. pete fondées sur 

es princi VSIQUES NOUVEAUX » 
ons ee demander leur 
Gorbatchev. 





mterdiction — par M. 

Ce sont les «armes à . diri- 
gée > (laser, ou faisceaux de parti- 
En tournée en Europe : 

M. WHITEHEAD PRÊCHE 
POUR DES SANCTIONS 

…. CONTRE LA LIBYE 
. Le secrétaire d'Etat adjoi amé- 
ricain, M. John White nn 


FE Le ce cs se ne 
enr ts-Unis 


contre la Libye, 
18 janvier au soir à Athènes, ct 
Ottawa, Londres, Rome et Ankara. 
M. Whitehead s’est entretenu 
avec le ministre grec des 
affaires étrangères, M. 
qui avait reçu la veille le vice- 
ministre des affaires étrangères 
Hope et qui a rappelé l'opposition 
La Grèce à toute sanction, mili- 
de ou économique, ee TP 
La Grèce entretient de éx 
ports avec la Libye avec ose 
a signé en septembre 1984 un 


ministres de. l'intérieur et de l'ordre 
res 

Les dirigeants turcs avaient égale- 
ment affirmé samedi, lors de la 
visite du secrétaire d'État adjoint, 
qu'ils entendaient s’en 1enir à leurs 
relations « amicales » avec la Libye 
er qu'il n'était pas question de sañc- 


tons contre ce pays-Trente ntlle. 


turcs. travaillent actuelle. 


de doilars à des firmes 


turques de travaux publics. M. Whi- 


avait fourni aux 


QE ne mon 


vie avant ja prise du pouvoir 


parles militaires. : 


A Rome, M. Crexi a ‘déctaré | 


a que le secrétaire 
américain lui avait. fourni, 


Den pr es 


ble» de l'aide que 


au terrorisme dtemadons L 
à suspendu, depuis le k9; ie 
ne — 
(arr Ar. 


en qe me ee «ges et mm ut US me 


ivement : 


et Le Japon. 


5 M. Sbimon Pérès et M. 


la presse qu'il 
Ankara 


cules}, les armes « urilisant Les 
ms électromagnétiques et les 
.{afrasons », les s armes Si 
pe et les -« armes génétiques ». 

premières font l'objet des 1ra- 
vaux les plus prometteurs du pro- 


qui ne pere pas jusqu'ici 
ser les militaires. 

Le chef de l'état-major général a 
eañin précisé Eee 
cou, pourraien 
forces classiques des deux camps en 
Europe. Les négociations MBFR de 
Vienne ponrurrent cet ‘objectif 
ambitieux Ds 1973. Le maréchal 
. a décrit les modalités 
de à du ‘ntole de ces réduc- 
tions en Re et en matériel, avec 
pce us de détails que ne 

avait fait L Gorbateh bev. 

Les deux camps eraient à 
Vienne des tes, assorties d’un 
calendrier précis, des unités de com- 
bat dont les effectifs et l'armement 
seraient diminués. Pendant la 

iode de « décroissance », chaque 
puissance concernée aurait droit à 
établir « deux ou trois points 
d'observation » sur le territoire de 
l'autre, destinés à vérifier que les 
Hope faisant l'objet des réductions 

été retirées. A l'avenir, ce 
système développé 
s Sur une e » avec la 
création de = points de contrôle 
actif» dotés de pouvoirs nettement 
plus importants que les précédents. : 

Toutes les unités militaires 
entrant ou sortant de la zone euro- 


pe être 


qui veilleraient à faire Es 
engägements pris par 

matiére d'effectifs et de matériel 
classique. 


- ,: Souriapt, mais moins habile à 
PR 


ue son (le maréchal 
sans explications en 
SeSESEEE 1984), le maréchal Akb- 


romeev s'est donc comporté en 
…professionnel-, insistant sur : 
ae Li ues et concrets du 

rnb du à ren 
ne, c t 

de l'information interantonale du 
parti, s’est chargé du côté « «idéologi- 
que» et n’a fait que paraphraser en 
l'obscurcissant la laration de 
x Gorbatchev du 15 janvier. 
M. Kornienko, premier vice-ministre 
ce 
er il a affirmé comme le maré- 
hal Akhromeev qu'il n'était pas 
ie de déplacer vers l'Asie les 
ges qui seraient retirés d'Europe. 
Le vice-ministre des affaires 


rant que Î1a rencontre entre 
MM. batchev-et aurait 
bien lieu cette année aux nis, 
quelle que soit l'attitude américaine 
aux négociations stratégiques de 
Genève en général la 
de la «guerre des étoiles » 
culier. Le dialogue soviéto- 
américain à donc une jique 
relativement indépendante du vaste 
plan de désirmement nucléaire pro- 
posé ee le numéro un soviétique 
pour l'an 

La ie du programme amé- 
ricain de la «guerre des étoiles» 
nee ndant, comme l'ont répété 

trois orateurs, un obstacle 

prssssabedine à l'adoption de ce 
plan. Celui-ci risque donc de demeu- 
rer, à l'exception peut-être de ce qui 


uait, en souriant, qu'On 
eine théologie ». 

Cette dernière remarque remet à 
Le De les explications 
détaillées par le maréchal 


Alirameer. Le Le Mn nUstees 
implique entre autres que Washing- 
ton renonce Emmédiatement à l'in 

tiative de défense stratégique et 
Paris à la modernisation de ses sous- 





| - Rencontre « historique » a La à Hoye 
entre M. Pérès et M. Gonzalez 


Pour la première fois dans l’his- 
toire de l'Espagne et d'Israël, les 
chefs de gouvernement des . deux 
pays se sont officiellement rencon- 
trés, dimanche 19 janvier, à 
La Haye, pour sceller solennelle- 
ment -l'établissement de ‘relations 
diplomatiques conclu quarante-buit 
beures plus tôt. e 

La rencontre « historique » entre 
elipe Gon- 


res ivement premier minis- 


zalez, 
ltre d'Israël et premier ministre 


d'Espagne, s'est déroulée à La Haye 
où ont été signées, vendredi, les 
notes verbales établissant ces rela- 


. presse comm 
D Mie dat Lo lili 


d'or» de l'Espagne avant la roue 


de 1492 avec les juifs, et l'a 

la culture juive à ce pays. M Mr 
lez a réaffirmé, sans ambiguïté, que 
l'ambassade d'Espagne en Israël 
aura son siège à Tel-Aviv. 1] a 
estimé que l'échange des ambassa- 
deurs pourrait intervenir dans les 
deux prochains mois. 

M. Perès, de son côté, a éludé une 
question sur d'éventuelles négocia- 
tions avec le roi Hussein de Jorda- 
nie. il a cependant rendu hommage 
au «sérieux - avec lequel le souve- 
rain hachémite tente de trouver des 


solutions .au conflit du Proche- 
Orrent 


Le chef du gouvernement israé- 
lien a rencontré, dimanche soir, 
M. Ricbard Murpby, secrétaire 
d'Etat adjoint américain chargé du 

à La re nus ah 
née aye a une élape 
Londres où dis "était entretenu la 
me avec le roi Hussein. 

ambassade d'Israël à La Haye 
eu refusée à commenter l’informa- 
tion du New York Times, selon 
laquelle Le but du ge 
du responsable icain est de 
trouver les modalités d'un accord 
entre la Jordanie et Israël 

se Koweït a décidé, dimanche, de 

ler son ambassadeur en poste à 

Madrid ges consultation, à la suite 
de l'établissement de relations diplo- 
matiques entre }” e et Israël, a 
déclaré un e du ministère 
koweïtien des aires étrangères, 

ui à ajouté que ke _Eouvernement 
mets serait «peiné» par l'ini- 
uative de l'Espagne, qui, jusqu'à 
présent, avait adopté une attitude 


munauté européenne. L’Iran avait 
annoncé, dimanche matin, qu'il 
avait rappelé em consultation, à 
Téhéran, s0n ambessadeur à Madri 
pour les mêmes raisons. — (AFP. ] 


Un essai percutant de la grande historienne américaine 


sur la sottise et |’ 


AT Eu Au lu EC En IR 


CET LC RER CITES 


BARBARA TUCHMAN 





me me me mme te 


DE L'HISTOIRE 


ROBERT LAFFONT 


mr en CES 


eme mp 4 








em 


Page 4 — LE MONDE — Mardi 21 janvier 1986 ose 


PROCHE-ORIENT 





© Radio-Aden annonce la chute 
du président Alt Nasser 


e L'ancien président Fatah Ismail 
contrôlerait la capitale 


La situation restait incertaine Ce 
lundj matin 20 janvier au Yémen du 
Sud, à l'issue d'une semaine de com- 
bats entre rebelles et loyalistes qui, à 
en croire les informations données 
par une agence de presse du Golfe, 
auraient fait plusieurs milliers de 
morts. Radio-Aden, aux mains des 

ts, a annoncé, dimanche, la 
chute du président Ali Nasser Mo- 
hamed, avant de cesser d'émettre en 
fin de soirée. Le chef de l'Etat 
s'était rendu samedi en Ethiopie, 
vraisemblablement pour solliciter le 
soutien de ce pays, auquel le Yémen 
du Sud est lié par un traité d'amitié 
et de coopérauon. Il semble qu'il a 
fallu que son a il survole durant 
plus de trois heures Addis-Abeba 
avant que les autorités éthiopiennes 
ne se décident à l'autoriser à atter- 
rir. La télévision éthiopienne a indi- 
qué que le président Ali Nasser 
avait ensuite été reçu par le prési- 
dent Mengisiu Haïlé Mariarn, à l'oc- 
casion de cette « visite de travail - 
et qu'il s’était vu assurer du » sou- 
tien total de l'Ethiopie », avant de 
regagner Aden 

Mais, selon M. Michael Gurdus, 
le spécialiste israélien des écoutes 
radio, le chef de l'Etat sud-yéménite 
n'est en fait pas rentré à Aden et se 
trouvait dimanche au Yémen du 
Nord, son avion s'étant posé en mi- 
lieu d'après-midi à Taiz, une ville si 
tuée à quelque 70 kilomètres au 
nord de la frontière avec le Yémen 
du Sud. 

Muette depuis lundi 13 janvier, 
première journée des combats, 
Radio-Aden (du moins une radio se 
DR comme telle) a repris ses 

missions dimanche 19, sous le 
contrôle des rebelles, pour annoncer 
que le président Ali Nasser avait été 
évincé du pouvoir. Un communique 
Ju à la radio a annoncé que * /a ter 
1ative de coup d'Etat qu'a dirigée 
Ali Nasser Mohamed pour s'aitri- 
buer un pouvoir personnel a été 
anéantie ». La radio a encore an- 
noncé la mise en place d'un « pou- 
voir collégial », formé par le Parti 
socialiste yéménite (PSY, paru uni- 
que), appelé la population à la re- 
prise du travail et assuré que « fe ré- 
gime restait le mème ». 

Dens les heures qui ont suivi, 
Radio-Aden. avant de cesser d'émet- 
tre, a poursuivi la diffusion de mes- 
sages de soutien « à Ja direction col- 
légiale du bureau politique » et a, 
d'autre part, rendu hommage aux 
pays du bloc socialiste, particulière- 
ment à l'URSS. Cependant la BBC 
a rapporté qu'une autre radio, utili- 
sant la fréquence de Radio-Aden, 
avait affirmé, dimanche, que le pays 
était toujours sous {a direction du 
président Ali Nasser. 

Les informations quant à la situa- 
tion sur le terrain sont iout aussi 
confuses. Selon de bonnes sources, 
l'ancien président Abdel Fatah Is- 
mail, qui aurait été un des auteurs 
de la rébellion, contrôlerait la ville 
d'Aden dans sa totalité. Un cessez- 
le-feu a été conclu pour ce fundi, à 
l'issue d’une réunion, dimanche soir, 


TAXATION DES REVENUS : 
salariaux, mobiliers. fonciers, 
agricoles, des pensions et des 


rentes... 


à Aden, à l'ambassade d'URSS, a-t- 
on indiqué de mêmes sources. 

Des sources palestiniennes à Sa- 
naa, contaciées au téléphone par le 
bureau de l'AFP à Manama, ont as- 
suré qu'un + calme total, régnait 
dimanche à Aden, « à l'exception de 
quelques tirs isolés ». Ces mêmes 
sources ont indiqué que des unités 
palestiniennes avaient quitté 
dimanche à l'aube, pour venir s’in- 
terposer entré les belligérants. Ces 
unités auraient franchi La frontière 
entre les deux pays et se dirigeraient 
vers Aden, après avoir reçu le feu 
vert du comité réuni à l'ambassade 
soviétique dans la capitale sud- 
yéménite. 

Dès le début des combats, le chef 


de F'OLP, M. Yasser Arafat, avait à 


plusieurs reprises propos sa média- 
tion, et, toujours selon les mêmes 
sources palestiniennes, le président 
Ali Nasser aurait lui-même donné 
son accord, samedi, pour que des 
combattants palestiniens viennent 
constituer une force-tampon entre 
rebelles et loyalistes. A Tunis, 
M. Hani el Hassan, conseiller de 
M. Arafat, a confirmé, dimanche, 
que des unités palestiniennes s'ap- 
prêtaient à former une force d'inter- 
position. 

Tous les témoignages font état de 
la violence des combats qui ont ra- 
vagé Aden depuis une semaine et 
qui auraient fait de très nombreuses 
victimes. Sans que ce chiffre ait pu 
être recoupé d'une façon ou d'une 
autre, une agence de presse du 
Golfe, GNA, a indiqué que les com- 
bats avaient fait de sept mille à neuf 
mille morts. Ce qui it sûr, C'est 
que les dégâts matériels provoqués 
par des affrontements au cours des- 
quels les armes lourdes ont été large- 
ment utilisées sont très importants. 
L'ambassade de RDA a été sérieuse- 
ment endommagée, celle d'URSS 
touchée par des tirs. de même que 
les missions diplomatiques italienne, 
portugaise et française. L'eau et 
l'électricité seraient coupées dans de 
nombreux secteurs, et un quartier de 
la ville a été inondé de pétrole à la 
suite de l'explasion d'un oléoduc. 

Enfin, Britanniques, Français et 
Soviétiques ont poursuivi dimanche 
les opérations d'évacuation des res- 
sortissants étrangers à Aden. A 
Paris, le ministre des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas, est allé 
accueillir, ce Jundi matin 20 janvier, 
quatre-vingt-neuf personnes — 
cinguante-deux Français, trente- 
quatre gars Leur trois Canadiens 
- venant de Djibouti après avoir été 
rapatriés d'Aden. S'adressant à la 
presse, M. Dumas a indiqué : « Ce/a 
faisait deux semaines environ que 
nous avions prévu ces troubles au 
Yémen, Trois Français ont été bles- 
sées là-bas, dont un grièvement. 
L'ambassadeur de France à Aden 
reste sur place afin de s'occuper de 
vingt-quatre ressortissants français, 
dont treize employés de l'ambas- 
sade. » « Deux navires civils fran- 

is mouillerons aujourd'hui au 

none », a encore indiqué 
M. Dumas. — { AFP, Reuter.) 


L'évacuation des ressortissants étrangers 


Cinq jours de cauchemar dans une ville ravagée par les combats 


De notre envoyé spécial 
Djibouti. — #*J1 va falloir sou- 


rire », chu un F is avant 
de descendre l'échelle de coupée du 
navire-atelier Jules-Verne, au pied 
de laquelle il y a foule, ce dimanche 
matin 19 janvier, dans le port de Dji- 


bouti. Sourire de soulagement peut- 
être d'avoir & au pire. Drôle 
de croisière q méme pour ces 


rescapés d'Aden, contraints, les 
circonstances, de « voyager léger » 
et d'abandonner presque tout der- 
rière eux. 

Bien placée au Yémen du Sud 
pour y apprécier la situation, 
l'Union ique avait donné à la 
communauté le signal du 
départ. Dans la seule journée du 
samedi 18 janvier, quatre cargos 
battant pavillon rouge avaient tou- 


sant aux autorités djiboutiennes le 
soin de statuer sur leur sort. Mème 
incertitude pour une poignée de 
Libanais qui se cherchaient un 
« point de chute >. Beyrouth après 
Aden ? 


«a Rule Britannia » 


Le grand moment de cette 
née avait Été l’accostage, en fin de 
soirée, du Brirannia, le yacht de Sa 
Gracieuse Majesté, qui, sur le che- 
min de la Nouvelle-Zélande, s'était 
dérouté pour prendre à son bord 
quelque quite cents rescapés 
d'Aden. C'était là sa première mis- 
sion humanitaire. Une si belle unité 
au service d'une si noble cause : le 
fait fut amplement souligné Le les 
intéressés. Noblesse du bateau 
oblige, l'orchestre du bord attaque 
Rule Britannia et Land of hope and 


EL Rp, 
ET 
_f POPULAIRE DU YÉMEN 
"Al Hawra == 


Ent avec à Le PS 
I personnes, parmi u 

une grande majorité de ressortis- 
sants soviétiques qui devaient = 
gner Moscou, le soir même, sur 
appareils aux couleurs d'Aeroflot, 
sans qu’il ait été possible, bien sûr, 
de recueillir de leur bouche le moin- 
dre témoignage. 

On apprendre par la suite que 
uerment de « Croisié- 
ristes >» à Abyan Beach, une plage 
toute proche d'Aden, avait été, pour 
le moins, mouvementé, certains 
ayant dû gagner à la nage les cha- 
loupes envoyées à leur rencontre. 
Des rumeurs font état de Ia noyade 
de deux enfants soviétiques en bas 
âge, dont les corps, dans la précipi- 
tation du départ, auraient été aban- 
donnés sur le rivage. 

De ces cargos soviétiques étaient 
descendus aussi plusieurs dizai 
de a Du Vin- 
nitsa, par exemple, trente-six meur 
bres du Front élmicrarioue de Libé- 
ration de la Palestine qui 
cherchaient à rejoindre Damas et 
que le ntant bcal de l'OLP 
refusera de prendre eu charge, lais- 


Notre prochain numéro ; 
ne vous fournira pas moins de 286 conseils argumentés 
pour les payer au plus juste de vos intérêts. 


RÉSUMÉ DU SOMMAIRE : 


ET CAPITAUX : 
mobiliers, fonciers... 


TAXATION : 


TAXATION DES VALEURS  ABATJEMENTS ET 





glory lorsque le yacht royal touche 
le quai. matelots placent des 
protections anti-rats autour des cor- 
dages. D’autres, en attendant le 
débarquement des passagers, asti- 
quent les cuivres du bastingage. A Ia 
coupée, plusieurs officiers avec, sous 
le bras, la longue vue, symbole de 
eur fonction. 
Tout le petit monde consulaire de 
Diibouti est sur le pied de guerre 
Fr récupérer ses ressortissants. 
ier à poser le pied à terre, un 
Saoudien, Suivi par des Egyptiens, 
des Soudanais, des Allemands de 
l'Est, des Chinois et même... trente- 
huit sujets de Sa Gracieuse Majesté, 
< De l'Hôtel Aden, nous avons mar- 
ché dix minutes derrière un drapeau 
blanc, entre des tanks et des morts, 
Pour rejoindre l'ambassade de 
Grande-Bretagne, d'où l'on nous a 
conduits en Land-Rover sur la plage 
d'Abyan, raconte John Thomas, un 
commerçant britannique. On a dû 
marcher dans l'eau ee cou ef 
certains ont été ob Igés d'abandon- 
ner leurs valises sur le sable. » 
Le passage, au large d'Aden, du 
Britannia, tombait à point. Les 


CHARGES A DÉDUIRE, 
RÉDUCTIONS DIVERSES... 


se pensions, ventes, frais, 


Réservez-le dès maintenant 
chez voire marchand de journaux. 
Offrezle à vos amis! 


En vente 6 semaines à partir du 18 janvier - 18 F 





Soviétiques semblaient, en effet, 
très hésitants à accueillir des ressor- 
tissants occidentaux sur leurs 
navires, et les Yéménites, Lrès hos- 
tiles à la présence de bâtiments de 
guerre dans leurs eaux territoriales. 
L'escorteur français de Grasse les a- 
t-il franchies, comme d’aucuns 
l'assurent malgré les démentis offi- 
ciels, avant rebronsser chemin 
sur des conseils avisés venus de la 


capitale sud-yéménite ? ‘Touj 
est-Ù que Le yacht royal 1 procédat 
dans la nuit du vendredi 17 au 


samedi 18 janvier, à une première 
opération d'évacuation. Il en tentera 
une seconde dans l'après-midi, mais 
des tirs d'armes lourdes l'obligeront 
à y renoncer. « Du rivage, des tanks, 
notamment, ont visé, à plusieurs 
reprises, des chaloupes de débar- 
qguement sans, Us. les atrein- 
dre », affirme M. Thomas. 

Parmi les passagers du Britannia, 
soixante-trois Français sur une Com- 
munauté qui, au Yémen du Sud, en 
comptait quatre-vingt-dix-huit, dont 
douze en dehors d'Aden # Nous 
avons reçu, à bord, un accueil très 
ee thé, cigarettes et nes 

it un coopérant. J'ai même dormi 
dans : dressi : Frs la dou ps 

e son coffre. UX. » 

ei matin 18 janvier, l'ensemble 
du groupe est transbordé en jac 
sur le Jules-Verne. Pour faciliter les 
formalités administratives au débar- 
quement ? Pour soulager le yacht 
royal? Querelle de bilitE 

. : capi- 
taine de vaisseau Herrou, le 
« pacha >» du navire, la donne sans 
façon : - Nous souhaitions que les 
Français soient pris en charge sur 
un bateau français. » Pes plus com- 
pliqué que cela. 


a Ca tirait de partout » 


Le lundi matin 20 janvier, c'est au 
tour de la frégate britannique Jupi- 
ter de débarquer 209 passagers, 

par les chaloupes du Bri- 
tannia, à Zanzibar, à 30 miles à l'est 
d'Aden, Abyan Beach où avaient eu 
lieu, jusqu'à maintenant, les évacua- 
tions, étant devenue Zone dange- 
reuse. La Navy a bien fait les 
choses : sur le quai briefing du com- 
mandant de cette unité, Richard 
Bridges, carte du Yémen du Sud à 
l'appui de ses ications et jus 
d'orange frais pour les journalistes. 

Le Britannia, explique-t-il est 
toujours en rade d’Aden et attend 
des instructions de Buckingham 
Palace. Le yatch royal a tenté, le 
dimanche matin 19 janvier, de récu- 
pérer sur La plage de Littie Aden 
caviron six cents ressortissants 
étrangers, mais des tirs en direction 
de La mer l'en ont empëché. Autre 
bâtiment civil, le porte-conteneurs 
TE a Res one tars Pa 
parages, prêt à intervenir et à pren- 
dre à son bord notamment le dernier 
carré des Français — trente-Cinq au 
total — que l'on essaye de iser 
et de rassembler, parmi lesquels des 
nee de Thomson, d'ACEP et 
d'Elf-Aquitaine. 

Les rescapés ont beau faire tra- 
vailler leur mémoire, tout est un peu 


ECTAL Complet 


confus dans leur tête. Très tôt, en 
effet, dès le lundi après-midi 13 jan- 
vier, la plupart s'étaient groupés en 
différents lieux « sûrs - de la cap 
tale et s'y étaient Lerrés sans prendre 
le risque de mettre ke nez dehors, 
rc £a tirair de partout», Gcs 
chars, du sommet des immeubles, de 
la mer aussi. - Dans l'hôplial où je 
travaillais. les malades étaient 
étendus à même le sol, par mesure 
de sécurité -, précise un Indien. De 
temps en temps, sans que l'on sache 
trop pourquoi, il y avait des accal- 
mies qui taient aux gens 
d'aller chercher de l’eau aux fon- 
taines . 

Au dire de ceux qui viennent de 
partir, Aden est dans un piteux état, 
« très abimée » par les violents 
affrontements entre loyalistes et 
rebelles dont elle a été le théâtre 
pendant cette “semaine Noire ». 
Plusieurs ambassades étrangères, 
dont celle de France, ont subi de 
gs dégâts matériels ainsi que 

Hôtel Aden. Cible de l'aviatioo en 
début de semaine, l'aéroport est 
encore utilisable. « La piste n'a pas 
été touchée », indique un responsa- 
ble de la société Borie-Sae. Ii n'y a 
presque plus d’eau er d'électricité en 
ville. La radio s'était tue dès le 
mardi 14 janvier et la télévision 
émettait sans images. 

Îl est déjà difficile pour ces 
témoins de dresser l'état 
des lieux, il l'est encore bien davan- 
tage d'analyser .ces événements. 
« On a 16 complètement surpris, 
affirme un homme d'affaires fran- 
çais. Le congrès du parti avait eu 
lieu en octobre dernier et l'on avait 
cru que tout, alors, avait été réglé. » 
Des indices lui ont cependant É 
à penser que. en revanche, « Les 
Yéménites s'artendaient à quelque 
chose », car, très vite, dès les pre- 
muers coups de feu, le lundi matin 
13 janvier, dans le quartier de 
Tawahi, Les civils avaient déserté 
leurs lieux de travail pour s’échap- 
per de la ville, et, dans Les rues de la 
capitale, les choses m'avaient par 
tardé à «s'organiser » avec l'entrée 
en lice des miliciens. 


Impossible, pourtant, de dire, 
avec certitude, qui combat aux côtés 
de qui : l'armée de terre serait-elle 
plus proche des rebelles et les mil 
ciens acquis aux loyalisies ? À cn 
croire des sources onusiennes à 
Aden, un millier d'hommes, forte- 
ment armés, originaires de la région 
de Lahedj dans le nord du pays, 
favorables aux putschistes, se 
seraient infiltrés dans la ville, Le 
jeudi 16 janvier. D'autres auraient 
rejoint la capitale, à partir de la 
région d'Abyan, fidèle à M. Ali Nas- 
ser Mohamed, le chef de l'Etat. 
« On s'éloigne de la politique pure 
et simple, explique un enseignant 
français. Ces rontements 1our- 
nen! au règlement de comptes tri- 
bal. Chacun en vient à se ranger 
dans un camp ou dans l'autre en 
Jonction de ses affinités ethniques. » 


JACQUES DE BARRIN. 
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Ia toujours 20 ans d'avance dans le transport 


-Supersonique Civil 
Grâce à Concorde nous faisons Hermès, 
. l'avion spatial européen, et demain, nous saurons 


faire Favion pee de l'an 2000. 
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EUROPE 


. Espagne 


MAIRE DE MADRID. . 
Enriqué Tierno Galvan ést mort 
Un « vieux professeur » aimé de tous 





De notre correspondant 





Madrid. — Enrique Tierno 
Galvau est mort, le dimanche 
19 janvier, à l’âge de sorxante- 
sept ans. Atteint d’un cancer de 
l'intestin et du foie, il avait été 

ms frs 
tôt dans une clinique de 
Madrid. 


eu le coup de foudre pour ce maire 
érudit et un peu précieux, au style 
fleuri, dont les édits municipaux 
semblaient autant de pièces litté- 
raires, qui inaugurait les lignes 
d'autobus en citant Socrate et qui 
trouvait matière à brillante rhétori- 
que ue dans les problèmes 
d'égouts de la capitale. . 

Tiermo, le «vieux professeur », 
comme chacun l'appelait à Madrid, 
était par définition inclassable : un 
solitaire, un éternel franctireur au 
sein de sa formation. Il s'autoquali- 
fiait de « marxiste utopique » et pas- 
sait tout autant pour anarchiste, par 
individualisme plutôt que par idéolo- 
gie. 


C'était un homme d'études plutôt 
que d'action, Qui savait concilier un 
certain radicali théorique avec 
un indéniable p tisme. Mais 
cet intellectuel brillant qui se plai- 
sait à affirmer que « gouverner est 
un humanisme » étail sans doute 


Op ingéau pour parvenir à 6 fi | 
en politique. 


Aussi chtoya-til souvent le pou- 
voir sans jamais y accéder. A tous 
les moments importants de l’histoire 
du socialisme espagnol, depuis 
trente ans, on retrouve le nom de 
Tierno. N6 en 1918 dans la Fes 
de Soris, encore adolescent 
la guerre civile éclate, il com at 
avec les républicains durant la 
bataille de Madrid. 


En 1953, il est posent de 
sciences poitiques à la prestigieuse 


de Salamanque. Là, à 


tion et diffusent par écrit leurs 
idées. De. quoi s’attirer les foudres 
du régime, qui inflige à Tierno de 
multiples. amendes et suspensions. 
Cela ne l'empêche pas de figurer en 
1962 parmi les fondateurs d'un 
Mouvement de réforme universi- 
taire franchement contestataire. On 
commence à le connaître dans les 
milieux de l'opposition antifran- 
quiste, tandis qu'il prend langue à la 
fois avec les monarchistes et les 
socialistes. 


« Gouverner 
est un humanisme » 


Le PSOE (Parti socialiste ouvrier 
espagnol) est alors en ébullition : les 
« jeunes loups » de l'intérieur, 
menés par Felipe Gonzalez et 
Alfonso Guerra, contestant l'auto- 
rité des «dirigeants historiques » 
réfugiés en France et de plus en plus 
coupés de la réalité d'une Espagne 
en pleine mutation. Entre les deux 
camps, Tierno fait longtemps Figure 


de candidat de conciliation, d'autant 
qu'il jouit un moment des faveurs de 
la social- AnISraUe Si 
al tr onda 
tion Friedrich 

Maïs, en 1965, il est à ia fois 
expulsé de l'Université par le gou- 


tion « historique ».-[l fonde alors le 

Parti socialiste de l'intérieur, devenu 
ensuite le PSP (Parti socialiste 
populaire). Fidèle à son élitisme 
intellectuel, il affirme que:sa forma- 
tion recherchera avant tout le < vote 
de qualité» et non le «vote de 
masse ». C'est sans doute pourquoi, 
aux premières élections démocrati- 
ques de 1977, le PSP n'obtiendra 
que six députés, c'est-à-dire. vingt 
fois moins quele PSOE!  . 


Cest une leçon amère pour le- 


«vieux professeur », qui doit alors 
accepter l'intégration sans condition 


mairie de la capitale. If sera élu sans 


difficulté en 1979, et triomphale- 
ment reconduit en 1983. Les Madri- 


lènes seront surtout reconnaissants à 
Tierno d'avoir mené une très dyna- 
mique politique culturelle et d’avoir 
mis fin à l'ère de l'urbanisation anar- 
chique que connaissait leur ville 


depuis les années 60. Après tant de : 


dévastation des quärtiers historiques 
et de destruction du patrimoine 
architectural, il aura ét le premier 
à remettre de l'ordre dans cette 
croissance incontrôlée, bataillant 
ferme contre ka spéculation immobi- 
Lère qu'avaient permise les munici- 
palités franquistes. - 


. THIERRY MALINIAK. 


[LE CNÉASTE ANDRE! TAR- 
KOVSKI À PU FARE SORTE | 


SON FALS D'URSS 


Le fils à la belle mère du'cinSasté 


- soviétique Andrei 


Tarkovski sont 
arrivés, dimanche 19 janvier, à 


Paris, au terme de te eng |: 


d'efforts du réalisaieur pour les faire 
passer à l'Ouest. 


1e président Mit es inter 
auprès des 


ati res le fils” 
au ; 
d'Andrei Tarkovski, pour que . 


vernement et du PSOE par la direc- | ‘q 


Tarkovkl, qui souffiirait d'un: 


CARE An ponsEn ne Fes pes 
rendu à l'aéroport, mais sa 
accueillir 


 Larissa était présente pour. 
son fils et sa mère, arrivés sur-un vol . 


réguli er d'Acroflot. 

Andrej Tarkovski, cinquante. 
quatre àns, a réalisé six films dont 
Andreï 


Roublev, Stalker, Nostal- | 


ghia et Solaris. Il vit en Occident 
depuis 1984. Ses deux autres 


enfants, un garçon de vingt-trois ans 


et une fille de vingt-cinÿ ans, ont 
décidé de rester en Union soviéti- 
que. — (AP). i 





= notre Sorrespondante 


t-Zokdfa (lArbre vert) de 


tauran 
| Budapest, une soixantaine de 
.| «verts» hongrois, soutenus par des 
| écologistes: autrichiens et auest- 
allemands 


veaus dans la hs pe 
hongroise. ponr cette occasion, 
ado j'ne re -résolution rca 
Eee rer on insti- 
dissuader 


ae droélectriques sur le 
die, nb À Gabesboo en TR. proie 
età 
MR surveiliée Éephap 0 
ciers en civil —3"est déroulée sans le 
moindre incident. . 


Irlande du Nord Se 


sur le au nord de Budapest. . 
Réunis samedi 18 janvier au res - sl 





Les écologistes hongrois aécusent l'Autriche 
.d'uexporter la pollution » ne 


- mnpisee de six mile sigpatures. En 


| Rsidéré comme d'autant plus 
important par les autorités de 
Vienne les Eco 


TS LES ces 


-proiet d'une centrale 
que à Hainburg, sur le Danabe. En 


vence, dans [a résofution 
| pe samedi, les écologistes hon- 
 grots accusent l'Autriche d'e expor- 
ter consciermment la pollution ». 
WALTRAUD BARYELL 


v inpertants driunt de l'IRA ont été arrêtés à Ansterdam 


Trois militants de l'IRA, Brendan 
McFarlane, Gerry Kelly.et William 


DOI: GO ARS arr Jo 16 jan. 
vitr à Amsterdam, après que.les 
- policièrs néerlandais eurent détou- 
contenant un 


vert une cache d'armes 
véritable arsenal. semble a les 
trois bommes et ia cache d'armes 
aient été repérés par les services bri- 
tanniques, qui avaïent envoyé, dès la 
veille, une demande d’extradition 
aux Pays-Bas. 


Si le troisième de ces militants est 
peu connu, les deux premiers sont, 


L'L.S.G.: UNE ENTREPRISE 
A L'ECOUTE DES ENTREPRISES _ 


en revanche, de grandes figures du : 
irigmdais. 


mouvement répubh 
Brendan: McFarlane. et et Gen Kelly 


faisaient partie des trente-huit 


écha] : 
sepiembre : 1983, de la prison de - 
Long-Kesh, près de Belfast Leur 


arrestation porte à une le 
nombre .des évadés qui ont été 


repris. Mais surtout ces deux . 


passibles dela prison à vie 
pour meurtre, sont de ceux qui ne 
peuvent guère es de remise de 
peine de la part des autorités britan- 


niques tant est connue leur détermi 


nation à poursuivre la lutte armée. 


Brendan McFarlane est l’homme 


ui, en 1981, avait succédé à Bobby 
Suns, mat de sa grève del faim, 
comme. «commandant militaire » 


‘| des détenus de l'IRA à Long-Kesh 


et qui, à ce titre, dirigea en quelque 
sorte la grève de La faim qui devait 
coter vie à neuf autres détenus. 


Gerry Kelly avait, pour Sa Perte 
participé à un autre mouvement de 

ue 1974 par 

des républicains détenus en Grande- 

et qui demandaient leur 

transfert en frlande. L'un d'entre 

eux, Michael Gaugban. en était 

us 7 juin Er a 
du 


sim Fein. la rt tit politi- 


“que de MIRE SPP vendredi, le 
gouvernement néerlandais à refuser 
l'extradition 


RU tu Lo 
« Ces hommes, dont la conviction 
politique et l'intégrité sont pro- 


. Jondes, Seront jugés sans plifé par 


un tribunal britannique: surtout 
‘par un des tribunaux sans jury de la 
Justice loyaliste », at-il notamment 
déciaré. . 


recours contre l'extradilion, ce qui 
ele leur avocat, La dé 


rer pendant près d'un 


Les trois hommes ont engegé un 


Les avantages 
de la sélection 


La sélection à l'LS.G., au-delà du 
contrôle classique des connaissances 
scolaires, c'est la recherche de la per- 
sonnalité profonde de chacun pour 
mieux détecter la valeur et la justesse 
de l'engagement et du choix. 

Au plus grand bénéfice réciproque de 
l'étudiant d'ailleurs, qui se voit confir- 
mé ou non dans sa vocation, et de la 
future entreprise qui l'engagera sur sa 
fiabilité. Ce principe anticipe depuis 
longtemps sur une évolution récente 
qui tend à réhabiliter les notions de 
caractère et d'initiative par rapport à 
l'importance excessive donnée à la 
prépondérance des mathématiques. 


Une nouvelle 
pédagogie 

Nos professeurs sont des professionnels 
de l'entreprise. Ce sont des hommes 
de dossiers utilisant le pragmatisme 
concret du terrain dans un cadre pé- 
dagogique adapté à leur auditoire. Le 
contact réel avec l'entreprise est per- 
manent grâce à l'alternance. Enfin, en 
testant et jugeant l'étudiant sur un pro- 
jet choisi librement dès son intégration 
à l'Institut, l’1.S.G. retrouve la subs- 
tance même de l'esprit d'entreprise et 
souligne sa spécificité. 


La vocation de la 
vie associative 
L'1.S.G. est la seule école à avoir un 
tissu associatif aussi développé. 
Résultats ? Un apprentissage à l'initia- 
tive et aux responsabilités, le dévelop- 
pement de la créativité et de l'imagina- 
tion, la familiarité avec le réel. 

C'est aussi cette différence qui rend les 
diplômés de l'T.5S.G. plus vite opéra- 
tonnels et qui prépare mieux leur inté- 
gration dans les entreprises. 


L'ouverture 
sur le monde 


À Paris (programme national), mais 
aussi à Tokyo, à Berkeley, à New-York 
ou à Pékin (programme multinational) 


les étudiants de l'I.S.G. apprennent à . 


connaître le monde et à réagir suivant 


leurs différentes sensibilités. 
Ce tête à tête avec les réalités, cette 
adaptation obligatoire avec des uni- 
vers nouveaux et des pensées étrangè- 
res, leur donnent une dimension et une 
Medias les char- 
ges qu'ils assumeront. 
C'est déjà une façon de vivre le furur, 
d'éviter les blocages intellectuels et 
culturels, et d'entrer de plein pied dans 
cæ 21ème siècle dont ils seront des 
futurs responsables. ‘ 


Pé lité | 
et avenir 


Les anciens de l'1.S.G. et les fonctions 
qu'ils occupent dans les entreprises 
d'aujourd'hui sont là pour témoigner 
de la réussite de cet état d'esprit. 





Mais plus encore que cette caution et 
les relations qu'elles supposent, c'est le . 
‘plememploi en fin d'études à centpour 
cent qui confirme un sens de la réussite 


qui reste le crédo de l'1.5.G. 


L'1.S.G. sst uns œcttepries À l'écouis Æ 
des entreprises, c'est la volonté de ses . 
fondateurs et de ses animateurs qui à : 
pe den en ! 


nue à faire son succès. . 


Centre 


- et d'Orientation 


I.S.G. 


Etablissement Libre 
d'Enseignement Supérieur 

123, rue de Longchamp 

75116 PARIS. Tél.: (1) 47.27 5. % . 


.. ment attribué La vi 


Re anne dm, 


26 janvier, de Chandigarh au 


25 äu 31-décembre dernier 
- Sont parvenué, ‘Samedi 18 janviér, à uni sçcord 


_A TRAVERS LE MONDE 





“INDE 
Reprise on main du Congrès 


par M. Gandhi 


New-Dalhi, — M. Raÿv Gandhi a demandé, dimanche 19 jen- 
vier, à trois ministres de son de quitter leurs fonc- 


gouvememnent 
. tions pour entrer dans la “hiérarchie du parti gouvemementai du 


Congrès-Indira, afin d'aider à mettre un terme à l'influence crois- 


| do par de masse ot los décisions Vent À ke rendre Bus ler 2, 
 2.ajouté M. Gandhi. 


Le Pari di core d'Eté et un deco di 


Pendijsb et de l'Assam, laissant ainsi un total de sept des vingt- | 


deux Etats de | Inde aux mains de |” 


- comité central : pren nue Anjiah}, le ministre du 
Sharma) et 


pétrole (M. Newal Kishore 
bre haute du Parlement (M. Najma Heptulehs. - (AFF.) 
reprise en maïu intervient alors la tension movte au Pend- 
Fenceinte du temple d’or 
ne code 
sé À ustet, Pre, préra . 
nn eu En 


de la Cham- 


Amritsar à la suite d'affrontements 
ont fait six blessés. L'autre part, le 
coutinne de réclamer des 


| MALLBURKINA-FASO 
‘Accord pour le retrait des troupes 


‘Le Mallet le Burkina, -qui se sont affrontés miülitairemient du 
‘dans la zone frontalière de }Agècher, 


Diouf 
jeu Kerekou (Bénin. 


L ne | 
Le ministère de la défense. 


est rattaché à la présidence 
.. Es de la Gui le, 
est van 17 jui, à un profoë remaniement 


vice-premier minis- 
peu de mue dt de rumeurs 
persistantes faisant Etat de Mo Narnanee dé mécontentement au 
sein des forces armées, qui se seraient produits au cours des der- 
DU rouen pate enter di pure le ro Muni. — 
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2 Pen IDE 
S Présentez-vous muni de ce 


coupon-réponse complété, à 
DE l'héliport de Paris - Porte de Sèvres. 


4 Nom : 





D Société : 





DT ide 








Pl 

f : . 
ot Secteur d'activité : 
f Des démonstrations sur fe secteur de la Santé sont prévues le 


28 janvier, l'Éducation le 29 janvier, les Coliectivités locales le 30 jan- 
-—vier ef l'Industrie lé 31 j janvier 1986. 
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AFRIQUE 


Lesotho 


Le premier ministre Leabua Jonathan 
est renversé par un coup d'État militaire 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Le premier 
ministre du Lesotho, M. Leabua 
Jonathan, à été renversé dans la nuit 
de dimanche 19 à lundi 20 janvier 
par le chef de la force paramilitaire, 


‘le général Justin Lekhanya, a 


annoncé Radio-Lesotho dans son 
bulleuün de 6 heures lundi matin. 
Aucune indication n'a &£ fournie 
sur les circonstances de ce coup 
d'Etat qui semble s'être déroulé sans 
effusion de sang. On ignore pour 
l'instant quel sort a éLé réserve au 
premier ministre. b 

Le nouvel « homme fort» du 
royaume a annoncé qu'il avait pris le 
pouvoir en raison de * la confusion 
qui régnait au Lesotho ei parce que 
les politiciens n'arrivaient pas à 
gouverner le pays ». Le général Lek- 
hanya a indiqué qu'il serait assisté 
dans sa tâche par un conseil mili- 
taire et qu'il gouvernera sous l'auto- 
rité du roi Moshoehoe I] qui, depuis 
longtemps, n'exerce plus aucun pou- 
voir dans ce royaume grand comme 
la Belgique (30000 kilomètres 
carrés) et peuplé de 1,5 million 
d'habitants. 


Le coup d'Etat du chef de la force 
paramilitaire (PMF) forte environ 


n'est pas autre chose », avait-il fait 
remarquer. 


Lors de sa conférence de presse, 
le premier ministre a réaffirmé sa 
confiance au général Lekhanya, 
indiquant que c'était « sOn ami, son 
homme ». Îl ajouta: « /e contrôle 
parfaitement la situation Jamais 
auparavant au cours de mes trente 
années de politique, je n'ai été aussi 
bien accepté. - Quelques heures plus 
tard, M. Jonathan était renversé par 
- son ami » et fidèle de toujours. 


La crise politique au Lesotho, 
dont l'aboutissement est le coup 
d'Etat de lundi matin, a été en 
grande partie provoquée par le 
blocus économique impesé depuis 
trois semaines par l'Afrique du Sud 
pour contraindre les autorités de ce 
pays à se débarrasser de membres 
de l'ANC qui y auraient trouvé 
refuge. Les Français de cet Etat 
totalement enclavé dans l'Afrique 
du Sud ont été pratiquement blo- 
qués. La police sud-africaine se livre 
à des fouilles minutieuses de tous les 
véhicules qui attendent deux à trois 
jours avant de pouvoir passer de 
l'autre côté. Certaines denrées com- 
mencent à se faire rares ct l'essence 
est rationnée. Le Lesotho dépend 
à 97 % pour tes importations de Pre- 
toria, et un peu plus de cent cin- 
quante mille personnes, pour la 





1 500 hommes, est l'aboutissement 
d'une semaine de troubles à Maseru. 
capitale d'un Etat montagneux dont 
l'attitude moyenne est de 
1 600 mètres. Mercredi dernier, une 
unité de ka PMF d'une centaine de 
soldats avait encerclé le siege du 
gouvernement, provoquant la confu- 
sion et nourrissant la rumeur d'un 
coup d'Etat, démenti par la suite. 
Deux jours plus card, vendredi, des 
affrontements armés se produisaient 
à 5 kilomètres au sud de Maseru, 
dans les baraquements de la PMF, 
faisant officiellement cinq morts 
(quaure soldats mutins et un loya- 
liste). Selon des informations non 
confirmées il y aurait eu en fait dix- 
sept victimes. 


Dimanche soir, au cours d'une 
conférence de presse, le premier 
ministre n'avait donné aucune préci- 
sion sur l'origine des combats, ajou- 
tants qu'il n'y avait « pas d'opnosi- 
tion politique + dans son pays. Le 
ministre de l'information, M. Des- 
mond Sixishe, avail réduit la portée 
des incidents à une querelle person- 
nelle entre le chef Lekhanya et le 
colonel Sehlabo. - Ce qui s'est passé 


grande majorité des mineurs, sont 
employées en Afrique du Sud. 


Ces sanctions sont en fait une 
réponse à l'attentat d'Amanzimtoti. 
près de Durban, le 23 décembre, qui 
avait fait Cinq victimes blanches 
dans un centre commercial (/e 
Monde du 25 décembre). Pretoria 
est convaincu que les terroristes 
venaient du Lesotho et exige de ce 
pays qu'il expulse ses réfugiés sup- 
posés appartenir à l’'ANC. Le 
20 décembre, un commando venu 
d'Afrique du Sud avait assassiné 
neuf personnes dont six membres de 
l'ANC dans les faubourgs de 
Maseru. 


Des conversations ont eu lieu ven- 
dredi à Pretoria entre des déléga- 
tions des deux pays pour tenter de 
trouver une solution à Ja crise. Les 
représentants des gouvernements sé 
sont séparés après avoir annoncé que 
des recommandations allaient être 
formulées pour normaliser les rela- 
tions entre les deux Etats. Aucune 
décision n'a été prise en ce qui 
concerne le sort qui devait être 
réservé aux réfugiés de l'ANC. 


Un potentat local 


Agé de soixante et onze 
ans, le premier ministre Lea- 
bua Jonathan conduisait la 
destinée du Lesotho depuis le 
S juillet 1965. soit quinze 
mois avant que l'indépendance 
du protectorat anglais du Ba- 
tusoland ne soit accordée, le 
4 octrobre 1966. Cet ancien 
berger qui, par la suite, a tra- 
vaillké comme employé dans les 
mines d'or d'Afrique du Sud 
avait fondé en 1959 le Basu- 
toland National Party. Malgré 
sa défaite aux élections de 
1960, it parvint à l'emporter 
en 1965 face à son rival de 
toujours, M. Mokhehele, du 
Basutoland Congress Party 
(BCP). Refusant {a défaire aux 
élections générales de 1970, il 
garda le pouvoir grâce à un 
coup d'Etat, puis Suspandit là 
Constitution et réduisit à néant 
les pouvoirs du roi, H gouverna 
alors sans partage. Des élec- 
tions, promises à plusiaurs re- 


prises depuis 1970, n'ont js 
mais eu lieu. L'opposition 
politique a été réduite à néant 
et M. Mokheheie fonda l’Ar- 
mée de libération du Lasotho 
{LLA}, soutenue par l'Afrique 
du Sud, qui est à l'origine de 
nombreux Coups de main et 
attentats sur le territoire du 
Lesotho. 

Leabua Jonathan a gou- 
verné psndant vingt ans avec 
une main de fer, emprisonnant 
les récalcitrants, monopolisant 
les portefeuilles de la défense, 
de l'intérieur et des affaires 
électorales. Ce potentat local 
avait Coutume de dire en plai- 
santant : « J'espère que je ne 
serai plus dans les parages 
après ma mort », sOus- 
entendant que sa succession 
serait difficile. C'est mainte- 
nant chose faite, le Lesotho 
semble être entré dans la zone 
des tempêtes. 





Dimanche, cependant, ke premier 
ministre a précisé qu'il demanderait, 
ei cela en accord avec M. Oliver 
Tambo, président du Congrès natio- 
nal africain, aux « réfugiés de 
l'ANC» de se 1rouver « uf£ autre 
terre d'accueil ». Le Lesotho ne 
devrait à l'avenir, selon ses propres 
termes. ne servir que de « point de 
transil ». 


En faveur de Pretoria ? 


Cette question du droit d'asile 
accordé aux militants de l'ANC 
avait déjà, par le passé, provoqué 
uac tension entre le s deux voisins et 
un blocus des Frontières. 
Aujourd'hui elle a semé la division 
au sein du parti au pouvoir, le Baso- 
tho National Party (BNP) et de la 
force pera militaire. Des diver- 
gences sc sont faite jour entre le 
PMEF et la ligue de la jeunesse, dont 
certains des membres font partie de 
la BNP. La Ligue de la jeunesse 
passe pour être plus radicale que ses 
cnnemis du BNP et proche de 
l'ANC. Elle est à l'origine des trou- 
bles de 1a semaine dernière. Soute- 
nant le colonel Sahlabo, elle a 
réclamé le remplacement de cer- 
tains chefs militaires et a critiqué le 
gouvernement pour sa faiblesse et sa 
mollesse face aux autorités sud- 
africaines. Elle a profité, vendredi 
dernier, du voyage à Prétoria du 
général Lekhanya pour tenter de 
prendre le contrôle de la PMF. Un 
groupe d'une trentaine de soldats 
rebelles a été arrêté. 


L'opposition entre la vieille garde, 
la PMF et les dirigeants de la Ligue 
de la jeunesse, dont certains ont été 
formés par les Nord-Coréens, s'est 
également manifestée à propos de 
l'attitude à adopter avec les pays du 
bloc communiste. L'URSS, la Chine 
populaire et la Corée du Nord ont 
des représentations diplomatiques à 
Maseru. Cuba envisage d'en instal- 
ler une. Une délégation cubaine 
conduite par le ministre des affaires 
étrangères, M. Isidoric Malmiesca, 
se trouve actuellement à Maseru. La 
Ligue de la jeunesse est favorable à 
des liens plus étroits avec les pays 
communistes, voulant ainsi accen- 
tuer le tournant pris en 1983 par 
M. Jonathan qui, auparavant, se 
déclarait farouchement anticommu- 
niste. La veille garde, en revanche, 
dont le général Lekhanya. estime 
que le Lesotho peut difficilement, en 
raison de sa situation géographique 
et de sa dépendance économique 
entrer en guerre ouverte avec le 
régime de Pretoria. 


Le Lesotho est, en effet, dans l'œil 
du cycione et tous les mouvements 
de ce pays sont étroitement sur- 
veillés par l’ «ange gardien» sud- 
africain. L'accession au pouvoir du 
général Lekhanya a manifestement 
la faveur de Pretoria. Le blocus €co- 
nomique a donc indirecrement 
permis à l'Afrique du Sud de se 
débarrasser d'un gouvernement qui 
devenait de plus en plus récalcitrant 
après que celui-ci eut êté mis en 
place, vingt ans plus tôt avec l'appui 
du premier ministre de l'époque, 
M. Hendrik Verwoerd. 


Ce qui prouve tout d'abord que ie 
gouvernement de Pretoria, qui ne 
cesse de proclamer son hostilité aux 
sanctions économiques, n'hésite pas 
à les utiliser quand cela le sert, et 
démontre ainsi que celles-ci peuvent 
être efficaces. D'autre part, l'Afri- 
que du Sud exige de ses voisins 
immédiats qui disposent de moyens 
netternent inférieurs qu'ils fassent le 
ménage chez eux en se débarrassant 
des «terroristes potentiels de 
l'ANC, alors qu'elle-même n'arrive 
pas à venir à bout de ce problème 
Sur son propre territoire. 


MICHEL BOLE-RICHARD, 





République 
sud-africaine 


e Sept morts lors d'affronte- 
ments tribaux, = Sept mineurs ont 
été tués et quarante-cinq autres 
blessés au cours d'affrontements tri 
baux entre Pondos et Zoulous, qui se 
sont produits dimanche 19 janvier 
dans la mine d'or de Kloof, située à 
environ 30 kilomètres 2 Fouest de 
Johannesburg. La police. qui a fait 
usage de balles de caoutchouc et de 
gaz lacrymogènes pour rétablir 
l'ordre, a arrêté quatre mineurs. Le 
mois dernier, des combats entre les 
deux communautés avaient fait une 
soixantaine de morts près de Dur- 
ban. — {4FP.) 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


L'hommage ambigu des Blancs 
à la mémoire de Martin Luther King... 


Washington. — Le même 
pays qui, à compter de ce luri 
20 janvier, va chaque année 
honorer d'un jour férié la 
mémoire de Martin Luther King, 
a pour capitale fédérale une ville 
qu'on croirait régie par la loi 
sud-africaine. Noire à plus de 
70%, Washington est en effet 
pour la quasi-totalité des Blancs 
qui y vivent une ville sans habr 
tent de couleur tant les fron- 
tières raciales entre quartiers y 

Pour rassurante qu'elle veuille 
être, l'explication par les diffé- 
rences sociales de cet « apar- 
theid » de fait ne résiste pas à 
l'examen, car la bourgeoisie 
noie — ici comme ailleurs — a 
ses blocs at 5es bankeues, et 
les nantis des deux races ne fra- 
temisent pas plus que les prolé- 
taires. Le maire est noir, on. 
prend le même métro, la police 
est bicolore, mais on ne sa 
mélange pas. 

Le Congrès, qui a adopté, en 
octobre 1983, la loi dédiant 
chaque troisième jeudi de janvier 
à la célébration officielle d'un 
pasteur noir contestataire, repré- 
sente une Amérique qui est à 
plus de 85 % blanche. Le 
racisme est bien vivant, mais, 
rivée à ses postes de télévision, 
toute l'enfance américaine va 
entendre, lundi, tout le bien qu'il 
y a à dre de l'homme qui, en 
refusant toujours la violence, a 
fait disparaître des Etats-Unis la 
discrimination raciale ouverte. 

Paradoxe ? Pes plus que ls 
persistance dés panneaux 
€ Interdit aux Ngres 3 à une épo- 
que où {a Case de l'oncle Tom 
était déjà un grand classique de 
la Éttérature mondiale. De même 
que la discrimination à long- 
temps survécu à la fin de 
l'esclavage, le racisme survit à 
la suppression de la discrimina- 
ton, et, si l'on peut voir là une 
tenace résistance d'une imbécile 
abjection, on peut aussi sourire 
de son érosion — pas si lente 
‘après tout quand on revoit/ 
grâce aux émissions spéciales 


consacrées à Île lutte de Martin 
Luther King, ce qu'était le Sud il 
y a trente ans seulement : un 
pays de non-droit où les Noirs 
étaient relégués au fond des 
autobus par des Blancs qui 
ent fait Dour € 
les dirigeants sud-sfricams. 

On n'en est plus ià, et c'est 
œæ qui explique que 57% des 
Noirs américains soient 
convaincus que leur avenir sera 
meilleur que leur présent {1}, 
alors que, entre autres diffé- 
rences, l'espérance de vie d'un 
homme noir est aujourd’hui de 
six ans iférieure à celle d'un 
homme blanc. . 


Ambivalence 


Cet optimisme n'a pourtant 
ren de béet puisque, dans le 
même temps, 60% des Noirs 
considèrent que le racisme à leur 
égard s’est développé ou n'a 
pas régressé depuis 1980. De la 
même manière, presque 70 % 
d'entre eux déclarent compter 
au moins un Blanc parmi leurs 
amis proches, mais estiment 
que, dans ls plupart des villes, il 
veut mieux être Blanc que Noir 
si l'on a affaire à la police: 57 % 
rejettent la viclence comms 
moyen d'action politique, tout 
en déclarant, plus nombreux 
encore, Que le gouvernement 
fédéral ne se penche sur les pro- 
blèmes des Noirs qu’en cas 
d'émeutes. 


L'ambivalence est perma- 
nente, mais c'est encore sur les 
moyens de progresser demam 
qu'eite est la plus frappante. A 
une très nette majoré (50% à 
60%), les Nows américains sont 
en faveur d'un rôle actif de 
l'Etat dans la correction de 
l'injustica raciale, que ce soit par 
l'intégration dans les écoles, les 
aides sociales ou la pratique, 
dans les entreprises travaillant 
pour l'Etat et les administra- 
tions, des quotas d'embauche 
contre lesqueis M. Reagan s'est 
une nouvelle fois élevé ce week- 


A New-York 


end en invoquant Martin Luther 
King et l'anbracisme. Paraliète- 
ment, pourtant, il se trouve 
45% de Noirs pour estimer 

' moyenne, les Noirs ont 


conditions d'habitat plus mau- 
vaises que celles des Blancs », 
perce que € {a plupart des Noirs 
n'ont pas la motivation Ou la 
volonté de se tirer par oux- 
mêmes de la pauvraté 2. 


Une courte majorité (47 % 
contre 44%] va jusqu'à approu- 
ver la phrase suivante : « La cis- 
crimination a injustement siain- 
tenu les Noirs au bas de 
l'échelle, mais beaucoup des 
problèmes auxquels les Noirs 
sont aujourd'hui confrontés dans 
ce pays ont été crées par les 
Noirs. » Une nette majorité enfin 
(47% contre 40%) pense que 
les programmes gouvememen- 
taux d'aide socigle « découra- 
gent les gens d'améliorer leur 
situation par eux-MêmMes », Phss 
qu'ils ne les aident à prendre un 
départ. : 


Contraction ? Non, car s'il y 
a aujourd'hui une ciasse 
moyenne noire qui se développe, 
c'est en large partie grôce aux 
aides socisles, à l'intégration 
{éventuellement forcée) des 
écoles et aux quotas d'embau- 
che. Mais, d'un autre côté, une 
mère célibataire ayant droit à 
des indemnités, il a souvent été 
tentant pour les pères de partir 
avec bonne conscience, et les 
allocations familiales ont trop 
souvent poussé à la natalité 
dans les familles totalement 
démunies. 


Le résuitat est la consolide- 
tion d'un lumpenproletarat noir, 
dont le quotidien est la misère, 
la délinquance et la drogue — 
d'une «sous-classe » qui des- 
cend la pente tandis que la 
majorité la remonte. Lentament. 


BERNARD GUETTA. 


(1) Les statistiques citées ici 
sont tirées d'un sondage réalisé par 
le Washington Post et la chaîne de 





Les débats du Pen Club ont été dominés 
par des affrontements politiques 
sur le socialisme et le terrorisme 





Correspondance 


New-York — + J'avais souhaïté 
une réunion qui ne Soit pas un cir- 
que. » Norman Mailer, ident de 
la section américaine du Pen Club 
international, et à ce titre organisa- 
teur du quarante-huitième congrès 
de ce groupement d'écrivains, n'a 
pas vraiment été entendu. 


Les travaux du congrès ont pris 
fin vendredi 17 janvier, dans les cris 
et les protestations, donnant ainsi à 
cette dernière séance un côté ps- 
gaille auquel Norman Mailer, par 
déclarations provocantes, a lar- 
gement contribué. À un certain 
nombre de délégués qui se plai- 
gosaient de la faible représentation 
des femmes (vingt seulement sur un 
total de cent quarante) dans les 
groupes de discussion, il avait ré- 
pondu : = {1 } a peu de femmes 
comme Susan Soniag être 
d'abord des intellectuelles et en- 
suite des écrivains et poètes... D'où 
notre tendance naturelle à choisir 
plus d'hommes que de femmes. » 


Il aggrava les choses en déclarant 
qu'il n'avait pas voulu remplacer 
celles qui n'avaient pu venir — dont, 
notamment, Nathalie Sarraute, [ris 
Murdoch et Marguerite Yource- 
nar — afin de « ne pas encourager la 
médiocrité ». Les huées redoublé- 
rent quand il souhigna que, dans cer- 
tains pays où les femmes sont oppri- 
mées, «il n'existe pas de bons 
écrivains femmes »… 


A Erica Jong, qui lui demandait : 
- Comment pouvez-vous nous re- 
garder et ne pas nous voir ? »,  r€- 
pliqua : « Vous ètes la dernière 
femme à pouvoir prétendre être in- 
visible: + Maïler était, en fait, plus 
amusé qu'irrité. Néanmoins, fatigué 
des interruptions des déléguées 
femmes qui quitiaient ja saile 
bruyamment, il s'écria : + J'aime 
bien le théôtre, mais rout de même, 
si vous voulez hurler, allez-y une 


bonne fois et sortez de la salle. » 

Le congrès s'est ainsi terminé 
dans le tumulie, après une semaine 
de discussions dominées par des 





préoccupations politiques qui ont 
animé les débats, même les plus aca- 
démiques. Et cela, au grand regret 
de certains, dont Claude Simon, on 
le romancier japonais Kobo Abe. 
« Avez-vous eu des discussions inté- 
ressantes sur la littérature et la 
création littéraire ? », demanda à ce 
dernier un journaliste. « Oui, seule- 
ment dans mon imaginarion. » 


La dernière journée fut en tout 
cas aussi agitée que La première, où 
un certain nombre de délégués 
avaient protesté bruyamment contre 
la présence du secrétaire d'Etat 
américain, M. Schultz. Certes, ni 
M. Pierre Trudeau, ancien premier 
ministre du Canada, qui cita Platon, 
ni M. George McGovern, candidat 
malheureux à la présidence, ne sou- 
levèrent de passion. En revanche, 
M. Bruno Kreiski, ancien chancelier 
autrichien, au terme d'un trop long 
exposé nourri de références à l'his- 
toire et au marxisme, mais contre le 
terrorisme et les moyens d'y répon- 
dre, fut vigoureusement attaqué. 


La clémence 


pour Les écrivains 


< Comment pouvez-vous fréquen- 
ter de tels ges ? », lui cria un délé- 
gué se référant à Kadhafi. L'écri- 
vain israélien Amos Oz lui 
demanda : * Si Arafai er Begin sont 
égaux, commen! pouvez-Vous {ani 
aimer Arafat et haïr Begin ? » L'an- 
cien chancelier évoqua la nécessité 
de négociations avec les Palesti- 
niens, rappelant le rôle de son pays, 
escale pour les juifs soviétiques ému- 
grant en Israël. 

Le congrès retrouva cependant sa 


sérénité et l'esprit de la charte du 


Pen Club pour approuver plusieurs 
résolutions demandant à divers gou- 
vérnements — de celui de Manille à 
celui de Moscou, en passant par Ha- 
noï — de prendre des mesures indivi- 
dnelles de clémence et de remettre 
en liberté des écrivains ou poètes 
emprisonnés. Le congrès recom- 
manda également au gouvernement 
roumain de cesser - de détruire la 
culture hongroise >, dénonça la per- 


sécution des intellectuels en Iran ct 
régrelta plusieurs cas de censure 
aux Etats-Unis, y compris des auto- 
dafés de livres jugés obscènes ou 
pornographiques. 


Maïs, au-delä du tumulte et des 
divisions, le congrès du Pen Club a 
offert une occasion exceptionnelle 
aux hommes de lettres de quarante 
nauons de se rencontrer, afin de par- 
ler de leur métier, de leurs diffi- 
cultés et même d'échanger quelques 
bonnes histoires. Le président sor- 
tant de l'organisation en évoqua 
une: » J'ai une bonne nouvelle à 
vous annoncer, déclara un jour le 
représentant d'un Etat totalitaire. 
La censure est terminée. Mais je 
vous interdis de l'écrire, car cela si- 
gnifierait qu'il existait chez nous 
uh£ CERSUTE... » 


A ceux qui reprochent au congrès 
de s'être égaré sur les sentiers de la 
politique, un délégué américain fait 
observer : « Quand quatre cent cin- 
quante écrivains de plusieurs conti- 
nen{s SONT Grrélés et même IOrturés, 
Pourrions-nous parier seulement de 
littérature ? » À la question fonda- 
mentale de savoir si un écrivain pou- 
vait se préoccuper uniquement 
d'écrire sans tenir compte de l'envi- 
ronnement politique er social dans 
lequel il vit, le congrès a assez clai- 
rement répondu par la négative. 








Etats-unis 


© La santé du président Reagan 
— L'examen en laboratoire des 
polypes intestinaux enlevés, le ven- 
dredi 17 janvier, au président Rea- 
gan, lors d'une colonascopie, montre 
qu'ils ne sont pas cancéreux (/e 
Monde du 19 et 20 janvier). 

La Maison Blanche a précisé dans 
un communiqué, publié samedi, que 
« l'analyse finale en laboratoire sur 
des trois polypes intestinaux er sur 
les tissus faciaux prélevés hier 
{vendredi} sur le president est ter. 
minée. Toutes les {tumeurs} son: 
bénignes. = (AFP). 
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Lee Déterminés à consolider no- 
5... |  . . te place de première marque 
LT — | _ française. 
e _. Déterminés à faire des voitu- 
Art res toujours plus belles, sûres, 
terrorisme _ confortables, brillantes. 
RE | Déterminés à nous imposer 
une extrême rigueur de gestion, 
pour continuer à vendre nos 
voitures au plus juste prix. 
Déterminés à retrouver le 
profit. | 
_ Déterminés à maintenir no- 
Le tre avance technologique. 
… _ Déterminés à vous apporter, 
EL ___ .  - partout, le meilleur service. 
RU __--.. Bref déterminés à réussir. 
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La course de fond de François Léotard 


{Suite de la jremière page.) 


André Léotard, père de François, 
maire fraîchement élu de Fréjus, est 
loin de savoir que sa propre fin com- 
mence avec la Catastrophe. Com- 
ment le fils pourrait-il alors soupçon- 
ner que cette fin-là le conduira un 
Jour à infléchir de manière durable 
son propre destin. Et pourtant... 

Sur la petite cité sinistrée se 
déverse une manne gigantesque de 
dons financiers. Andre Léotard., fort 
de sa qualité de conseiller à la Cour 
des comptes et peu confiant dans 
l'efficacité de décideurs multiples, 
se fait nommer ordonnateur unique 
pour la répartition des fonds. 

La procédure est, peut-être, tech- 
niquement contestable, mais le 
maire de Fréjus s'acquitte de sa 
tâche avec une scrupuleuse honné- 
teté qui ne lui sera reconnue que 
bien des années plus tard. 

Sur le moment, une rumeur faite 
de jalousies. de contestations, de 
frustrations, va s’amplifiant. 
D'audacieux projets d'aménage- 
ments urbains qui troublent de 
petits intérêts contribuent aussi à 
déstabiliser André Léotard. 

Peu à peu, il est immergé dans 
une cabale dont les échéances élec- 
torales ravivent [a violence. La 
famille n'est pas épargnée. 
M: Antoinette Léotard se souvient 
Re de ef minable» qui lui a 
« crache à la figure - et de « 
brandis » devant la maison. id 

Aux tracts calomnieux, André 
Leéotard ne veut pas répondre. Elle, 
en digne fille d° AE Tomasi, célè- 
bre photographe corse, veut se bat- 
tre : « J'aime me venger. - En secret, 
elle fabrique, pour répondre aux 
feuilles injurieuses. d'autres tracts 
dénonçant tel « ils de tenancière de 
bordel », ou tel descendant de « {on- 
ton flingueur ». 

Pas plus que sa mère, François 
Léotard ne trouve « Zétestable. te 
mot de vengeance. Il aussi 
avec elle ce sens du clan Le clan de 
la famille, le clan des amis 
dévoués.. à Fréjus comme à Paris. 

Mais pour une «réparalion» à la 


mesure de l'affront, la tribu Léotard 
devra attendre. Mis en ballottage au 
premier tour des élections municr 
pales de 197}, André Léotard jette 
l'éponge. Quatre ans plus tard, le 
4 janvier 1975, il meurt. Amère fin 
pour cet homme pudique et secret. 
Un notable à la fois -« royaliste sur 
les bords- et commis zélé de la 
République, sans compter son 
dévouement inlassable à la tête de la 
fédération de parents d'élèves qui 
porta longtemps son nom, mettant 
en œuvre un subtil mélange de 
conservatisme Are et d'innove- 
tion pédagogique 

_ Fin lettré aussi, auteur érudit d'un 


épris de Maurras, de Barrès et de 
Renan. François Léotard en gardera 
le goûr des livres, la passion des 
mots dont il paraît souvent dans ses 
discours manier avec délectation la 
matière. 

Le jour des obsèques d'André 
Léotard, une foule immense, 
« comme on n'en avai! pas vu depuis 
la guerre », se presse dans la cathé- 
drale Saint-Léonce. Le clan Léotard 
est réuni, mais c'est à sa mère seule 
que François se confie : « Je crois 
qu'il est de mon devoir de reprendre 
le flambeau. + Deux ans plus tard, 
en chassant de La mairie celui qui 
avait battu son père, il réhabilitera 
l'honneur du nom. 

Jusqu'à ce jour de mars 1977, on 
l'avait peu vu à Fréjus (où la famille 
Léotard est implantée depuis long- 
temps), si ce n’est pour les vacances 
scolaires. C'est alors un gamin 
secret et timide mais « féfu comme 
une bourrique », raconte en riant sa 
mère, qui se souvient de l'avoir un 
Jour, de guerre lasse, « jeté dans un 
ravin- avant de «l'enfermer dans 
un placard » 

De son enfance à Vincennes, au 
sein d'une famille nombreuse où 
déjà Philippe Léotard (l'acteur) 
tient la vedette, il garde peu de sou- 
venirs. Une vie scolaire chaotique. 
Trois lycées. Du premier, il sera 
exclu pour avoir « bousculé un 
prof - qui l'avait « insulté >». 


«Zèbre idéaliste » 


Il se souvient mieux de « Zèbre 
idéaliste », son nom de totem chez 
les scouts De cet apprentissage, il 
garde le « goût de l'effort - et d'une 
“vie rude» et un certain « mysti- 
cisme ». Li se découvre - don entrai- 
neur d'hommes ». Qualité qu'il 
revendique encore aujourd'hui : 
« Celle-là, je sais que je l'ai » 

Est-ce pour retrouver des bon- 
beurs d'adolescent, pour satisfaire 
un « besoin d'espace et de silence » 
qu'il accomplit, pus tard, des 
retraites au la Picrre- 
qui-Vire, chez jies bénédicuius ? ? 
Jusqu'à ce soir d'octobre 1963 où, à 
vingt et un ans, il devient Frère 
Honorat. Pour quelques mois, non 
pour toute la vie, comme il l'a cru un 
moment. « Votre problème à vous, 
c'est l'humilité >. dira un jour le 
Père abbé à ce jeune novice. Fran- 
çois Léotard méditera longtemps 
cette «sentence» avant d'appren- 
dre, des années plus tard, au hasard 
d'une rencontre, qu'il ne s'agissait 
que d'une réflexion sur l'« Aumi- 
dité » de sa cellule ! 

Cette parenthèse hors du siècle 
témoignera, ultérieurement, au fil 
des interviews-confidences, de la sin- 
gularité d'un homme politique qui 
ne craint pas de laisser deviner ses 
interrogations, ses contradictions. À 
qui ü ne déplaisaïit pas, jusqu'à ce 
que sa stature d'homme public 
s'affirme, de laisser apercevoir les 
arcanes d'une intériorité suffisam- 
ment complexe pour lui permettre, 
éventuellement, de tout abandonner. 

Après tout pourquoi pas? Un 
Michel Noir, dèputé RPR du 
Rhône, qui croit communier avec 
François Léotard dans le même 
culte de la personne humaine, reven- 
dique haut et fort le droit de 
l'homme politique à étre autre chose 
qu'une machine à discours où à 
petites phrases. 


Pourquoi pas ? Le brutal projec- 
teur de télévision ne laisse ainsi 
jamais oublier la lumière du vitrail. 
Tout y gagne, sous ce double éclai- 
rage. Les hésitations ordinaires d'un 
début de parcours scintillent de 
l'éclat de la richesse des possibles. 
Les balbutiements font pressentir 
les paroles fortes. Kierkegaard 
(auquel François Léotard ne dédaïr 

gac pas de se référer) tempère 
Machiavel. Péguy (même remar- 
que) corrige Von Hayck 

Après un servi militaire riche 
en péripéties, en coopération au 
Liban, François Léotard décide 
alors de + devenir sérieux ». Il entre- 
prend sagement des études de droit 
En cours de licence, il se présente 
(en 1968) à un concours de secré- 
taire de chancellerie. Reçu second, 
Ù est nommé vice-consul à Cracovie. 
Maigré son goût pour les affaires 
étrangères. ii ne prend pas ce poste. 
Il écoute les conseils pressants de 
son père et sc laisse convaincre de 
continuer ses ctudes : Sciences-Po 


et, en 1971, l'Ecole nationale 
d' istration. 


Le futur Petit Prince n'est pas à 
l'aise dans cette fabrique d'élites 
politico-administratives. Il s'y sent 
pour le coup « Petit Chose ». Il sup- 
porte mal les représentants d'une 
+ bourgeoisie arroganie », qui gravi- 
tent autour d'un Laurent Fabius 
dont il évoque La « morgue ». « Tout 
le monde était à la recherche d'un 
rapport non diffusé propre à assu- 
rer un succès potentiel non négligea- 
ble pour le classement », se 
souvient-il. + Fabius déambulait en 
disan! : « Vous êtes des cons, moi, je 
» l'ai le rapport. » 

Dans cette ambiance « potache », 
François Léotard manifeste une 
décontraction certaine. Si on le voit, 
c'est dans les sous-sols, où il affronte 
ses condisciples au tennis de table. 

Pour le reste, ses centres d'intérêt 
semblent se situer à l'extérieur de 
l'école. II est syndiqué à la CFDT, 
mais sans être le pionnier ni le mili- 
tant ardent que l'on a parfois décrit. 
« Fidèle, mais pas très actif », rap- 
porte un de ses compagnons de 
l'époque. 

Avec quelques amis, il crée un 
Centre d'études, de recherche et de 
formation en En et ges- 
tion qui organise séminaires 
Pour apprendre aux sp ê du privé 
la bonne manière d'entrer en rela- 
tion avec l'administration, de discu- 
ter avec ce monstre froid, de bien 
s'en servir. 

Ces « provinciaux » se montrent 
sympa avec le « surdoué » Laurent 
Fabius, admis à se faire quelque 
argent de poche au prix d'un exposé 
« super-brillant - sur le fonctionne- 
ment des cabinets ministériels. 

De cet enseignement dispensé 
le Centre naîtra mème it la 
rédaction duquel François L£otard 
participera : Comment vendre à 
l'administration, Son nom n'appa- 
raïtra pas, fonction publique oblige ! 

Aîffecté à sa sortie de l'ENA 
comme administrateur de la Ville de 
Paris, il satisfait, dit-l, son - goût 
du concret » en s'occupant des ques- 
üons d'urbanisme et d'environne- 
ment. Au bout d'un an d'horaires 
= pesants », il demande une affecta- 
tion comme sous-préfet. 

Il est écrit que ce Parisien aux 
allures provinciales devra s'éloigner 
de la capitale pour approcher des 
centres du pouvoir. La bretelle 
d'accès à la voie royale passera par 

ux, Où il arrive au printemps 
1974. Bientôt Yves Guéna cher- 
chera à retrouver le siège de député 
qu'il avait abandonné iCi- 
per au gouvérnerrenti. La victoire de 
l'ancien ministre gaulliste, dans 
l'élection législative particlle prévue 
pour La fin du mois de septembre, 
est jugét incertaine. François Léo- 
tard, lui, le donne gagnant et chiffre 
très précisément sa victoire. La 
légende veut que Michel Ponis- 


Dessin de SZLAKMANN, 


towski, ministre de l'intérieur, ayant 
eu connaissance du rapport auda- 
cieux de ce jeune sous-préfet, songe 
dès cet instant à le distinguer, voire 
à l'enrôler. 
La réalité est plus complexe. En 
comme ailleurs, les rela- 
tions sont tendues entre le mouve- 
ment gaulliste (UDR) et la fédéra- 
tion des Républicains 
indépendants, dont le responsable 
local, le docteur Claude Guichard, 
est indésirable à la préfecture. Fran- 
çois Léotard est Le seul à accepter de 
le rencontrer. 


Le docteur Guichard l'introduira, 
à sa demande, dans le milieu politi- 
que. Il parlera de lui à Michel 
Poniatowski en visite dans la 
A Paris, il lui fera renconter Joël 
Lebeschu, conseiller technique au 
cabinet du ministre. 

Fin 75, à La création d'Agir pour 
l'avenir, structure d'accueil et de 
formation des futurs candidats gis- 
cardiens à la députation, Michel 
Poniatowski et Joël Lebeschu, qui 
recherchent pour ce club un anima- 
teur, se souviendront de François 
L£éotard. Préféré à d'autres « candi- 
dats », il vient s'installer à Paris. 

François Léoiard, qui a pris au 
cours de l'Eté 1975 sa cante aux RI 
cta- rt es pe 
- ce qu'est un parti », ne 
vue É nine de Fréjus. Il descend 
dès qu'il le peut dans le Var, le plus 
souvent en fin de semaine. Il 
s'active, se montre, organise des 
réseaux de fidélités. « Une _OCCUpa- 
tion du terrain comme on n'en avait 
jamais vu », remarque, amusé, un 
conseiller municipal socialiste. 

Grâce à l’amicale complicité d'un 
journaliste local, il apparaït presque 





chaque jour dans les colonnes de 
Nice Matin, qui parvient à donner 
l'illusion d'une présence quasiper- 
manente. « Six mois avant les élec- 
tions. il était déjà, dans le journal, 
le maire de Fréjus !», s'exclame un 
babitant moins tendre pour le Petit 
Prince. 


rennes nes 
son père, il gagne son défi 
en reprenant, le 20 mars 1977, la 
mairie au « tombeur » d'André Léo- 


Il ne s'arrêtera pas là. En 
mars 1978, il ravit au député sortant 
RPR, Mario Bénard, énarque 
comme lui, le siège de la deuxième 
circonscription du Var. 

Pour cette deuxième _victoire, 
comme pour la 
laissé au 


Léotard 

états-majors parisiens et le pouvoir. 

Ne participait-if sans fe savoir à la 

stratégie présidentielle de de 

brage des forces entre l'UDR, 

nue RPR, et les RI, transformés en 

DANONE dune PER Du 
François Léotard au mois de 

Mai 1977 2 


Une semaine avant le mier 
tour des élections, le chef de l'Etat 
lui avait donné un sérieux a de 
pouce en venant assister à Fréjus à 
la grand-messe. Les deux hommes 
avaient véritablement fait connais- 
sance au Cours de l'été 1977, Valéry 
Giscard d'Estaing favorablement 
prévenu par Michel Poniatowski 
ayant manifesté le désir de rencon- 
trer ce jeune maire. 





Une explication avec VGE 





En 1979, il ajoutera à ce premier 
palmarès un mandat de conseiller 
général, gagné cette fois dès le pre- 
mier tour. 

Dans son fief varois et à l’image 
de ses puissants voisins, plus particu- 
lièrement de Jacques Médecin qu'il 
qualifie « d'homme courageux et de 
bon maïre - et pour lequel il a 

A 2 AVR OR », François 

Léotard, année après année, béton- 
= le terrain En bon profession- 
nel. 

Une Association des amis de 
François Léotard qui, avec une cer- 
taine candeur, s'était donné initiale- 
ment comme mission de « favoriser 
le rayonnement » de sa + pensée », 
gère efficacement l'image de son 
héros. Nul ne peut plus ignorer à 
Fréjus qu'il est toujours jeune. 
court vite et longtemps... est plein 


d'avenir. et, de plus, n'oublie per- 
sonne de son bureau de l'hôtel 
de ville. multitude d'associations 


qu'il a créées et confiées à des 
fidèles en témoigne, tout comme ia 


francs en 1985, sait plus de 15 % des 
impôts directs. 

Loin de le considérer avec ironie, 
François Léotard attache aussi une 
grande importance au système des 
«interventions ». « J'en fait des 
milliers par an. Sinon à quoi je 
sers ?... Mais tout cela est public et 
n'a rien d ‘illégal. Or est des larins 
mais quand même, prudents et pas 
bêtes!» 

Que, dans ces conditions il appa- 
raisse, par SUurCTOIL, COMME un 
ange pur et radieux », Cela fait en 
tout cas + rigoler » l'un de ses collè 
gues à l'Assemblée nationale, Alain 
Hautecœur, ce qui ne | empêche pas 
de parler avec sympathie de cet 
enfant du pays. 


Cette efficacité cuhivée jusque 
dans le détail, cette détermination, 
François Léotard en fera bientôt 
montre dans sa conquête du Parti 
républicain. Quand il estime être 
- le meilleur », il oublie contradic- 
tions et doutes : il fonce. Tout en 
essayant de se préserver d'affronte- 


Pr ercre avec 5es amis, il sait 
orcer, au moment te 
sage vers la nouvelle place à enlever. 
« J'ai horreur de la naïveté en poli- 
tique », dit-il, résumant ce qui peut 
apparaître comme une philosophie. 
1981 : il ne croit pas à la chute de 
Giscard d'Estaing. Après coup, il 
aura des mots très durs, non seule- 


avait pas de propositions vérirable- 
ment nouvelles pour sortir de la 
crise », Le or D 
ne. « es perversions a 
jenne ». « le colber- 
dome l'Elysée, etc. Au total, 

une critique en 
Pourtant, lors de cette fameuse 
réunion du groupe UDF, le 12 mai 
1981, D bg ei prother q 

général « Je n'ai 

pen 
Une fois réélu Sat} du Var, 
améliorant comme à chacune de ses 


fin, Gérard Longuet, er 
d'Aubert, guet, F Roger 
Chinaud, élus où apparatchiks, pres- 
sent rte Blanc de céder la 
Épi ais le secrétaire général du 

R est un sentimental. Il s'accroche 
désespérément à son fauteuil. 

Les semaines puis les mois pas- 
sent. Cette interminable révolution 
de palais commence à faire du bruit. 
Charies Millon et François Léotard 
sont, tous deux, donnés comme suc- 
cesscurs ibles. Encore faudrait- 
ü qu'ils obtiennent le Feu vert 
ce pâle) de l'ancien 

la République. 


ge sait-l des deux bommes ? De 
Charies Müllon, peu de chose. Le 
député de l’Ain s'est illustré à 
l'Assemblée nationale dans la 
bataïlle des nationalisations. On le 
sait, déjà, plus proche de Raymond 
Barre que de Valéry Giscard 
d'Estaing 


De François Léotard, deux ou 
trois choses. 1] ne se souvient sans 
doute pas du jeune énarque, en stage 





à Clermont-Ferrand en 1971, et 
commis d'office comme quator- 
zième à sa table. Sans doute 5e 
souvient-il mieux du jeune député 
varois qu'il était venu soutenir en 
1978 et qu'il invita de temps à autre, 
en voisin, au fort de Brégançon ou 
comme compagnon de chasse à 


y. 
À sa demande, le futur se 
général du PR rencontre T° 
chef de l'Etat au ps 1982, 


ce hagrrmes ns fan 
dans Latines 

Léctard est venu présenter ses 

dans 


aura à témoigner de sa fidélité. Avec 


suffisamment d'éloquence sans gaff 


dou 
cession s'engage alors vériteblement 


au PR. En 5a faveur. 

982, Jacques Blanc, 
ur dome nina 
comptés, nomme rançois Léotard, 


commence une tournée dans les 


fédérations où on le connaît Le 
16 juillet, il annonce sa ture 
à La tête du parti 


Le 25 septembre, dans un gyur 
nase fatigué de Courbevoie, il 
devient secrétaire du PR, 
Une . dernière fois, Michel Ponia- 
towski, en lançant l'anathème contre 
«les charlots qui nous gourner- 
nent», ravit la vedette au Petit 
Prince qui, pour un temps CnCOre, 


Deux ans pOur CONVAINETE. » 


devra composer avec les barons de 


l'ancien régime. 

« Vingt actions Pour gagner. 
Fran- 
çois Léotard s'engage avant tout à 
faire du PR «une nos dé 
guerre », à l'image du RPR. I! com- 

aussi très vite le parti qu'il 
peut tirer de l'accueil favorable ren- 
contré dans les médias. Le PR se 
mobilise ajors pour -vendre- du 
François Léotard. 

Les sondeurs s'intéressent devan- 
tage à ce nouveau “jeune homme» 
de la politique, qui n'est plus seule- 
ment le frère de l'acteur, abandonne 


PP La cravate et les costumes 


tristes pour des tenues plus décon- 

tractées, adore La course de fond et 

de est thiquement 

ah Led pages de mxoriéié effec- 

ou la SOFRES ke créditent au 
pristsenns 1983 de 65 %. 

Aïrivent les élections européennes 
de 1984. re Léotard, qui 
s'accommode de moins en moins de 
la mollesse de l'UDF et de son iner- 
tie face à l'impérialisme du RPR, 
est tenté par un premier grand coup 
politique. Au moment où le choix de 
la liste commune RPR-UDF et les 
débats glauques dans l'opposition 

t une lumière cruelle sur tous 
les archaïsmes, les pesanteurs et les 
hypocrisies de la vie politique, ne 
üent-il pas là ane occasion inespérée 
de se distinguer une fois pour toutes, 
en jouant avec éclat la carte de La 
jeunesse, de la liberté d'allure et du 
franc parler ? 





Prendre des risques 





Cette occasion pourtant, il ne la 
saisira pas : il finira par renoncer à 
constituer sa propre liste. Pour for- 
cer le destin, i] eût fallu accepter de 
pen ete 
l'enjeu : nt difficile 
sur l'échiquier politique, un possible 
échec personnel aux conséquences 
durables pour lui, comme pour son 
parti, et les suites d'une transgres- 
sion de la volonté giscardienne. 


Cette velléité d'indépendance 
sera, cependant, payante. Trois mois 
plus tard, les enquêtes inédites de la 
SOFRES révèlent que son taux de 
notoriété a atteint 82% ! Il entre au 
baromètre mensuel de cet institut de 
sondage à la cinquième place, juste 
derrière ses aînés de l'opposition : 
24% de sondés souhaitent lui voir 
jouer un rôle important dans les 
mois et les années à venir. 

Il a acquis une stature, pas encore 
son indépendance. Il va y travailler 
avec quelques fidèles compagnons, 
souvent issus de l'extrême droite 
(notamment Gérard Longuet, pour 
les finances, et Alain Madelin. pour 
la doctrine). Cette coïncidence ne le 
gêne : « Je préfère des gens qui 
ont des orne à des gens 
tièdes », Et François Léotard affecte 
d'être DT res aux remous PrOvO- 
qués au PR par l'emprise croissante 
de ces «ultras», souvent soutenus 
par des réseaux d'influence effi- 
caces. 


Fort de sa progression rapide et 
continue dans les sondages, François 
Léotard, qui a fini par se désintéres- 
ser de l'UDF, gagnée de surcroît par 


le songe à un deuxième 
coup politique : l'extension du Parti 
républicain une structure plus 


LT chose comme un «Front 
de la démocratie libérale ». 


L'obsession médiatique n'est pas 
abandonnée pour autant. Elle met à 
son service des moyens, techniques 
et financiers, considérables. En 


témoigne la tournée du mai républi- 
ain. 


Au fil des jours et des succès ren- 
contrés, s'édifie cette « maison des 
libéraux » qui, dans l'esprit d'Alain 
Madelin et de François Léotard, est 
venue se substituer au projet de 
« Front de la démocratie libérale » 
Pourtant, la construction restera ina- 
chevée et la finition reportée à 
l’après-mars 1986. 

Une fois encore, dans des circons- 
tances favorables (le secrétaire 
général du PR dépassant à la fois 
Valéry Giscard d'Estaing et Jacques 
Chirac, atteint son sommet dans le 
baromètre de la SOFRES : 40%), 
François Léoterd se refuse à forcer 
le destin, signe de faïbiesse où mani- 
festation de clairvoyance politique ? ? 
I a au moins, à ses yeux, gagné son 

Encore lui faut-il la 
préserver jusq u A man 1988 pour 
pouvoir en user dans ja € 
imprévisible qui suivra. D 

A l'automne dernier, des propos 
revenchards et une saturation cer- 
taine de son image le fragilisent et 
imposent indirectement une redéfi- 
nitioo du personnage. Il s'agit désor- 
mais de «vendre» un fond après 
avoir réussi la promotion d'une 
forme, car « sa bobine n'est pas en 
soi une proposition, comme le 
note un de ses conseillers. C'est à 
quoi tendra modestement une pre- 
mière campagne à thèmes : « Vous 
ne serons pas libres seuls.» — 


e Nous ne serons pas riches seuls. = 
_ «< Nous ne récolierons pas sans 
Produire. » 

Semblable prudence le guide dans 
ses relations avec ses partenaires de 
l'opposition. Comme par le passe 
avec Valéry Giscard d'Estaing, il 
compose avec Raymond Barre qu'il 
rencontre au cours de l'été pour 
«calmer le jeu et pour mieux 
apparaître dans son parii comme un 
arbitre au-dessus des fachons qui se 
sont constituées. 

Est-ce la même prudence qui le 
conduit à laisser Alain Madelin 
caracoler aux avant-postes des idées 
libérales et Michel d'Ornaao officier 
dans la cuisine électorale. ? 

Lui semble vouloir consacrer 
davantage de temps à la réflexion 
avec les «experts» peu ä peu ras- 
semblés par son directeur de cabi- 
net, Pierrick Borvo, et notamment 
des chefs d'entreprise, réunis en un 
club informel. 

Cette période de relatif répit pro- 
pice à la réflexion et à l'approfondis- 
sement des grands dossiers qu'un 
ministrable peut avoir à connaître 
aura cependant été bien courte. Le 
secrétaire général est déjà lance 
dans un nouveau tourbillon, celui de 
La campagne législative. 

L'après mars 1986, c'est presque 
demain. Face à des choix qui peu- 
vent, cette fois, être déterminants 
pour l'avenir de ses ambitions politi- 
ques, le petit prince saura-t-il faire 
la preuve qu'en grandissant. il n'a 
pas oublié de se doter d'une colonne 
vertébrale ? 


CHRISTINE FAUVET -MYCIA 
et MICHEL KAJMAN. 






LA NOTICE 
DU «WHO'S WHO» 


Léotard (François, Gérard, 
Marie}, administrateur civil, 
6. magistrat municipal. Né 
le 26 mars 1942 à Cannes 
(Alpes-Maritimes). Fils d'André 
Léotard, consailler à la Cour des 
comptes, et de Mr, née Antoi 
nette Tomasi. Marié en secondes 
noces Île 22 décembre 1976 à 
Mre France Reynier (1). Etudes : 
lycées Charlemagne at Henri-IV à 
Paris, faculté de droit et Institut 
d'études politiques de Paris. Car- 
rière : secrétaire de chancellerie 
au ministère des affaires étran- 
gères [1968-1971), élève à 
l'Ecole nationale d'administration 
(1971-1973), administrateur de 
2° classe à la direction générale 
de l'aménagement urbain (1973- 
1975}, sous-préfet, directeur de 
cabinet du préfet de le 
(1974), puis sous-préfet hors 
cadre au cabinet du ministre de 
l'intérieur (1975-1977), maire 
de Fréjus (depuis 1977), député 
UDF-PR Qu Var {2 crc. Hyères) 
(19 mars 1978, réélu le 14 juin 
1981), conseiller général du Ver 
(depuis mars 1980), secrétaire 
généra l {depuis 1982) du Parc 
républicain, vice-président de 
l'Union pour la démocratie fran- 
çaise {UDF} (1983-1984). Déco- 
ration : chevalier de l'ordre natio- 
nal du Mérite. Sport : jogging. 
Adresse : prof. Assemblée natio- 
nale, 75355 Paris. 









































{1} C'est Mæ France Reynier 
qui a épousé en seconde noces Fran- 
gois Léotard {NDLR). 
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LA CAMPAGNE A LA RADIOTÉLÉVISION 


Le PCF conteste la répartition du temps d'antenne 


« Voilà la misérable entreprise 
du Parti socialiste : préserver la 
droite et prendre tout le reste, ou à 
peu | Près. en bdäillonnam le Parti 


l'auditoire. Les mille personnes qui 
écoutent M. Georges Marchais 
conspuent le PS. -Le 17 janvier, à 
Villejuif (Val-de-Marne), le secrg- 
taire général du PCF a repris Les 
termes d'une Campagne que 
T'Humardié avait lancée ke matin 
même, . 


En 1981, affirment M. Marchais 
et le quotidien communiste, les qua- 
tre formations représentées à 
l'Assemblée nationale (RPR, UDE, 

cha- 


radio et à la télévision avant le pre- 
mier tour des ions législatives. 


élections 
Eu 1986, le PS « impose sa 
volonté », selon eux, en accordant 


octroyer 78 à lui-même et n’en lais- 
ser que-12 au Parti communiste. 
Cette « information capitale » n'est 
pas tout à fait exacte. 


- Contrairement à ce qu'avancent 


.M. Marchais et l'Humanité, les: 


temps de parole de In campagne 
“officielle » radiodiffusée n'ont 
Jamais été partagés cn « quatre 
parts égales ». Et aucun parti n'a 
jamais eu à « imposer >» quoi Que CE 

la répartition est régie 


soût, puisque 
: DFE Elo en: 


Cet article (lois du 29 décembre 
1966 et du 28 décembre 1977} sti- 
re eee re 
scrulin, une durée d'émission de 


représentés par des groupes à 
l'Assemblée nationale ». Quatre. 
vingt-dix minutes sont « affectées 

aux groupes qui appartiennem à la 
majorité » et les. quatre-vingt-dix 
nie 
nent pas ». La l'inté- 
ro rene «par 
accord entre les présidents des 
groupes intéressés ». 

: La simple observation de La réper- 
tition des 
de 1973 à 1981, tant à droite qu'à 
gauche, montre qu'elle s'est faite 


- très exactement en fonction du nom- 


bre de députés (voir tableau}, Il y 


avait donc eu attribution proportion- 


Dee système alors accepté par le 


I en va tout autrement pour les 
Élections législatives de mars pro- 
Chain. Pour la première. fois depuis 
le vote de La loi de 1966,. re 
Deere 

parvenus 2 cn Acer en rai. 

l'opposition des communistes. 
L'a argumentation de ces derniers est 
la suivante : le PCF n'est ni dans la 
majorité oi dans l'opposition : il est 
«à gauche», terme qui ne figure 
pas dans la loi, mais qui est désor- 
mais utilisé par la Haute Autorité. 
Compte tenu de la - vague rose » de 
1981 — le PCF a 44 députés contre 
280 au PS, — les communistes veu- 
lent une répartition se rapprochant 
le plus possible des « quatre 
quarts», pour ne pas hériter de 
douze minutes d'antenne et en lais- 


ser soixantc-dix-huit aux socialistes. 


Le « burean élargi = de l'Assers- 
blée tranchera la question le 29 jan- 
vier. 


OLIVIER BIFFAUD. 


Répartition du temps d'antenne pour ls compagne électorale «officielle » des législatives 


PS : 52 mn. 
(117 députés) 
EC : 38 mu 
(86 dépntés) 
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fondé 
en octobre 1984 par M. ne 


Françoïis-Poncet pour 
travailler aux problèmes de la 
Ténemec Sartre N er soreirtl 
Biarritz en présence 
E s'agissait, théoriquement, 
les quatre cents cad. 


dats, maires ou 
us des thèmes de cam- 


politiques. 
RE ans eu nr ee 
canidt (UDF) dans Re 
le PS. dun bilan ones « fave 
rable mais pernicieux, véritable 
cam, gne . mener de 
sièges pu élu nr —. 
us mars 
chain», tandis M. 


un «profil bas», loin des débats 


revancharüs ou 
Quant à MM. J Fran : 
SR Pre Meet ee 


sont retrouvés sur un point : Ce n’est 


SITUATIONS 86 
PRE: : un duché dans le duché 


pas le momerit dé parlér de Ia coliæ 
bi 


| cette réunion aura surtout été l'occs- 


sion de la première et franche 


ISÈRE : fronde barriste 





De notre correspondant 
ne fronde barriste 





rebondit. Estimant être 
nus enr Carr eren tes dans la liste 
conduite 
maire de 


M. 
Cartenon (RPR), les D erirt 
avaient obtenu qu'un sort meilleur 
oies éunée par M Beoad Con. 
par 
S'Une querelle, interue cette foë 
ne in OS au 
CDS, oppose is quelques ÿ 
MM. Barrot et à 
Fee La han a 
teur aure. en 
effet SFon M Jen sur la liste de 
r ition M. Jean-Claude 


Pere, et M. Bernard Betto, 
adjoint au maire de Grenoble. 


dans Le mème dé 


ne 


«Dans l'Isère on se pose des 


pot dèm sur l'interprération du 
mot démocratie au’ sein du Centre 


des démocrales » déclare M. Faure. 


ee et M. cu les ur 
t au maire de Voiron, 

L'an D de 

LS 

et des Ces qui esti- 

roprésentés 1 Je due del 

sur 

« Attention, affirme d'autre 

vert un conseiller général connu 

A on eo er +7 ed 

de Lyon. Noire mengee peut dll 


il 


une liste 


aurait alors de fortes 
que nous formions une Î. 
aux atives. » 
CLAUDE FRANCILLON. 





ALLIER : plus de problèmes dans l'opposition qui 
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M. dune (radical). 
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M. Dominique 1 Baudis 


.7 en première ligne 





De notre correspondant 
Toulouse. — M. Dominique 
nus de Toulouse, conseil- 
de tête de liste aux élections légis- 
Iatives, le 16 mars prochain, en 
il ke . 
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de ce parti, que‘préside M. André 
Rossinot. 


Celui-ci sonbaïte imposer une 
femme, M® Janine Lucas, à la troi- 


comme représentant radical, |. 
M André Nicoles à la quatrième 


la q 


Les instances nationales du Parti .| 
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. M. Chirac : risques. 


garde : il prend des risques, 


» tandis que M. Mitterrand & n'a ni projet ri af- . 
affirme que l'opposition « n'a pas fait sorr travail » 
ne Mitterrand progressent 


: M Mitterrand prenne 
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pour maiateni l'emprise du Part aociafate sur le pays ». 
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pas atteint son objectif politique qui était le ” 
démantèlement du monopole « chiraquieu >» 
dans la capitale. | 


daus son histoire, Paris a confirmé et amplifié Cette position dominaste pourait a S 


socialistes, les trois députés communistes - bjes », tel est donc leur involoataire- 
sortants ayant été éliminés dès le premier tour. ment commun, le gâteau à se partager: 
Le Parti socialiste, comme partout ai est désormais réduit d’uæ bon tiers. Dans les 
faisait un bond dans la deux également, le choix des candidats 
Chambre sortante, il ne possédait que deux « éligibles » qui se partageront ces portions : 
députés parisiens. a donné Kieu à des affrontements 
Ayant ainsi verrouillé son bastion, sévères qui ont duré des mois. Egalement dans 
RS les deux camps, l'introduction de la représen- 
tions memicipales de 1983, se « donner de 


Pair » en conquérant au bénéfice de la majorité 
pale La totalité des mairies des 





fait fondés aux deux forces qui, pour le taire. PT TT 


Le monopole des deux de contesté 


Contrairement à ce qui s'était 
passé en 1981, sous le sigle com- 
mun UNM (Union pour la nou- 
velle majorité), l'opposition natio- 
nale a décidé de présenter à Paris 
des listes malgré l'insis- 
tance mise par l'UDF à souhaiter 
une liste d'union conduite par le 
RPR. Tant bien que mal, le RPR 
a réussi à résoudre l'impossible 
équation que lui posait la nou- 
velle arithmétique électorale. 
M. Chirac a dû vaincre bien des 
résistances pour imposer un Cer- 
tain renouvellement parmi les éli- 
&ibies (/e Monde du 30 novembre 
1985). Il y est en pee arrivé en 
plaçant dans les huit premières 
places deux «nouveaux» qui 
seront à coup sûr élus, MM. Alain 
Juppé et Edouard Balladur. 

Le maire de Paris, qui n’a pas 
voulu renoncer à son mandat de 
député de la Corrèze — les 
fameuses «racines» dont il se 
réclame, — a cédé le «leader- 
ship » à son fidèle second qui, en 
matière de dynamisme politique 
et de boulimie électorale, marche 
dignement sur ses traces, M. Jac- 
ques Toubon, secrétaire général 
du RPR, député du XV: arrondis- 
sement et maire du XIfÏe. Mais ce 


. Sera aussi un « partnership ». Car 


si M. Toubon, en compagnie de 
M. Alain Devaquet, chef de file 
du RPR pour les élections régio- 
nales à Paris, doit effectuer 
trente visites d'arrondissements, il 
sera accompagné par M. Cbirac 
dans une demi-douzaine de celles- 
ci, et le maire de Paris présidera 
de surcroît quatre ou cinq grands 
meetings dans la capitale avant le 
‘Scrutin. 


Pour faire accepter l'ordre des 
candidats qu'il a retenu, 
M. Chirac a dû convaincre cer- 
tains d'entre eux qu'une victoire 
de l'opposition entraïînerait des 
nominations de ministres, ce qui 
permettrait à autant de non-élus 
du 16 mars de siéger assez vite à 
l'Assemblée nationale. C'est un 
argument de ce genre qui a pu 
aussi convaincre M. Jean-Maxime 
Lévèque de retirer La liste qu'il 
dirigeait au nom du mouvement 
UNIR. Son ralliement au RPR 
est, assure-t-il, un sacrifice fait à 
l'union de l'opposition. 

Le RPR, au total, ne s’est pas 
trop mal türé de la phase des 
investitures. Aucune scission, 
aucune dissidence, n'est venue 
troubler les rangs des chiraquiens 
de Paris, qui escomptent bien 
avoir huit élus si rien ne vient bou- 
leverser la situation présente. Et 
c'est pour tenter de dépasser. ce 
niveau que M. Chirac participera 
aussi à la campagne parisienne. 


Baïlon d'oxygène pour l'UDF 

Le risque de fronde un moment 
agité par M. Pierre Bas, député 
RPR et maire du VI: arrondisse- 


.ment, s'est vite dissipé. M. Ray- 


mond Barre, par une lettre du 
19 décembre, l'a totalement dis- 
suadé de constituer une liste 
«barriste» à Paris en lui écri- 
vant : « Je vous confirme ma déci- 
sion de ne point susciter à Paris 
la formation d'une liste que l'on 
qualifierait de « barriste ». Il y 
aura en effet beaucoup de listes 
qui se présenteront aux élections 
dans la capitale. Je n'entends pas 


NOMBRE DE SIÈGES À POURVOIR 


LÉGISLATIVES : 21 


RÉGIONALES : 42 


DÉPUTÉS SORTANTS (31) 


Pierre-Charles 


R}. 
Jacques Domimn UDE-PR (1). 


Jean Tibéri (RPR 


(PS), suppléant de Nicole Questiaux, ancien 
ministre de la solidarité nationale. 

Serge Blisko (PS), suppléant de Paul Quilès, ministre de la défense. 

Yves Lancien (RPR). 

Roger Rouquette (PS), suppléant d'Edwige Avice, secrétaire d'Etat 

M ps de !a défense. 

Bernard Rocher 


(RPR), suppléant de Jacques Marette décédé le 25 


(1) DE 17 janvier 1982, en remplacement de Pierre Dabezies, app. PS, 
invali 
(2) Ré£lu le 17 janvier 1982, après l'invalidation de son élection de juin 
1981. 


- qu'occupe M 


PRÉSIDENTIELLE-I" tour fois 1981) 
1272577: abst., 22,49 %; suff. ex, 975035. Marchais, 89 376 
_ 16 œ) : Minerrand. 239 718 (ASS Mitterrand + ‘ 
260 426 (26,70 %) ; Giscard d'Es 27 55 (25,96 %) :; Chirac, 
263 096 (26,98 %) ; Chirac + Garaud + 297 979 (30,56 &). 


LÉGISLATIVES-1S tour LUS juin 1981) 
Ins,, 1 282 335 : abs, 33,21 %; suff. ex., 849 281. PC, 79 563 (9,36 %) : 
PS-MRG, 272 962 (32.14%) : ÜDRRPR 4 438 459 (51.62%). 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


1 231 905 ; absu. 43,55 % : suff. ex. 685 516. PC. 42 237 (6,16 %) : 
PS. 126 027 (1838 ®) : UDF-RPR, 340 066 (49,60 %} : FN, 104 515 
(15,24 %). 





Javoriser une di. 


ion des voix il n'en ira pas de même pour.le 


ISpers 
de l'opposition. » Et le député du Parti communiste et pour 


Rhône de préciser : « J'apporterai 
mon soutien à mes collègues qui 





se trouvent sur la liste UDF. » Ce 


qu'il a d'ailleurs fait en présidant, . 


mercredi 15 pr un dîper- 
débat organisé par M. Dominati, 
chef de file de l'UDF dans la Capi- 
tale. Le dimanche précédent, 
M. Barre avait montré à l'égard 
de Mme Marie-France Garaud 
beaucoup plus de compréhension 
qu'envers M. Bas. 

Le soutien apporté par M. Ray- 
mond Barre à la liste parisienne 
de l'UDF a été accueilli avec une 
certaine faveur et même quelque 
soulagement par les dirigeants du 
RPR. Ceux-ci redoutsaient en 
effet qu'une détérioration trop 
profonde de l'UDF à Paris se pro- 


duise au profit des « petites. 
Jistes » et n'affaiblisse au total la 
coalition des deux grandes forma- . 


tions de l'opposition. 


A.l'UDF même, on souhaitait 
ardemment ce ballon d’oxygène. 
On y savait bien que les quatre 
premières places éligibles occu- 
pées par les quatre députés sor- 
tants ne constituaient pas une 
affiche très attrayante. Pour ten- 
ter d'y remédier M. Dominati, 
oublieux de ses attitudes antigaul- 
listes en faveur de l'Algérie fran- 
çaise, a p sur les murs de 
la capitale son portrait surmonté 
d'une fière formuie du général de 
Gaulle : «+ La difficulté aïitire 
l'homme de caractère », et por- 
tant, presque invisible ‘dans un 
coin, le sigle UDF. Double aveu 
ou clin d'œil ? 


Car la difficulté n’a pu être Évi-. 


tée : M. Gülbert Gantier, troi- 
sième de liste et député du XVIe, 
a même menacé de constituer ane 
liste dissidente si l'ordre des pre- 
miers candidats était modifié. Le 
choix des suivants de liste a, lui 
aussi, provoqué bien des amer- 
tumes et de nombreux marchan- 
dages, car. la quatrième place 

. Pernin est bien 
branlante. [l est vrai que l'UDF, à 
Paris aussi, est traversée de cou- 
rants divers et souvent antago- 
nistes, et qu'elle n'y possède pas 
de chef incontesté. M. Roger 
Chinaud, maire du XVIII, qui 
jouait naguère ce rôle, s'est effacé 
depuis qu'il sait qu'il deviendra 
sénateur en septembre. 

Aux côtés de la liste UDF ou 
face à elle — comme on voudra — 
se situe la liste de Mæ Marie- 
France Garaud. Malgré la causti- 
cité corrosive que l’ancienne 
conseillère de M. Jacques Chirac 
exerce à l'égard. de ce dernier, 
c'est suriout l'UDF qu'elle 
inquiète. En effet, Mr Garaud ne 
cache pas son admiration pour 


. M. Barre, son = accord profond » 


avec ses positions, et plusieurs de 
ses colistiers, comme M Beaux 
ou le professeur Lhermitte, sont 
des amis de l'ancien premier 


ministre, qui se réclament Quver- . 


tement de lui et que celui-ci 
encourage. Le 18 décembre 1985, 
à «L'heure de vérité », 
M Garaud indiquait qu'elle 
serait -. déçue - si sa liste n'obte- 
nait pas trois sièges et, au « Grand 
Jury RTL-/e Monde» du 5 jan- 
vier 1986, elle affirmait que les 
sondages lui donnaient -« deux 
élus avec 8 % ou 9 % des voix ». 
Si les deux grands blocs qui se 
partagent la représentation légis- 
lative de la capitale doivent inévi- 
tablement « perdre des plumes », 


_ Les communistes et l'extrême droite 
peuvent remettre en cause . 
le partage de la capitale | 
entre l'opposition et le parti socialiste 


l'extrême droite. 


A ia dernière consultation (les 


élections européennes de 1984), 
la liste de M Marchais 
avait obtenu 6,16 % des voix à 
Paris. Un score de même impor- 
tance peut permettre à 
Ma: Gisèle Moreau, ancien 
député, de 1973 à 1981, membre 
du secrétariat du PC, tête de liste 
communiste, de sièger au Palais- 
Bourbon. Elle s'en contenterait 
bien que M. Marchais assigne aux 

communistes de retrouver leur 
score de 1981, soit plus de 9 %. A 
condition que la vi cam- 
pagne en faveur du « vote utile » 
à gauche lancée par le PS n'attei- 
gne pas son but proclamé de mar- 
ginaliser . les ue à pari 
siens. Depuis 


reste du Pays. 


Le PS sur deux fronts : 


Car le PS va mener une active 


campagne sur deux fronts, contre . 


Je PC — ce qui est une tradition à 
Paris — et contre l’opposition 
RPR-UDF. Autant qu'ailleurs, 
‘sinon plus, les socialistes vont 
appeler les électeurs de gauche à 
«voter utile». Cette attitude se 
justifie d'autant plus que la capi- 
tale, traditionnellement, amplifie 
les mouvements d'opinion natio- 
maux La décrue socialiste pour- 
rait donc être naturelle par rap- 
port au score obtenu par le parti 
de M. Mitterrand en 1981. 

Mais le PS devra aussi lutter 
contre les. petites listes de gauche 


- qui risquent de grignoter son élec- 


torat et qu’il ne pourra pas Cette 
fois-ci récupérer au second tour. 
Or il pourrait y avoir pléthore de 
ce côté si l’on se réfère aux inten- 
tions pour le moment proclamées : 

— Une liste probablement bap-. 
tisée Alternative 86, qui a le sou- 
tien du PSU, de la LCR, du PAC 
(Parti pour une alternative com- 
muniste, ex-PCML, Parti commu- 
niste marxiste-léniniste) qui pour- 
rait être conduite par M. Claude : 
Bourdet fe 


— Une liste du MPPT (Mou- 
vement pour un parti des travail- 
leurs), sigle cache-sexe du PCI 
(Parti communisté interna- Li0na- 
liste, lambertiste). qui fournit la 

lus grosse partie des militants du 
PT. L' hebdomadaire 
de ce parti, Jnformaätions 
ouvrières, était auparavant 
l'organe du PCI. Cette liste sera 
du par M Martiné Debat, 
médecin conseil à la Sécurité : 
sociale ; : 


_ Une liète dés Verts; qui sera. - 
conduite par M Ren& Dumont. . 


qui, à l'élection prési- 


agronome, 
dentielle de 1974, avait obtenu à : 


Paris 2,32 & des voix au premier 
tour ; 

— Une autre liste Ecologie et 
bumanisme, conduite par 
M. Roger Fischer, professeur à 
Louis-le-Grand, ‘dissident des 
Verts: . 

— Une liste de Lutte ouvrière, 
enfin, n'est pas à exclure, bien que 
M Laguiïljer n'ait pas encore 
pris sa décision. 

A ces lisres, il conviendrait 


d'ajouter celle annontée par 


M. Pierre Lefranc, ancien chef de 
cabinet du général de Gaulle, sot- 
tenue par Je Mouvement des 





: Depu usieurs années, 
dans la”ca PS le Jrse co 
munistie est.en effet régulière, et. 
‘elle-est plus marquée que dans le 





moins de 1 % des suffrages 
exprimés. Aux législatives de 
1978, les scores de ses candidats 
étaient si qu'ils étaient 
comptabilisés avec les « divers ». 


A l'élection présidentielle de 


1981, M. Le Pen ne s'était pas 
présenté. C'est-aux élections 
municipales de 1983 que l’ancien 
député poujadiste de 1956 a fait 
son irruption sur a scène pari 


11,26 % des voix dans le 
XX: ‘arrondissement de Paris. 


la proportionnelle, en 1984, qui 
consacra le Front er 
puisqu'il obtint 132% ns TS 







. La carriëre du Has soiau: 


sième position sur la fiste- 
" RPR — s'est dé en 
trois tiers, au service de l'Etat, 
au service du pouvoir, au ser- 





de Georges Pompidou, et sera 


e d'accumul 
Juriste de formation — il ast 
conséiller d'Etat depuis 1984 — 


mais non dénué d'imagination, 
M. Balladur à été à l'origine de 
toutes les mesures sociales du 


l'un dés négociateurs .des ac- 
cords de Grenalle en 1968. L'un 
des premiers, dans {e Monde du 
16 septembre 1983, à a théo- 
risé le concept de cohabitation 


. 
——m… 


Edouard. Balladur — - 
L ‘ascendance pompidolienne 


député de Paris — il est en.troi- : - 
vice du privé. I! entarnera, le. 
. Qu'un Conseiller, un ami, avec 


meurera jusqu'en .1974 auprès ï 


RE A A comme i l'a 
. montré dans. l'Arbra de mai sur 


- D'abord aimable et souriant, il 


façade, étre résolu et persuasif. 


‘- teront le plus auprès de 


: | frages à Paris (soit 104 585. élec- 
‘ ‘téurs), réalisant ses meilleurs 
‘- scores à 


la fois dans les « beaux 
quartiers» (XVI, IE 
ceux, plus populaires et fiefs: 

EU et 


Les espoirs de M. Le Pen 
Depuis ce récent scrutin, les 


: idées. de M. Le Pen ont reçu une 


large diffusion, dont il escompie 
bien tirer un bénéfice supplémen- 
taire. Ses thèmes sécuritaires et 
at ont £té martelés 
d'électeurs au contact de 
la réalité des problèmes qu'il 
dénonce. Comme second de la 


liste qu'il conduira à Paris, ü a 
choisi le vénérable et rassurant 
M. Edouard Frédéric-Dupont, élu 


: pour 1s première fois dans la Cap 


tale en 1934, réputé pour la solili- 
citude qu'il prodigue depuis un 
demi-siècie aux petites gens, Aux 
chauffeurs de taxi et aux 
concierges de son VII: arrondisse- 
ment, au point d'être surrn0mmMÉ 
Dupont des Loges. Mais, en troi- 
sième position, figure vn authenti- 


-.. que. représentant de l'extrême 
CC eat droite patriotique, ancien député 
dentielle -de 1974, le leader de < 

l'extrême droite avait attiré à. 
Paris 9 722 électeurs, soit un peu 


française inscrit à l'UNR 
en 1958, M. Jean-Baptiste Biaggi. 


: M. Jean-Marie Le Pen, dont 


ne connait pourtant 
pas de limites, ne s'accorde cepen- 
dant que trois sièges parisiens ! 
Enfin, une élection parisienne 
uerait à la tradition si elle 
n'était éclairée d'un sourire. 
Depuis la disparition de Ferdi- 
nand Lop — et de ses adversaires 
, les <anti-Lop» (1) ,— 
l’humaniste-pacifisie Aguigui 
Mouns lui a succédé au quartier 


sienne, obtenant Erin pi) Latin. Le président du MOU, le 


Mouvement ondulatoire unifié, 
qui se dit «cosmonaute du sub- 
conscient », a déjà trouvé son slo- 


 gan:« Les temps sont durs, votez 


MOU, » 
ANDRÉ PASSERON. 






en soulignant l'arnbivalence des 
mstitutions, mais en exigeant 
aussi le maintien du scrutin ma- 
joritaire. 

Dans les entreprises qu'il di- 
rige, Ï a naturellement déve- 
loppé les techniques du futur 
mais aussi muftiplié les « cercles 
de qualité ». Connaissant 
M. Chirac depuis les années 60, 
d est devenu peu à peu plus 


























Ce Provença 
He dont les relations sont 
éclectiques, la culture réslle et 


les événements de 1968 au 
ares Latin (le Monde du 

6 novembra 1979}, — est un 
homme aux multiples antennes. 


sait. malgré une discrétion de 


Se laissant convaincre de de- 
venir député, il a déjà choisi de 
« travailler » te XVe arrondisse- 
mént à l& base, mais il sera à 
coup sûr l'un des élus qui comp- 
M. Chirac, et pour longtemps. 
4 
homme-là. ; 


A. BP. 
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société 


 ROGER KNOBELSPIESS EN LIBERTÉ 





Henri 
cun à Lacieren, remarque rÉussi, 
Es Michel Baron, en dépit de la 


défaie, Et, 


4 
:l'eut. 
_ l'ent déclaré ge non ccnpable : Lee pol à Nr uuique peut-être, èn vit 


.comme un 

: “sur l'étendue d'un échec dont il.ne 

Sement Couverts par sa détention Ljle ; ". , 
ans " 


H contre Roger Kno- 
rte 








l'arrêt de la Cour 


: “les bas fus sine vues jusqu'au bout de Patrick 
: . ue Curty, le couvoyeur complice . 
Îni à Le cour ct aux jurés qui entr GEncacalt où eux les deux Loue À 


retrouvé en possession de m 
- objets proveant du vol et contre ui 
eu Loge PE d'une nn ne pren 
l'attaque, un manuel d'utilisation de 
cette. arme ayant été retrouvé rh 
l'un des vébicules abandonnés. 
Dès lors, là où le doute 
Kno- _ évolution du procès 
Roger : _ et u 
étaient me montrer qu’il allait en 


bles cha 


En innocentant Roger Knobelspiess, 


que deux coupables, alors que les témoins 
ont vu trois agresseurs au moment du hold-up. 


ee 
tui sons les lettres À et B. sa 

Cela ne fi d'ailleurs que confor. 
ter l'impression que laisse le dossier 
à la lumière de l'examen éritique 
ee Dos «res fi 
vier. 
plaidé Me Franck Ni Douts, cn 
effet, sur la valeur de Ia reconnais. 
ere nd pcq she eh 
pen cne e Ron ae 
ct Le, eu 

ensul su pr prises 






assises n'a retenu 


rep er 
a 

Re Rue es _ 
PRE comme la reconstitution 
sur Les bieux devait le faire apparat- 
tre, un empressement sinOn un 


. acquiescement de la part des 
abandonner au 


de police et même l'instruction 
puisqu'il fallut attendre le procès 
pour que cortaines pièces qui 
n'avaient pas Été vorsées au dossier 
ke soient enfm et notamment les 
ps DeDEs élaborés dès 
1983 avec le concours des 

dont aucun ne cor- 

it tout cas au signale- 


ment-de Roger Knobel 


- Seine- ui venaient 
yet cinq ans de 
réclusion ? pour une affaire 


avaient pu 


| Cet. homme, les jurés 
le voir, l'entendre durant deux 


semaines. Ils ne lui avaient rien 


demandé. Mais les qui se pro- 


de la sorte ont ce mérite sin- 
: étrange, d'établir entre ceux 


JUSTICE | 


_ Onze je de doute pour un acquittement | 


qui sont à juger et ceux 
ont à l'être des relations, des 
tions qui amènent à faire évoluer ce 


a pu être une pre- 
qui a pu impression 


Vraisemblablement, les hommes 
et les femmes que le sort avait dési- 
gnés pour sceller un destin ne 


em peu à pen sur 
«<k Saleen sai 
'utilisèrent excessivement aussi 


de sanglots, d'interruptions. On 
. se relever sur l’invita- 
tion président Sani, pa poursuivre 
et finalement fondre en larmes. 
Deux ; dans 


ses LE MONDE — Mardi 21 janvier 1986 — Page 15 


FAITS DIVERS 


" ÉTRANGLÉES PRÈS DU 


PARC DE BAGATELLE 


mité du parc de Bagatelle. La 
seconde, une Antillaise, n'a été 


CATASTROPHES 


UNE CARAVELLE S'ÉCRASE 
AU GUATEMALA 


93 morts 


tre-vingt-treize ont 
cena mes 


ane survenue janvier 
au es Une Caravelle 
appartenant à la compagnie guaté- 
-maltèque Aerovias qui assurait une 
Fées (ue s'est asser 
à uue douzame de one 
séroport de cette dernière 
située à environ 540 kilomètres 
nord de la capitale. 


8 


ANS, 
au nombre victimes. Armmvé au 
Guatemala au sein de la délégation 
Dole Fee ei 
cn au pouvoir du 


PonDE an pe D 
üques. Parmi ons se ré 





© L'un des ravisseurs de Guy 
Orsoni aurait été arrêté en 
Suisse. — enri Rossi, | 


Henri Rossi était introuvable 
depuis la di de Guy Orsoni 
le 17 juin 1983. Après l'assassinat de 


Jean-Marc Leccia à la prison 
Andreani, - 


d'Ajaccio et celui de Paul 
il y a une dizaine de jours, Henri 


Rossi est le dernier témoin de 


l'affaire Orsoni. — fAP.) 
e Réclusion criminelle à perpé- 


tuité pour le meurtrier d'une fil- 
Clerbout, trente-neuf 


ans, a été condamné, vendredi 
: ‘récinsion criminell 


,17 janvier, à la : 





EN BREF 


buit ans, pendant Jesquels le 
é ne pourra bénéficier 
d'aucune remise ni d'aucune grâce. 


dredi 17; 
janvier, 
l'un des avocats du pe Villemin. 


10H30... VINCENT, FRANÇOIS, PAUL 
RTL LOI IE EX 


F8 h 30. 10 h 30,15 n 80 Ve Réüion-Tétéphone 


*-s{orgänise: à tout moment. selon:les besoins da Fentre- 
tee décision: 


6 jéudi pour faire le paint. chéque mois S pour tenir ‘ n 
Æ jus centaines de:sociétés ont déjà adopté la . 
“Réünion- Téképhoné comme. outil Stratégique: DE n'ine….  ". 
:‘pôrté quel Jiéu et sans déplacement. 3 à 20. personnes . ": : 


: ressemblent simuktanément Sur une. mêrne ligne.leurs 


—' conEMBRoS, pour -analyserles données: faire. a syn- : 


ee . * thèés.se concentér, s'organiser ét dépider- 
96 passe Foot Ra aires. | 


ù 


“" 


J 


Een 


É 


Mode demolä_ : 


e Réservez votre réunion en appelant le NE 
e Un numéro confidentiel vous est attribué. 
» Afheure convenue. les participants appellent ce numéro. 


se Aucun abonnement particulier: n'est nécessaire. 


2 _ 


= 
Ev2 


e Le coût - 150 F de l'heure par personne - est “anne 
.{ sur k' compte:de l'organisateur. - 


Pour recevoir le Guide de la Réunion-Téléphone, 
A ez votre carte de visite à : Réunion-Téléphone 
Ma n° 34 Joe PARK. 











Squier Courcelle et associés 
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RELIGION 





Ÿ a-t-il encore un patriarche au Liban 


Mgr fbrahim Hélou, admi- 
nistrateur apostolique de 


une situation de 


patriar- 
che, n’est pas prévue à son 
ordre du jour. 


Bevrouth. — La hauteur du bâti 
ment, d'où le regard embrasse la 
baie de Jounish à Beyrouth, 8e5 murs 
blancs épais lui donnent un air de 
chadelle fière et solitaire. A l'inté- 
rieur, les tapis et fa drap rouge des 
fauteuils amortissent le moindre 
beuit. À 10 kilomëtres seulement de 
la zone de front, la résidence patriar- 
cale de Bkerké respire un parfum 
hors du temps, réel. 


La révolution de palais en douceur 
qui, à l'initiative du pape, vient de s'y 
produire n'a pas dissipé le malaise Hé 
à la faiblesse du rôle joué par ke 
patriarche Khoreiche, chef de file de 
trois à quatre milions de maronites 
dans le monde {huit cent mille envi- 
ron au Liban). Après dix ans de 
guerre, elle est de plus en plus res- 
sentie comme une anomalie. 


Anomalie par rapport à une his- 
toire dans laquelle le patriarche 
meronite a toujours fait figure de lesa- 
der spirituel, et politique de la nation 
Bbanaise. Anomalise, surtout, Par rap- 
port à une communauté chrétienne 
libanaise déchirée qui s'interroge 
avec inquiétude sur son avenir. 

Les langues aujourd'hui, à Bey- 
routh et à Rome, se délient. À ses 
visiteurs maronites inquiets devant 
ce vide patriarcal, le pape répète 
depuis quelques semaines : « J'ai fait 
tout ce qui était en mon pouvoir de 
faire. » N'avait-il pas invité l'été der- 
nier. dans une lettre personnelle, les 
vingt évêques maronites, au Liban et 
à travers ke monde, à se rendre à 
Rome et à se réunir en « synode spé- 
cal » ? Celui-ci devait même coinci- 
der avec l'ouverture ou la clôture du 
synode extraordinaire qui, du 
25 novembre au 8 décembre, a ras- 
semblé au Vatican les représentants 
des épiscopats du monde entier. 


L'objectif était non seulsmant de 
favoriser une prisa de conscience 
internationale de la siuation des 
chrétiens au Liban, mais aussi d'exs- 
miner le rôle spécifique de la hiérar- 
chie maronite dans les événements, 
et surtout de favoriser la succession 
du cardinal Khoreiche, patriarche de 
soixante-dix-neuf ans, personnalité 
de plus en plus contestés, dont 
« personne, dit-on à Beyrouth, 
horrnis le Père, le Fils, la Saint-Esprit 
et le pape, ne sait encore s'il a ou 
non démissionné de ses fonctions », 


L'élection en 1975, quelques 
semaines avant que n'éclate la 
guerre, de cet «homme de com- 
promis » désigné après cinquante- 
huït tours de scrutin avait été consi- 
dérée comme un mauvais tour du 





destin. Les appréhensions hées à 
cette personnalité de faible enver- 
gure, homme de prière plus que de 
caractère, n'ont fait que 5e confirmer 
durant les années de guarre. 


Le « coup de bâton » de Rome 


Prétextant la situation difficile du 
pays et les risques d'un transport 
collectif à Rome, les évêques du 
Liban ont opposé à Jean-Paul H une 
fin de non-recevoir. Le « synode spé- 
cial » n'a pas eu, et n'aura pas, lieu. 


Le pape 3 conçu de cet échec une 
grande amertume. 


Il a refusé de recevoir une dizaine 
d'évêques en visite à Rome, le 
17 novembre dernier, pour la béatifi- 
cation de Sœur . Mmoniale de 
l'Ordre maronitea libanais. Il aurait pu 
à cette occasion leur annoncer la 
décision, communiquée début 
novembre à l'intéressé, de nommer 
un administrateur apostolique, 
Mgr Ibrahim Hélou, assumant les 
prérogatives du patriarche. Les évë- 
ques meronites l'ont appris comme 
tout ke monde, par la presse, le 
26 novembre. 


«Coup de bâtons, « coup de 
force » de Rome : tels sont les com- 
mentaires entendus aujourd'hui dans 
la communauté chrétienne de Bey- 
routh. L'incertitude demeure cepen- 
dent sur les intentions réelles du 
papes, sur l'aboutissement du pro- 
cessus amorcé et sur le nom du futur 
patriarche. 

Quelles sont les chances person- 
nelles de Mgr Hélou, administrateur 
apostolique de soixante ans ? On 
paut se demander si la mission 
confiée par Rome n'équivaut pas à 
un galop d'essai. Les conditions de 
sa nomination et celles de 5s prise da 
fonctions n'ont cependant pas été du 
goût de tous dans fa hiérarchie maro- 
nite. Celle-ci reproche au nouvel 
administrateur d'avoir trop vite 
chaussé les bottes du 
Khoreiche, auquel à avait déjà suc- 
cédé en 1975 au siège épiscopal de 





e FVisire officielle de Jean- 
Paul II en Tialie. — Le pape s'est 
rendu au Quirinal le samedi 18 jan- 
vier, pour y rencontrer le président 
de la République italienne, M. Fran- 

Cossiga. dont l'un des pre- 
miers déplacements, le 4 octobre 
1985, juste après son élection, avait 
été au Vatican. Cette visite témoi- 
gne des bonnes relations entre le 
Saint-Siège et l'Etat italien, après 
l'entrée en vigueur du nouveau 
concordat, Le 3 juin 1985. 


Le patriarche en titre n'administre plus, 
mais le nouvel administrateur 
de l'Eglise maronite, Mgr Hélou, 
n'est pas patriarche... 
Les chrétiens libanais, 
à la recherche d'un chef, s'impatientent 







Saïde. Sa personne, au demeurant, 
n'est pas en cause. Dans les événe- 
ments qui ont tragiquement marqué 
au début de l'année dernière la ville 
de Säïda, dont presque toute la 
population chrétisnne a été 
par les musulmans, il avait fait 
prauve d’un Courage remarqué en 
refusant de quitter son 

Le scénario qui semble avoir été 
mis en place per Rome serait donc le 
suivant : gagner du temps ; créer de 
nouveaux diocèses dans des pays 
d'émigration comme le Mexique ou 
l'Argentine ;: remplacer des évêques 
&gés (ceux de Beyrouth, de Chypre), 
et favoriser l'éclosion d'hommes plus 
jeunes et plus dynamiques. 


Un synode à Paques 


Mgr Ibrahim Hélou nous a déclaré 
qu'il réunirait à Paques un synode de 
l'Eglise maronite à Bkarké, mais pour 
un examen général de la situation, 


AÉRONAUTIQUE 





l'élection d'un nouveau patriarche 
dant robcriée à on tri: Ce délai 
pourrait lu permettre de prolonger 
son ternps de # noviciat » ou de favo- 
riser Mgr Joseph Khoury, évêque de 
DR RARES Rep re pe 
en 1975. 


Mais nombreux au Liban sont ceux 
qui pensent que les évêques maro- 
nites ne sont pas à la hauteur des cir- 
constances exceptionnelles que tra- 
verse le pays. Des personnalités ont 
écrit te 10 octobre dernier au pape : 
« Les chrétiens du Liban ont besoin 
d'un horrwne de Dieu moderne, cor 
municatif, dynamique, ayant fa prati- 
que des relations imternationalas. 
Qu'importe si parmi nos évêques, 
RE TE 
munauté compte beaucoup de pré- 
tres à la hauteur de catte täche de 
sauvetage. » Rien n'intercirait en 
effet aux vingt évêques marorites 
d'élever, au rang de patriarche, un 
simple prêtre, un moine ou un jésuite. 

L'actuelle Eglise maronite a deux 
têtes : un patriarche qui n'administre 
plus et un administrateur qui n'est 
pas patriarche. Ce n'est pas viable 
très longtemps. L'urgence est fré- 


de rajeunir l'image de la hiérarchie 
marornite et d'imposer sa marque aux 
événements. 


HENRI TINCQ. 





SELON LE « FINANCIAL TIMES » 


British Aerospace ne dinigerait pes le consortiua européen 
intéressé par Westland 


British Aerospace pourrait renon- 
cer à diriger le consortium euro- 
péen (1) qui souhaite prendre une 
participation importante dans la 
firme britannique d'hélicoptères 
Westland C'est ce qu'indique le 
Financial Times, dans son édition 
du lundi 20 janvier. 


D'après ce journal, un porte- 
parole de British a pré- 
cisé que la compagnie ne se retire- 
rait pas du consortium, mais qu'elle 
n'estimait Hrsnreit Dies pouvoir en assurer la 

avait accepté ce rôle 
en ue à la demande de 
M. Michael Heseltime, alors secré- 
taire d'Etat britannique à la défense. 
Ce dernier a depuis démissionné, et 
Sir Raymond Lygo, le principal diri- 
geant de British Aerospace, ne tient 
pas à entrer en conflit trop ouvert 
avec le secrétaire d'Etat au com- 
merce et à l'industrie, M. Leon Brit- 
tan, qui soutient la solution 
américano-italienne (prise de 
contrôle effectif per Sikorsky et 
Fiat). Ce dernier, dans une inter- 
view télévisée, s'en est pris très vio- 
lemment à M. Heseltime, Sr de 
son CÔtÉ, ne l'avait pas ménagé dans 
ses précédentes déclarations. 


La solution Sikorsky est jusqu'à 
présent la seule qu'ait voulu considé- 
rer Sir John Cuckney, président de 
Westland. À La suite de son rejet par 
les actionnaires {/e Monde daté 19- 
20 janvier), ce dernier a indiqué 
samedi soir, qu'il était prêt à rencon- 
trer des dirigeants du consortium 
européen. Maïs il semble surtout 
rechercher une variante de la Propo- 
sition rejetée, qui donnerait moins 
de poids à , Mais n'impli- 
querait plus qu'un vote à La majorité 
simple, et non à celle des trois 
quarts. 


(1) British Aerospace et 
Electric (Grande Bretagne). 


Company 
A€rospatiale (France), Messerschnitt- 
Bolkow-Blohm 


(RFA), Agusta (Italie). 





RECTIFICATIF, — Une coquille 
a rendu peu compréhensible le troi- 
sième paragraphe de l'article de 
Pierre Drouin « Culture sur ordina- 
teur» publie dans {e Monde daté 
19-20 janvier. Il faflajt lire : « Enfin, 
la «boîte magique» est Là ou va 
l'être, puisque l'IPT, le plan « Infor- 
matique pour tous », ec. », Et n0n 
Pas « PUIS ». 





SCIENCES 





L'INFORMATISATION DE L'HISTOIRE DE L'ART 


« Mistral » et les musées français 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a présenté à la presse les 
TE janvier, pe au Sénat, du 13 au 


férentes à la « Table ronde interna- 
tlonale sur les logiciels RE 
saires et l'histoire de l'ar 


La matériel sur lequel travaillent 
les historiens de l’art est considéra- 


pourtant, 
naissance de l'informatique, André 
culturelles, avait compris l'utilité de 
cette nouvelle technique en déci- 
dant, en 1964, de dresser et d'infor- 
matiser l'« Inventaire général des 
monuments et des richesses artisti- 
ques de la France (édifices, 
tableaux, meubles, obiets, sculp- 
tures, etc.). L'élaboration d' d'un voca- 
baulaire utilisable pour des sujets 

ise lon- 


Le ministère a voulu étendre 
l'informatisation aux musées, aux 
archives, aux acquisitions par l'Etat 
d'œuvres d'art — bref à tout ce qui 
fait le « Patrimoine » national. Mais 
H fallait que toutes ces banques de 
données soient compatibles entre 
elles, la documentation de l'histoire 
de l'art étant dispersée dans des 
domaines très différents. C'est pour- 
quoi a été choisi le logiciel Mistral, 
conçu par La société Bull, compor- 
tant sep re eee 

taires descriptives et - capable de 
gérer une grande masse d'informa- 


tions avec une structure ei une hOr- 


ÉDUCATION 


malisation du vocabulaire, capable 
également de diffuser à plusieurs 
uiilisateurs simultanément Îles 


réponses à des questions variées ». 


Ainsi Mistral permet-i de réponr 
dre aussi bien aux besoins des histo- 
riens de l'art qu'à ceux des - ges- 
tionnaires + du patrimoine et du 
grand public. 


La centralisation française tradi- 
tionnelle aidant, la quasi-totalité des 
musées de province ont bien accepié 
cette initiative ienne. Mistral 


réparties sur tout le territoire natio- 
sal 

La France n'est pas seule à se 
préoccuper de l'informatisation de 
son patrimoine. Mais celle est actuer 
lement l'unique pays à disposer de 
cet embryon de réseau documen- 
taire. La situation est tout à fait dif- 
férente dans les autres pays déve- 
loppés, où les musées ndent 
souvent de fondations privées ou 
d'universités indépendantes. 

On risque donc de voir se multi- 
plier les systèmes d'informatisation 
de la docu i 


seraient incompatibles. Pourtant, 
tous les spécialistes reconnaissent 
que l’histoire de l'art est nécessaire- 
ment internationale, puisque les 
témoignages « meubles » des divers 
patrimoines sont dispersés dans les 
musées et collections du monde 
eatier . 


YVONNE REBEYROL. 


L'enseignement catholique et les élections 


« Garder la tête froide, alors que vont s'épanouir comme sous le 


poussée d’une sève printanière les 


électoraux. » Tel ast 


ô Programmes 
le mot d'ordre lancé, samedi 18 janvier, par le Père Paul Guiberteau, 


secrétaire général de l'enseignement 


, devant l'assembiée 


catholique, 
de la Fédération nationale des organismes de gestion de l'enseigne- 
ment catholiqua (FNOGEC]), réunie à Paris. Le Père Guiberteau a 
demandé à ses auditeurs d’r éviter les récupérations, les surenchères 
k possibles, l'esprit revanchard lié à des passions exacerbées 


toujours 
s'axerçant sans discarnement 2. 


ESPACE 


Mission enfin accomplie pour Columbia 


Après trois retours manqués, Columbia a enfin atterri, samedi 
18 janvier à 34 h 59 (heure française) sur la base aérienne d'Edwards, 
en Californie. Malgré les nombreux reports Qui ont marqué tant Îe 
lancement que le retour de la doysnne des navettes spatisles améri- 
cemes, le calendrier des quatorze missions prévues cette année 
devrait être respecté, si l'on en croit les responsables de la NASA 


Ces derniers avouent toutefois que 


le retour de la navette an Cak- 


fornie, at non à Cala (Floride) comme prévu, allait 
« augmenter la dagré de difficulté dans la préparation et la rotation 


des véhicules spatiaux ». 


PARIS 


Pro ce nRe des participations d'IBM FRANCE 


aux forums et rencontres étudiants-entreprises 























Les forums. journées portes ouvertes. salons organisés par les Ecoles et Universités françaises sont autant 
d'ureasions privilégiées de rencontrer les étudiants d'aujourd'hui qui seront peut-être nos cullaborateurs 
de demain. Dans le cadre de notre politique de relations avec l'Enseimement Supérieur et ses élèves. 
nous participerons aux manifeslutions suivantes : 


JANVIER 86 : 

21/22- Evole Spéciale des Travaux Publics - # 1 | 

Paris - EFP. d'Electronique du Nord) - Lille. 

23 - Forum Sup'Acro Toulouse (ENSAE). 19 - Forum ESCAE - Le Havre. 

28 _- Campus Esser - Cergy-Pontoise. 19/20- Forum Atlantique - Nantes (ENSM 
Nantes - ENSMA Poitiers - ESCAE Nantes). 

19/20- Forum Dauphine - Entreprises - Paris 

(Université Paris Dauphine). 


11/12- Journées EDHEC - Lille. 
12 - Forum ISEN (Institut Supérieur 


FEYRIER 86 : 
5/6 - “Salon INPL 86° - Institut 
Polytechnique de Lorraine - Nancy. 
n 6 -"Perspertives N° : Erole 

ul tee hnique = Palaiseau. 
112713 - "1'udyssée de l'entreprise” : INPG - 
institut National Polvtes: lhinique de Grénoble 
et autres évoles scientifiques vu de gestion de 


AVRIL 86 : 


9/19- Forum INA - ESCP - Mines Paris - 
Paris Pie de Versailles. 
16/17- Forum Nord (HEI - Mines Douai - 
EDHEC - IN - ICAM - ESCAE - ENSAM - 


Polémique UDF-RPR sur la circulation 


Interdire totalement le stationnement de surface dans les >, 2° 
troisième et quatrième arrondissements de Paris entre 9 haures et 
18 haures, abaisser le tarif des parkings publics, construire des 
garages à étages, interdire les livraisons dans te centre après 8 heures 
du matin, telles sont les « solutions radicales » aux problèmes de cir- 
culation dans le cœur de la capitale qui viennent d'être proposées par 
M. Pierre-Bloch, conseiller (UDF] du dix-huitième arrondissement et 
adjoint de M. Jacques Chirac chargé de la circulation. 


Elles ont immédiatement suscité les réactions de M. Michel Calda- 


bon sens 2. En revanche M. A D Ne DRE ee 
arrondissement, fait remarquer que «cl'envahissement automobile 
compromet l'avenir du centre de Paris alors que ls défense du piéton 
est de plus en plus populaire 2. 





EN BREF 











MARS 86 : 


Etudiants, enseignants, c'est avec 


la Région Rhone-Alpes. 


#75 - Institut National des 
Téfceummunieations - Evry. 

56 -]" Forum INSA “Etudiants- 
Entreprises" - Lyon. 

11 - role des Mines - St-Etienne 
“Forum Mines’, 


TT 


272 France 
Relations Universités-Ecoles 


IFSEC 


Carricres, 


22/23 - Forum Gudz-arts Entreprises 86 


(ENSAM) - Paris. 





laisir que nous vous accueillerons sur nos stands, 


- MSC) Villeneuve-d'Aseq. 
16/17- Forum Sup Telecom (ENST) - Paris. 
18 - Forum IAE - Aix-en-Provence. 


24 - CERAM (ESC) - Nice - Journées 











e Les Parisiens dans le noir. — 

indiq re éditio d 16 ; 
ui notre édition du 

vier, ce ne sont I ion de Base 
siens mais 280 , répartis sur neuf 
arrondissements du centre, de l'est 
et du nord de la capitale, qu ont été 
affectés par la d'électricité 
survenue dans la soirée du 14 jen. 
vier. Selon les indications fournies 
par les services d'EDF, une succes- 
sion de défaillances techniques est à 
l'origine de la panne 'abon un 
court-circuit us une ligne de 
220000 volts entre les 


nité à Paris, une de télécom- 
mande. Ceci ex pu qu'il a fallu 
entre trois et cimuante minutes 
selon les quartiers pour rétablir le 
courant. + 


e L'Association netionale des 
établissements d'entreprises Jume- 
lées (ANEËJ) qui regroupe les col 
lèges et lycées qui ont signé des 
conventions, el qui vient d’être 
créée, a élu le 15 janvier, M. Lau- 
rent Fabius à sa présidence. Le pre- 
mier ministre, pionnier il y a un an 
de cette nouvelle forme de rappro- 
chement entre l'école et l'entreprise, 
est satisfait de la réussite de cette 
opération et souligne que. à la fin de 
lannéc 1985. 10500 accords de 
jumelage avaient Eté signés. Le 
bureau de l'ANEEJ comprend deux 
vice-présidents (MM. Chevènement 
et Michel ne PDG d'ELF- 
Aquitaine), et un secrétaire général 
(M. Christian Bècle, ancien recteur, 
conseiller auprès du premier minis- 
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PARIS EN VISITES 


Couverts » 
1430 6 où Ven (Le Fe 


ad mg uinzième au dix- 


huitième siècle tiure) », 16 h 30, 
Grand Pt: gernre) 


(Mr Ben Salem). 
-« Musée Lambinet -, 14 h 30, 
boulevard de la Rei ersailles, 


. JARDINAGE 
HOR'TI ET CACTÉES. — L'essocis- 
“tion Vivre l'Horti organise les 24, - 
25 et 26 janvier, de 10 heures à 
18 heures, une exposition de cac- 
tées dans les locaux de l'Ecole 
d'horticuiture {4, rue Hardy, à Ver- 
Salles). Durant l'exposition, les 
éleves feront visiter le Potagèr du 
Roy, créé à la demande de 
Louis XIV, 


D'autre past, les Cours du Potager 
du Roy dspensent sen quatorrs 
Séances d'une demi-journée (de 
février 8 novembre} une formation 
théorique et pratique au jardmege. 
L'enseignement, personnsksé, pri- 
viégie les exercices de terrain. 

* Association Vivre lFHorti, 
Ta rue Hardy, 78009 Versailles, 
TL : 39-50-60-87, paste 117. 

* Cours du Potsger da Roy, ren- 

Ecole nationale 


es: éme Hard: 78080 Ver- 
sailles, TéL : 39-51-61-29. 


WEEK-ENDS: 
LA NEYLIÈRE. — Le centre de la 





de réflexion pour « partager les ex- 


périences, confronter les idées, 
approfondir les questions que 
poses l'actuañté hurnaine ou rel- 
gieuse ». Les thèmes en sont : les 
25 et 26 janvier, « L'avenir de la 
communauté maghrébine en 
France, notre avenir avec eux » ; 


les 15 et 16 mars, « L'art et le sa. 


cré » : le 24 mai, « Tu payes ton 
-café combien ? à. 


* Centre de ia Neylière, Pomeys, 
EP. 5, 69590 
sur-C 


47-42-03-37 | 








« Faux et faussaires au Musée de la 
contrefaçon», 15 heures, 16, rue de La 
Faisanderie (Paris et son histoire). 


“Les salons de l'Hôtel de le his- 
toire de la Ville de Paris, d'E 
Marcel à la Commune », 14 h 15, nn 
Hide Ville sortie Lobau (P.-Y. Jas- 
« Les salons de l'hôtel Cail», 14 h 30, 
ns Malesherbes (C.-A. Mes- 


« Exposition ape me pue 


(marionnettes, om peus is heures. 
che de l'art) + 


«La uéc de Paris»,14 beures, 
1S, place du Puits-de-l'Ermite 
(S. Rojoa). 


a Hôtels, églises et ruciles du vieux 
Marais», 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 





CONFÉRENCES 


Selle Chaillot-Galliera, 28, avenue 
muvon Thfulsee (Me Dates 
Noblecourt}. 

L, rue Descartes, amphi Poincaré, 
18 h 30 : -L'’essomption de l'homme : 
Œdipe à Colonc» {Kostas Axelos). 


APLI, 33, place Mau 20 heures : 
«Le protestantisme aux États-Unis» 
(Pasteur Pierre cree 

Ancienne mairie, rue Emile- 


Rap 94110 Arcueil 20 b 48: «Cau- 
ile LE (Bruno Bel 


62, rue Madame, 19 heures : «La 
Grèce classique » 
.… 26, rue Bergère, 19 h 30 : «Les vieux 
arbres et la sagesse de la terre» 


Gare de l'Est, salle souterraine ATC, 
Monique, Empire des cinq sales, celui 
jque. Empire des cinq ui 
d'aujourd'hui et celui de Quetzalcoatl, 
le serpent à plume». 








PROCHAINS TIRAGES : 


VALIDATION : 





GBONSN" - 2 


5 BONS N= 20 
+ complémentaire 






MERCREDI 22 JANVIER 1996 
” 6T SAMEDI 25 JANVIER 1956 

JUSQU'AU MARDI APRES-MiDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
CRE GAGNANTES 


5 BONS N° . 8g4 
ABONSN® - 70 327 
3 BONS N" 1653 637 


SUPER SONUS DE JANVIER - 
3 DONS NEMEROS + COMPLEMENTAIRE: 11F X10 = 1 10, 00 E 


“'ARAGE où SAMEDI: 
" 4e JANVIER 1988 
















RAPPORT PAR GRILLE : 
GAGNANTE (POUR 1F) 











| 4:464460,00 F 
-208 340,00. F 
-14 645,00 F 
 +85,00 F 
11,600 F 


128 139 
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“Tirage des “7 Nüméros’ dé-la Chance” 


du Vendredi 17 Janv: 1986 : :DORUE BDD 
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MOTS CROISÉS —— 
PROBLÈME [N° 4144 
1234567893 








RE # 
xl LITITH 
HORIZONTALEMENT 


L. Pour des leçons de conduite, 
c'est lui qu'il Taut voir, voir. — I]. nde 
«dent». — 111, Unité de rayonne- 
ment. Fait partie des vertes années. 
— {V. Un arc ou un projectile, Sym- 
bole. — V. Sera bon. N'est pas parti. 
san du moindre effort. — VI. Réci- 
pient de terre. Deux Gtés de trois. 
Personnel. — V11. Un homme qui ne 
manque pas de fils. — VIiil. Peut 
donc avoir toutes Jes formes où en 
est totalement privé. Démonstratif, 
Diminetion du chiffre d'affaires. — 
IX. Une manière de faire transpirer. 
— X. Négation. S'exprime par 
images. Espèce de rouet. — 
XI. Complètement piqué. 


VERTICALEMENT 


1. Résultat d'une réflexion lumi- 

nçuse. — 2. Ancienne machine de 
guerre. Ecouté ou observé. 
3. Apporte de l'eau au « moulin », — 
4. Fait outrage. N’incite pas à jouer 
les pères nobles. — 5. Crée des liens 
mais n'engendre pas les bons senti- 
ments. — 6. Fait partir des brebis, 
Est souvent à cran. — 7. Crème 
anglaise. Un certain âge. — 8, Habit 
de cérémonie. Prend donc les habi- 
tudes du patelin. — 9. Provoquera 
une certaine ivresse, Tête de série. 


Soitation du problème n° 4143 
Horizontalement : 

EH Bredouillements. — 11. Lavette, 
Ap. Jo. — HI. Ami Nénupbars. — 
IV. Nécromancien. Té.'—-V. Cati. 
Est. Air. — VI. Huîtrier. Êre. Or. — 
VIL O6. Essor. Ni. — VIII. Sinuo- 
sité. Lions. — IX. Su. Eclat — 
X: Elongation. Mie. — XF. Relent. 


{ Encrier. — XII. liot Va. Enter. — 


XIII. Elue Epée. — XIV. Pré. Ear- 
rons. Te. - VX. Aï Sues. Entamés. 
Verticalement 

Blanchisserie. — 2: Rameau. 
ile, Pi — 3% Eviction Oher. — 
_ 5. Otto. 
Gnou — 6. Ut Moins. Attelé — 
7. léna. As. — 8. En. Retriever. — 
9. EAP Ne Fo 
10. E; €. Eon 
Réent. — 12. Hn, EL L'u 
13. Nis. Olmeto. — 14. Tortionnaire. 
Té. — 15. Serriste. Rues. 


. GUY BROUTY. 





UN MAL QUI RÉPAND 
LA TERREUR... 


« Un mal qui répand la terreur, 
mal que le ciel en sa fureur inventa 
pour punir les crimes de la 
terre... », Cette définition de le peste 
par La Fontaine pourrait encore de 
nos jours s'appliquer à la lèpre. 

Certes le lépreux n'est plus consi- 
déré comme. « maudit» ou 
‘eimpur+, il n'est plus comme au 
Moyen Age, parqué dans des mala- 
dreries et obligé, lorsqu'il cireule, de 
signaler sa présence en agitent la 
crécelle. Il y a pourtant encore près 
de quinze millions de Jépreux dans le 
monde (environ huit millions ee 
Asie, cinq. millions en Afrique, 
tre cent mille en Re Een du : 
cinquante mille en Europe occiden- 
tale, trente-cinq mille en Océanie, et 
un sombre important, bien que diffi- 
cilement chiffrable, dans les pays 
d'Europe de l'Est. 

Me millions seulement suivent 
* traitement. Pourtant, depuis 


à la découverte par le 

re L'Ese à Hansen du 
En] Rpre (mycobacterium 
la prévention est possible, 


i Mine UE MD Re 


coce qui évite de graves hendicaps. 


| Mais les moyens financiers man- 


quent pour la création de centres de 
soins et le 
d'information. De nos jours, 150 F 


de médicaments suffisent pour soi- 
lépreux. 
-: Pour recueillir les fonds néces- 


suîres, la Foundation Raoul- 


-[ Follereau, qui finance plus de-cent- 
‘quatre-vingt-huit- centres en 


ee et en Amérique Jatine, 


‘| organise, le dimanche 26 janvier la. 
| 33° Journée mondiale des 
$ LU CR Eten ve do Le 


France.:On peur envoyer ses dons à 
la Fondation Raoul-Folierea, 


| 33, rue de Dantzig, BP 79 75722 | 


Paris Goûex 15, CCF Paris 29-29 P. 


Onagre. _ |. 
1. Pétrole, 


de campagnes | 


| MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
Frasce entre le inndi 20 janvier à 
© heure et le mardi 21 janvier à minuit. 

SkKuation générale : 

Persistance d’un [lux d'ouest faïbie- 
ment ondulant. Un front froid motéré- 
ment actif traversera la France. 

Mardi matin : Temps couvert et plu- 
vieux au nord de Nantes/Nancy. Le 
vent de sud-ouest soufflera assez fort en 
. Près de la Méditerranée beau 
temps Entre ces deux zones, 
ciel nuageux avec éclaircies. Des brouil- 
lards de l'Aquitaine au Massif Central 
et au Jura. 

Les températures minimales proches 
de zéro du Cenre Est À l'Alsace, 2 à 
4 degrés ailleurs et 7 degrés à la pointe 
de la Bretagne. 

Dans le journée, le zone pluvieuse :za- 


— mem ee mn ce 0e ment déemiqn «ML 2 M mn nfgentes ae © 


sn. monuments 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


rm om 
gnant le soir que la Provence et 
no en rs mA 

emps variable sur La moi- 
da de mt ne 
la Manche et au nord de La Loire Le 
vent de sud-ouest faiblira un peu. 


Les températures maximales de 7 à 
& degrés du nord du Massif Central à 
l'Alsace et de 10 à 14 degrés sur les 
autres 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans La 
journée du 19 janvier, le second le mini- 
mum de la nuit du PE 
Ajaccio, l4'et 8 degrés : Biarri uz, 13 et 
10 ; Bordeaux, 15e1 6; Brébai, 1216: 
Brest, 11 et 5: Caunes, 14 et 4: Cher- 
bourg, 10 et 6 ; Clermont-Ferrand. 13 et 
2: Dijon, 11 et 4; Dinard, 12 «1 4: 





Embran, 7 et 0: Grenoble-Sit-M.-H,, 7 
et 1: GrenobleSaint-Geoirs, 7 et 3: 
La Rochelle, 12 et 8: Lille, 11 et 4: 

12 et 3; Lorient, 121; 
Lyon, 9 et 2; Marseille-Marignane, 13 
«3; Nancy, 11 et 5; Nantes, 13 et 4; 
Nice, 13 et 0; Paris-Montsouris, 12 et 
ü: Paris-Orly, 12 1 3: Pau, 15 et 7; 
Perpigoan, 18 et 8; Rennes, 12 et 2: 
Rouen. 12 et 3: Saint-Etienne, 13 et 3: 
Strasbourg. 12 et S ; Toulouse, 15 et 7: 


"Tours, 11 et 5. 


Températures relevées à l'étranger : 
ga 19 et 2 degrés: Po us 
Lisbonne, 14 ei 10: Londres, 12 et 3 
Madrid, (ne.) ; Rome, IS er (a.c.) : 

Siockhoïm, — 6er — 12 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie naïionale. 





TROISIÈME AGE 


se consacrent aux vieillards soli- 
tares et parfois handicapés. Une 
téléphonique 


les jours des courses, des repas et 
du ménage des personnes âgées 
impotentes, et effectuent si besoin 
est les menues réparations 
d'entretien. Des visites d'amitié — 
à domicile ou à l'hôpital — leur 


pagnées en promenade Où au 
théôtre. On peut apporter son 
soutien en adressant des dons. Ils 
sont déductibles du revenu impo- 
sable dans La imite prévue par La 
toi. 


* Accæä et service SOS Troi- 
sème êge, 163, de Charenton, 
75012 be CCP Paris 
D ; Sd nas = 


JOURNAL OFFICIEL 
‘ Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 19 janvier : 

DES DÉCRETS 

e N° 86-82 du 16 janvier 1986 
portant création d’une mission inter- 
ministérielle de coordination des 
grandes opérations d'archilecture ct 
d'urbanisme. 

e N° 86-84 du 18 janvier 1986 
portant approbation du traité de 
concession ru du cahier des charges 
de L2 cinquième chaîne. 

UN ARRÊTÉ 

e Du 8 janvier 1986 portant 
création de l'Observatoire du livre et 
de la presse scientifiques, téchniques 
et industriels de langue française 
pour les jeunes. 


REUNION -TELEPHONE : 
PASSEZ A L'ACTE. 


Introduisez la Réunion-Téléphone dans votre entreprise. 
Réservez dès maintenant vos Réunion-Téléphone au 


Pour diriger, orchestrer, et bien réussir votre Réunion-Téléphone, 
envoyez directement votre carte de visite 
à BP 34 75012 PARIS. Vous recevrez gratuitement 
le guide de la Réunion-Téléphone. 


Mtauer Cour elle ct assectés 
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_« Je suis Marcello, 
| je suis Giulietta, 


_je suis la troupe de nains. » 


interroger Federico Fellini 
lorsqu'une de ses œuvres est sur le 
point d'être fivrée au public est une 
entreprise superfétatoire. Quel dis- 
cours cinématographique est plus 
limpide que le sien ? Tout ce qu'on 
veut savoir ne se trouve-t-il pas dans 
le film? Les premières questions 
ricochent mollement sur un maestro 
aphasique, qui répond d'une voix 
intive, avec une fausse bonne 
Loionté manifeste, qu'il a déjà tout 
dit, qu'il aimerait bien être agréable 
à son interlocuteur, pourtant. 
Vicndra-t-il à Paris pour la pre- 


mière mondiale de Ginger et Fred ? . 


Non, désolé, il sera dans la 
presqu'île du Yucatan. C'est cela, 
pour étudier un pro projets dont, Des 
sûr. il vous promet 
soir de la première, il ne sera a 
demment pas au Mexique. Certe 
fuite devant l'obligation exorbitante 
d'expliquer son travail, de justifier 
le bouwlionnement douloureux et 
allègre de La création apparaît sou- 
dain si lé prime que le questionneur, 
au bord ne confus de son 
indiscrétion, ue. C'est alors 
>Les Fellini, l'œil: mi-clos. jouant 

‘une langue éminemment civilisée 
qu'il manie en s'appuyant sur un 
beau rythme ternaire, vous fait 
l'aumône de propos lumineux. 
C'était le 27 bre dernier, à 
Rome. A l'aé de Fiumicino, le 
matin même, 1 y avait eu treize 
morts. 

« Rechercher, reparcourir l'itiné- 
raire d'un Film est une opération qui 
PMR PE Je ne fais pas de 


iims programmés. Je ne peux même 


‘capable 


la source de mon 


“Pspirétion, 4e fier à mes indigna- 


tions, mes colères, mes ressenti- 
ments, parce qu'à la fin mon inclina- 
tion à- mettre en mouvement des 
personnages est si forte que pendant 
que je travaille j'oublie complète- 
ment li le ressentiment, 
le colère. Inviter un auteur à confir- 
lopper les do 
pper les 
censé contenir, à 


u'il s'est d'atteindre, lui 


emander d'affirmer qu'il'ne pro- ” 


pose pas seulement un film sur ja 
télévision mais aussi un reflet de La 
société tout entière... i pas ? 
Mais je suis tout à fait ï éàce 
genre d'exercice , une espèce d'épui- 
sement me saisit devant cette tâche 
de bateleur, roulement de tambour, 
entrez mesdames et messieurs, € 
arrivato Zampano. 

» Dans Ginger et Fred, Marcello 
Mastroianni me ressemble d'une 
façon frappante ? Bien, nous allons 
entonner le vieil air de l'alter ego! 
Mais si dans Ginger et Fred je suis 
effectivement Marcello, je suis aussi 
Giulierta, je suis La troupe de nains, 
je suis le présentateur. Ah! celui- 
là, j'ai eu du mal à le trouver ! Trois 
semaines avant la fin du tournage, 
son rôle n'était pas encore distribué. 


J'ai pensé à Alberto Sordi, à Colu- 


che, même. Et enfin à ce bon vieux 
Franco Fabrizzi. Mon « Vitellone ». 
mon complice d'f{ Bidone. Serait-il 


personnage: vide, asexué, indifféren- 
cié dans sa gaieté despotique ?. 


entrer dans la peau de ce 


: UN ENTRETIEN AVEC FEDERICO FELLINI 


1% PURE e 


ë . 
0 
… % 


. + 
Fe 


Jovial, ct, enfuntie, 1 représente 

le mal par l'ignorance qu'il incarne... 

» La peinture que Je fais de la 
télévision L privée n'est pas 

elle a 

e pari que le public 

saura reconnaitre tout à fait Ia 


ironique, Us 
que de mon film. que 


sente est si roche de la 
la fois si inf à la Re nc 


| dégrader a de totalement absurde, 


égradant, qu'il est possible, après 

oc e les spectateurs ne voient 

inger et Fred qu'un documen- 

taire, reportage sur ce qu'ils 
contemplent tous les jours. 

<« Les sosies ? Ils sont la preuve de 


cette aliénation typique q 
sion qu re des moe de 


auxquels nous, 


vie, des 

nous identifions, qui nous 
ressembler. Nous voulons érre ce 
que nous voyons à la télévision, babi- 


4er les maisons que l'on voit à la télé- 


vision, consommer les uits que 
nous. imposent les publicités à la 
télévision. La télévision fait en sorte 
que notre pe grand désir se limite 
ressembler à quelqu'un ou à quel- 
que chose, oubliant notre propre 
identité, recherchant une sorte 
d'homologation collective. . 
* » Le film tente de transmettre à 
ce sujet quelques signaux Cette 
antenne qui le ciel me semble 
être le symbole d'une extraordinaire 
intuition - neue is débou- 
ché sur de formidables prouesses 
techniques, ayant engendré .une 
immense tion logistique 
Tout cela Pour propager des images 





versante, risque de nous 
affaiblie. Il se bn un 
un déphasage, im£ sont tou 
jours des images, rien que des 
réalité, la la vie 
n'a plus qu'à travers le 
peut Re n'existent plus hors du 
petit écran. Désormais, nous ne pou- 
Vous plus attendre de nous, au maxi- 
mum, qu'une réaction de specta- 
teurs, annihilant toute velléité de 
réflexion, et ue d'émotion. La 
télévision a mutilé notre capacité de 
solitude, a violé notre dimension la 
plus intime, la plus privée, la plus 
secrète, Enchaïnés par un rituel 
envahissent nous fixons un 
lumineux qui vomit des milliards de 
choses s'annulant les unes les autres, 
‘dans une spirale vertigineuse. 
» ep rente lorsqu'on 
éteint. À 11 heures, à minuit, pèse 
sur nos épaules une grande fatigue 


fr 


‘ obligatoire: Nous allons vers notre 


lit chargés d'une vague mauvaise 
conscience, et dans le noir, les yeux 


fermés, nous tentons de renouer, 


comme un fil cassé, le silence inté- 
rieur qui nous appartenait. » 
. … Propos recuaiïlfis par 
 DANIÈLE HEYMANN 


M. Berlusconi a-t-il tué le cinéma italien 


Les télévisions privées ont accéléré une chute largement amorcée 


De notre correspondant 


Rome. — Oui ou non M. Silvio 
Berlusconi a-t-il tué le cinéma ita- 
lien ? 

Sergio Leone peut difficriement 
être plus clair : « Ce n'est pas Cer- 
rain : c'est tout à fair certain!» En 
revanche, Luigi de Laurentis, prési- 
dent de l'Union nationale de 1a pro- 
fession, nie tout, en bloc : « Seuis 
des gens mal informés peuvent assu- 
rer que Silvio Berlusconi a nui au 
cinéma italien Au contraire, sa 
politique de promotion et sa partici- 
pation à la uction On! permis 
de réaliser des films qui, sans lui, 
ne seraient jamais sortis. » 

M. Berlusconi, +fossoyeur du 
septième art » ? Réponse de 
M. Gian Luigi Rondi, critique, 
directeur du Festival de Venise : 
+ Oui, oui, oui... + Avec cette préci- 
sion tout de même que = le cinéma 
italien n'est pas mort et qu'il le 
prouvera », Fabio Carpi, metteur en 
scène {le Quatuor Basileus} s'inter- 

re lucidement. = La télévision 

lique avait déjà affaibli le 
bébés. Les TV privées lui ont 
donné le coup de grâce. C'est sim 
ple : l'ensemble des chaïnes ita- 





PALMARES 
DU FESTIVAL D'AVORIAZ 


Le jury du Festival international 
du film ‘fantastique d'Avoriaz « 
décerné son Grand Prix à Dream 
Lover (Etats-Unis — cauchemar et 
sommanbulisme), d'Alan Pakula, et 
son Prix spécial ä Link (Grande- 
Bretagne — l'assassin est un chim- 
panzé), de Richard Franklin. 

Le Prix de la critique revient à 
House (Etats-Unis — un écrivain 
retrouve son fils dans une maison 
hantée), de Stephen Miner. Enemy 
Mine (Etats-Unis), de Wolfgang 
Petersen, reçoit le Prix de la com 
mission technique du cinéma et 
celui d'Antenne 2. 

Pour la première fois, le Grand 
Guignol entraïît en compétition dans 
la section « peur», jugée par un jury 
spécialisé, qui a récompensé Murder 
Rock (Italie), de Lucio Fulci, et 
accordé une mention spéciale à Rea- 
nimator (Etats-Unis), de Stuart 
Gordon. 


Hennes offrent c 
vingtaine de films, 
assez récents, entre lreneis e 


pur une 


. public peut choisir. Pourquoi irait- 


il au cinéma ? » 

Federico Fellini a déclaré : 
+ Entrelarder un film de publicités 
esi un crime. Celui qui commet 


cette vialence devrait être condamné 


avec la mème rigueur qu ‘un bandit 
de grand chemin, qu'un voleur. J'ai 


personnellement intenté un procès à - 


M. Berlusconi. Et ce procès, je l'ai 
perdu.» 


Pour un interlocuieur de l'Asso- 
ciation générale des spectacles. 


(AGIS) rronpan les exploitants 
des salles de la péninsule, aucun 
Mie d'in pare « En 1970, nous 
avions onze mille cinq cents salles ; 
en 1985, il n'en reste que cinq mille 
cing cents. Entre temps, il y a eu, en 
1976, l'irrupiion des télés privées. - 

Alors, Berlusconi, gel 
ne crois u'on puisse simplifier 
à ce Paie la crime Frallense. que 
le metteur en scène Francesco Rosi 
(Salvatore Giuliano. l'Affaire Mat- 
tei, Le Christ s'est arrêté à Eboli). 
4 y a une crise de la production: 
une crise des salles; une crise des 

A l'ANICA (Association natio- 
nale des. industries du cinéma, 
regroupant Îles producteurs et les 
distributeurs), le discours est 
nuancé : « La concomitance de la 
crise des salles et de l'irruprion des 
TV privées est avérée. La diminu- 
tion du nombre de films produits 
est également certaine :- cent 
cinquantesix en 1977, moins de 
cent en 1985. » 

Pour le directeur des célèbres stu- 
dios d'Etat de Cinecitta, M. Attilio 
d'Oncfrio, une tation maeni- 
chéenne de la crise serait absurde : 
- Jamaïs il ne s'est autant 


‘consommé d'images chez nous. À 


Cinecifta, s'élaborent beauroup de 
productions pour la télévision 


* Ainsi, notre chiffre d'affaires a aug- 


menté de 25 % en 1985, La crise du 
cinéma, c'est d" la crise de la 
fréquentation des salles. » 

Le chémege de 


certains grands: 
metteurs en scènc? « Lis tournent 


des spots publicitaires. - Enfin chez 
M. Berlusconi lui-même, on ne sau- 
rait être plus clair : « Nous avons 
participé cette année à la produce 
tion de. près de quarante des quel- 


que cent longs métrages italiens. En 
comptant notre participation à 
beaucoup de À ms «< X» (nous 
disons, nous, des films À «lumière 
rouge»), #ous pouvons dire que le 
groupe Berlusconi est, cette année, 
présent d'une façon ou d'une autre 


dans plus de la moitié de la matière. 


projetable. Notre contribution au 
redressement des industries cinéma- 
tographiques es noioire : en cinq 
ans, nous avons créé deux mille cinq 
cents des trente mille postes de tra- 
-vail existant aujourd'hui dans le 
cinéma publicitaire. Nous possé- 
dons, entre Rome et Milan, seize 
studïos. 
cinquante-quatre de nos retransmis- 
sions hebdomadaires : quarre mille 
heures par an. En réalité, c'est seu- 
lement comme moyen de divertisse- 
ment social en ville que le cinéma a 
fait son temps. Pour le reste, sur le 
petit écran, il va bien, très bien. » 
L'examen des chiffres fournis par 
la Société italienne des auteurs et 
éditeurs est révélateur. Les entrées 
dans les salles avaient augmenté de 
façon De de la fin de la 
guerre L pour passer cette 
année-là par un maximun historique 


‘de 819 millions, sait une vingtaine 


de films vus chaque année, en 
moyenne, par © 
plus de quinze ans. comme se 
répandait peu à peu la télévision, et 
comme entrait en crise La vague néo- 
réaliste, a commencé une baisse de 
fréquentation qui se poursuit encore. 
cu. chute ne s'est interrom 

une brève période (1959- 
1962). celle de la fameuse « renais- 
sance du cinéma italien». Rappe- 
lons que /a Dolce Vita, de Fellini. 
l'Avventura, d'Antonioni, sont sortis 
en 1960. Salvatore Giuliano, de 
Rosi, a Nuit, d'Antonioni, et, # 
Posto, d'Olmi, en 1961. Huir et 
demi, de Fellini, l'Éclipse, d'Anto- 
nioni, et Mama Roma, de Pasolini, 
en 1962. 

L'irruption des télévisions 
cn 1976 n'a donc qu'accé 
chute déjà largement Anorcéé. 
Durant la dernière décennie, la 
Dee A ES dre En 
1984, elles n'étaient plus que de 
131 millions. Outre la fermeture de 
la moitié des cinémas, on doit déplo- 
rer l'état lamentable où ont été lais- 
sées la plupart des salles, « phéno- 

ne propre à repOuSSer Un peu 
plus les spectateurs ». 


dues 


Nous y proposons 


ue habitant de : 


Le grand perdant est, bien 
ne. ‘le “cinéma d'auteur», 
cher à produire pour le 
debie G il est aujourd'hui suscepti- 
“ble iindre, C'est ainsi que ke 
grand Antonioni n'a plus fait de film 
de Identification d'une seen 
(1982). alors qu'il a - plus 
projets dans ses cartons. », ainsi 
u'il Fa récemment expliqué sur 
l'une des chaïnes de M. Berlusconi. 
Plusieurs cinéastes très connus Lex 
France traversent, eux aussi, 
pes difficile : Marco Bellochio. 
rnardo Bertolucci, Francesco 
Rosi, Dino Risi, Gillo Pontecorvo, 
Marco Monicelli. ou Fabio Carri - 


Mais, à 'ANICA, onchercheraït 


pourtant vainemént À entendre un 
Prop d bie sur M. Berius- 
pourvoyeur des indus- 

ee AA l'Association est le repré- 
nu Il à investi, nous dit 
M. Zana, soixante milliards de lires 
(250 millions de francs) 1985 
dans [a production cinématographi-- 
que sous forme d'acquisitions antici- 
pées de droits, de pures coproduc- 
tions ou de paiements pour 
l'utilisation d'installation diverses. 
Rés, est rNemment rer au 
du chiffre la production 
publiciare du Fun (5,5 milliards 
francs) ou même de sa. uc- 
tion de « show télévisés» (650 a 


même, selon les sources, de 30% à 
40 ® de l'investissement itali 
en matière de cinéma pour l'année 
dernière. 

On signale même que M. Berlus- 
coni partici ipe actuellement à la pro- 
duction de trois fllms d'auteurs, un. 
remake du Diable au corps, per 
Marco Bellochio : Une épine au 
cœur, d'Alberto Lattuada et Espé- 
rons qu'il s'agisse bien d'une 
femme, de Mano Moniceili ‘avec 
notamment Catherine Deneuve, Phi- 
Hppe Noiret et Bernard Blier.. 

Tout espoir n'est donc pas pres 
d'autant ue l'on Se nf régit 
et là les fré ms deep 
On assiste à une légère remo des 
entrées dans les salles : 140 millions 
de 5 teurs contre 131. millions . 
en 1984. Autre élément optimiste, la: 


très nette saturation des téléspecta- | 


teurs devant l'extravaganté avalan- 
che des publicités encombrant le” 
tit écran : quinze minutes cé 
sales se bee M. Berlusconi 
a récemment reconnu. 


JEAN-PIERRE CLERC. - 





* nent de se lancer, 





« Ginger et Fred » 


{Suite de la première page.) 


l'a largué, il a rendu les armes, il est 
du côté des perdants, des clochards, 
mais pour revoir Ginger, pour boire 
un verre, il est vent avec pour tout 
bagage son smoking roulé en boule 
ei son vieux chapeau claque. 
Le show commence, présenté 

le fils naturel de Guy Lux “4 
Patrick Sabatier DORE nes 
terrifiant d 


sur un genou). Et alors qu'éperdus 
de trac, tip tap, Ginger et Fred vien- 
S 

fiques, cheek 10 sur la piste, 
une panne d'électricité vient étein- 
dre la frénésie, Que c'est beau, sou- 
dain, le silence et cette fausse nuit 
bleutée qui.est peut-être La fin du 
monde ! c'est beau ce couple de 


. spectres qui, dans l'obscurité, 


! Mais la lumière 
revient. Et recommence la danse. 
Fred trébuche, tombe, se relève, 
bagard, humilié, mais applaudi. 
Ainsi vont les nouveaux jeux du cir- 

que. ! dansera, puisqu’il le faut, son 


corp n'# pus de mé mais SON 
cœur si Un peu. le porte, 
littéralement, éperd dns 


pour ce nel eufe eufant prostatique 
qu'elle galvanise d'un urre. Le 
sourire soleil sous la pluie de Cabi- 

ria, de Gelsomina, de Giulietta, de 
ia Massina assoluta… Car, Ginger el 
Fred, PE dame 
grand film d'amour 


THÉATRE | 





« LA DAME AUX CAMÉLIAS » 


CS la quatrième fois que Mar- 
cello Mastroianni et Giulietta Mas- 
sina sont les porte-parole de Fede- 
rico Fetlini (1), mais il n'avaient 
jamais tourné ensemble. Et ce 
-vous tardif et nécessaire a 
quelque chose d'une apothéose et 
d'une réconciliation. Avec la femme 
d’abord, qui dans les derniers films 
était absente {Prova d'orchestra}, 
ennemie {la Ciré des femmes), ou 
défunte [Er vogue le navire). 
Réconcihation . Aussi, avec 
Minéluctable, La venue de l'âge. Gin- 
ger et Fred ont attrapé la soixan- 
taine comme on attrape une. affec- 
tion inguérissable dont on à cru 
longtemps qu’elle vous épargnerait. 
Vers la fin, ils ont une courte 
étreinte de copains, furtive et douce. 
Cet homme a failli mourir pour elle. 
Voilà, il n'est mort. Elle lui 
donne un peu d'argent. # Tu me le 


‘rendras, hein? > « Bien sür, bien 
‘sûr ! + On sait qu’ils ne se reverront 


pas. Elle reprend le train, le train- 
train de sa petite vie bourgeoise, lui 
va boire un Coup au buffet de la gare 
avec les laissés-pour-compte du 
réveillon. Dans le ciel noir, Lout en 
baut d’un mirador maigre, l'œil de 
l'émetteur veille, 
D. H. 


(1) Avant Ginger ex Fred, Giulietta 
Massina 2 tourné dans es Nuits de 
Cabirla, la Strada et Julierte des 

esprits Marcello Mastroijenni a tourné 
é la Dolce Via, Huit et dt la 
C'ié des femmes. 





à Marseille 


La femme et le fantôme 


le théâtre du à Mar- 
seïlle, est à du Gymnase à Mar 
après des mois de fermeture pour 
Se 

ue du u'à ce que le 
da M. Can Défre Joe le 
construire La Criée pour Marcel 
Maréchal. IE n'a pas autant 
abandonné la vieille de 
souvenirs LA Vi RS es ne qui 
appartient e.Ilena é La 
direction à Patrick Bourgeois 


Entièrement rénové côté techni- 


que et côté public, le Gymnase 


sOn Caractère kitsch : hall 
"entrée marbré avec fausses 


fait Énpenes 
conserve le style des pire le 
ridèau peint en trompe-lœil, 1 

dorures. Elle n'est plus rouge elle 
est bleue, selon le souhait ‘d'un 


Li » donné 
3 millions au théâtre, qui porte 
désormais son nom (Gymnase- 
Armand } et a été inauguré 


en grande pompe avec Ja Dame aux 


caméllas. 


La mise en scène est de Pierre 
Romans. Il a également signé 


L'adaptation, avec Joskha Schidlow, 

Ds ont puisé dans le roman, rdpeux, | 

morbide, sentimentalement 

mélo que la pièce. En son temps, elle 
scandale 


a d'ailleurs fait pour sôn 


.guerite aime Armand 
Feune et qu'il prend soin d'elle, 


réalisme, Le le cherche à 
retrouver cette dureté. Ï} se passe 
dans un décor — de Laurent 
Peduzzi — fermé, sombre. Les éclai- 
rages sont crépusculaires, avec un 
intermède de ciel lumineux pour 
l'échappée amoureuse de Margue- 
rite et Armand. 

‘Pierre Romans a voulu oublier la 
Traviata et Greta Garbo. 1 met 
l'accent sur la misère ra du 
demi-monde, son ennui désabusé, 
sur le côté trivial de la maladie, sur 
le côté physique de la passion. Mar- 
parce qu'il est 


Morin. te, rs Sabine Haude- 
pin, tante, énergique plus que 
fiévreuse. Elle est encore enfantine, 
bien que sans illusions. Elle se sait 
É sait que son amOur est 

avenir, et prend sa vie en main. 
On ne la plaint pas, on l'admire. Elle 
est l'héroïne d'une tragédie bour- 
Mais elle est seule. Armand 


. (Dominic Gould} est fantomatique, 


ët'si jes femmes (Marie-Paule 
France 
Sanchez, Marion Grimault, Paulette 
CL tiennent plutôt bien leurs 
rôles, les hommes sont fades, y com- 
pris Michel Auclair, père Duval peu 
convaincu, ni convainquant. 


COLETTE GODARD. 


* Gymnase, Marseille J au 
2 février. us 


e, Violetta 
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SPECTACLES 





| Conveation, 15 (48-28-4227) ; Opére, 9 (47:42-56-31) ; Paris Ciné, 10° 
4 At 16 GEST): Le Le Mais GE GT GTA à Ps Mn Montpar- 
é a re no Le Monde nc 2601) : Gambens, 0 48361000 see chanel 19 12070 2300) 


42-81-26-20 


Jazz z, POP. rock, folk 


BAINS (48-87-0180), 22 b : Melody Four, 


LES SPECTACLES 


NOUVEAUX 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


ide 1! h à 2th sauf dimanches et jours fériés] 





LES JOURS ET LES NUITS DE 


CHINA BLUE (A. Fe 0.) ("*): 
Chateler-Viciorin, 1e (45-08-M4-14)} ; 

Sendo Galande, Sd s Saint 

Ambroise 11° m7 (3 54 Us 


LE SOULIER DE SATIN (Franco- 
Re 


STOP MAKING SENSE a) © 
Escurial Panoraroz, 13° Fi ) 


ARSÈNE ET CLÉOFATRE : Porn Bee do Pt D Do éon ot prix préférentials avec jo Corte Clob Pa Se CE Fe On ER PARADBE (A. 

| aire (45-44-57-34), 21 b 45. CAYEAU DE LA MODE (726 ” me Fes 30) UGC Normande SH) Ésée de Bob (43.37.87 AT 
Re er de | en RD à de ——— LR sm (et 
Mie Cane ne qe | MONTCOLRER (4559500), 2 à : | Lundi 20 janvier MEN ; Paramount DE m DEPNRRNT RE 

JEEF } Espoca Gi AA3-2785-94) PET . JOURNAL (43-26-28-59) | UGC Gars Bee 1e & 4 D TE Franco: Ares, Gin, va) : Luxembours 
20h30. ©  .. . | -21h30:Kangourou Swing Orchestre. Paraoonns Goeee SSO DEN) 6e (4633-07-77). 


PEIIT JOURNAL MONTPARNASSE 
. (43-21-56-70), à 21 h 30: Bide Band 


LA PINTE (4326-26-15). 21 b 30 : 
2 Laborde Quartei. 


©. 


35-21-21) ; PLM Sairs-Jscques, 14 (45- 
SNA. 2 ’ 
LA DERNIÈRE LICORNE.(A. v.£) : 


FOUR (A va) En : Erminge, à ASS 
‘ 119 = VS. : Rex, > 






Les: concerts . 


G. Reinbart, F, Malgoire, vi 






PETIT CASINO (478-3650). 21h : Les 







q vaches: 22 h 15 : Nous, on |. 

POINT: vReUE SR VO DOLEY: GAUMONT AM 
queat ; 21 b 30 : Nos désirs font désordre. 

Les chansonniers | | 

CAVEAL DE LA (42-78- BELLE ÉPINE TH 






44-45), 21 b: Touche pas À mon vote. - 
DEUX-ANES :(46-06-10-26), 21 h : la 
France au clair de l'urne. 


La dense 
AMANDIERS.DE PARIS Tu) 
20 h 45 : Electric Zinc, J. 
18 THÉATRE 2264740. 22 à 22 b : Bar 
Te. 


MUSÉE  GUIMEY  (47-2761-65), 
18h30: M Sarabhai de 


Le music-hall 





CARREFOUR DE LA .DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15); 20 45 : Camera. 
CAVEAU DES -OUBLIETTES. (434 

françaises. 


DE-BUENOS-AIRES (42: 
- 60-4441), 230424: Dean 


Sable Gaveuu, 20 h 20: A Maé: L Pole 
sard, sopranos, G.' Le Mey, ténor 


GEORGE-V - HAUTEFEUILLE 


BASSADE - LE - PUBLICIS 
GAUMONT LES HALLES - LES PARNASSIENS - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
_VFDOLSY: GAUMONT OPERA - GAUMONT RICHELIEU - MIRAMAR - GAUMONT 
LES MAILLOT - NATION - FAUVETTE - CLICHY PATHÉ-SFLAZARE PASQUIER 





NOGENT - 








masse, 14 (43-35-30-40) ; Gaumont 


SUD GAUMONT CONVENTION - 


| Périphèrie: VF DOLEY: GAUMONT OUEST BOULOGNE - GAUMONT ÉVRY - ROXANNE VERSAILLES - 
ENGHIEN - C2L ST-GERMANY - 4 TEMPS LA DÉFENSE - GAMMA 
F: ARTEL CRÉTEIL - ARTEL VÉLIZY 


ARGENTEUE 


Deux Mondes.Un Réve-La Rte 


un film de 


SOLEIL 
DE NUIT 


TV den) sil EN 


aise 


[UNE TS S AVE LAC HE 


L'HISTOIRE OFFICIELLE 


LUIS PUENZO. 


mue: 
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——— ue 
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° 12-96-8040). ° 
RAN (Jap. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82) : Colisée, 8 (43-59-29-46). 

































… * Monde des En région parisienne ESP T 
| OPPORTUN (42360136),  Æ/TÉSION PATISIENTIe 42-26) : GeorgeV. 8 (45624146); 81.77) : Mompemes, 14 (527.5237). © UGC, Gobelins, 13: (433624) ; 

Marignen, 8 (43-59.92.92) : Fauvette Napoléon, 17" (42-67-63-4 
Les salles subventionnées AE nn T. Rate: SAINT-DENTS, Th, GPlile (4243 1x (ES 40-74) © Marne Pathé. LES LOUPS mn (Pr) FORM  TARGET rs De ne Haïles, Le 

a . son 00-59). : Lorenreccia, 12-06) : Grand Pavois, nl 3-42-26) : 42-97-49 Od£oe, 6 
OPÉRA (4742-5250). 19 à 30 : ia Tr | De CSS) 25-10-20) à Mauigoans (45572280 : 10-30 ; Colle, M (42-59-2946); Pur 
e # v.a.} : St-Ambroïse, ! is (47-00-89-16). r $ Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79). — VS. 
20 à 30: le Meme mem A L'EFFRONTÉE (Fr) : Rex, 2 (42:36 CRIS ane LP Qué Caumont Pa 0032) 
BEAUPOURG (42-77-1233) : Cnémn- : 2-36) : UGC DantoneE* (42251020):  Monenas Paie a M) 6 (a22SE-70) : Nation, 12 (6325 
Sent nd : ! UGC 6 (45749494):  Bienvesue ‘ 0467); Gaumont Sud, 14 (43-27- 
As pays des loupe, de DM Si Les fins marqués (") sont interolts mnt BILLY ZE KICK (Fr.) : Quimtette, 5e (46- agode, D (4507: PIS) à UGC Bi JUN: dns Con ne 198 - 200 Coovention, 15 (48- 
- B Man; 19h: Auopœrrait d'un lekeus. Francs Mavtparsasse, 14: (43-35 Ta, à (58246705 Bar 49-75):" Pathé Clichy, 18° THE SHOP ARQUED TE CONER 
Vidée-Mosique : | 'h : Catherine Wie L La Ciné hè RIRDY (A. va) : Quintoute, 5° (46-33 * UGC Boulevard, 9° (45-74-95-40) : 14- RE sil 47 DEN 
de D, Byrne 49 D ; La leçon de musique, mathèque 79-38). Juïle Bamille, Lie (43-57-90-81) : UGC 427232) Gui Georse Ÿ Se Cr. GA (AIL, va) : Saint-André 
de P. Boulez; Musique : 20 h 30. Ps ES LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 13 3 MAD MAX AU-DELA DU DOME Pérarts (47-24 113 
P. Boule) ; Cinéma : Trieste : mn aspect TATIAG). . 1# e , 5,3 ‘ . (42-96-4256) : : gœ va) : Studio de ee S (463 
du cnbsna Halles: voir rubrique Festival BEAUBOURG (42-78-35-57) BRAZIL Gr. vo) : Parmens, 1 T0) Images 18 GS (ME 7ESIT). 25-52). 

Cinters. 17 h,-la Tragédie de la , de . . ” LE MEDECIN DE CAFIRE (Malen- TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Les autres.salles. GW. Pal: 19 h, Rérospective du cinéma LA, CAGE AUX FOLLES Ne 3 (Pr) : und Fe) (°°) : Nigérien, A GinéBeubourg, > (42. (Pr) : Forum, 1e (3297-53-74) ; Capri. 
RE ee suédois 1929-1985 : Succès pour ln pets Gaumont 2 (47.42-60-33) : 1.) (7) : George 315236) : Trois Luxembourg. 6 (46 2 (45-08-11-69): 2 (47-47- 
Es à . Marta, de H Ekmen. George-Y, 8 (45-62-4146). V,® (4562-41-46). 33-97-77) : UGC Marbeuf, 8° 72-52); Richclien, 2 (42-33-56-70): 
ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Deux LE CAVIAR BOUGE (Fr) : Forum ESCALIER © (Fr) : Cimochez Saint- (45-61-9495). 5 (46-33-79-38) : Ambassade, 

sur la babançosre_ É Les exclusivité . Orient 1e (42-33-42-26) : Rex, Germain, 6" (46-33-10-82). MOI VOULOIR TOI (Fr) : CL & (43-59-19-08) : Goorge-V. & (45-62- 
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43-41), 21 bh: Reviens dormir à l'Ely- 33-79-38) ; George-V, 3 (45-62-41-46) : (Fr.) : Républie, L1= (48-05-51-33). Champs-Elysées, $° (47-20-76-23) : : Lazare Pasquier, 8 LS 
Si . “RS: Ba : George V, ue Mari nn (4559.91 ; Free u,% EXPLORERS (A, v£) : Paramount  Miramar, 14 (43-20-89-52). Fans, 12 (ADI 56-86) : Mistral, _ 

42-61 A h : = : 4327 
UNOU (art. 2 à : au a. A OP. US MUGORETonEmLE sur (ESS Meme 
ESPACE GAÏTÉ (43-27-95-04), 20 L'ANNÉE DU DRAGON (A 4) : Gau- Montparnasse Paré, 14 (4320-12-06) ; 2. (A. va) : : : D Gaumont Convention, 15° (48-28- 
ra € ), h30: mout H2l = (42-97-4970) : UGC UGC G 1 45-7493-40) : Lucersaire, 6 (45-44-57-34). LE Ari das : Boïte à fm, 17 16 * (4525-27-06) : 

Odéon, 6° (42. 23-10.30) . Je Pathé Chchy, 18 (45-22-4601). Ts POUR NANA CHIC CONTI). PabOGchy 1 18° (45-22-4601). 
w- ESSAION (42-78-46-42), 20h 3 : ll € (45-74-0494 CHRONOS (Fr.-A.) : La Géode, 19% (42- (A, va) : & (43-53 LES NOCES DE FIGARO (AL. va) : . 
nada da Roy LOC Bars, (2527 (4562- : AS 19.08) : boev. # (a56241-46); … Vendôme, 2 (4742-97-52). le RD va) : 
Cantatrice dite Do Len e NT VS. : Arcades, > (42-33 Cocoon ia. va UGC Mubouf, F9 Es D: mn, 43 ; ne ER se 1m (4508. LE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Studio 

we LUCERNAIRE (5700. Litht na PE Dh (RU. SSL PSIENRLPUr SUN MEL EE + Républic He (4505  Champollion, 5 (43-26-8445). 
Métamorphoses : 20 b : C'est rigolo: L'ARROSEUSE ORANGE (6320-1306) : ; Tourclks, Æ (4364 LES GOONIES (A. va. v£) : 51-35): Desert, 1 (432740). (Pr) : Denfen, 14e (45-25 

. 21-h 45 : Arsène et Ciéopltre. — LE. -. x) : enfers, 14 (2L410N) 51-98). moon City, & (ar J : Et : ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 41-01). 
18h et 20 h: Pardon M'sieur Prévert. LA SURPRKE. DE COLONEL REDL va) : Paremount rinne D fé 3 {Fr.) : UGC Marbeuf, 8: (45-61-45). ° WITNESS (A. v.o.) : Calypso, 17% (43-80- 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276). 20 b 30 : Æj: Gaumont Ambessade, 8 Juillet Parnasse, 6 (43- so) au St-Ambroise, 11° (47-00-89-16).. ORIANE (Fr-Vénez, vo.) : Gasmom 30-11). 
GR .. . (43-59-1908): Paramount œ er (43-59-19-08). GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- Halle, 1 Mens 3 {Lire la suite page 20.] 
. POCHE (4548-92-97), 19h: Esquisses ‘ (47-42-56-31 : St-Ambroise, [1° (47-00.  CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A. a ASS 9008 3-63-20) : 1 
iranien 316) : Pathé. Clichy, 18 (45-22+ voi) : Sundio 43, 9° (47-70-63 40). v.L.) : Opéra Night, 2° (42-96- 62-56) - 35-21-21) ° 
THÉÂTRE D'EDCAR (4322-11-02 COTTON CLUB (A. Cinoches, &  HAREM : UGC è 
= 2h15: Le abesends: 2 ÉTÉ Na LE BAISER DE LA FEMME ARAE (A6P1OE2) à one Mn, 17 (62 Elysées, 2040 PET. OURAGAN SUR L'EAU PLATE {Brit | GRAND PRIX 
Les PRG PR PE 7 2 M GDS 16) à Rate, 1 (GE CUORE (I. va: Foçum Orient Exprest,  L'ROMME AU CHAPEAU DE SOIE ; ele de (470) C N 
bssnade Lente Lg CE (Er) : Lames M Senior te Se (Fr) : Républie, Lis (4505-51-33). 76-23) ; vf. : Richelieu, 2 (42-33- ANNES 85 
| AU BEC FIN (42-96-29-35), . DE 46407. . D UB383014) à Presses, 1é CS L'HONNEUR DES PRIZZI (A. 0): GC Gare de Lyon 19 (43401-60) : ne 
An mets 25 ° banc ‘d'essai des en de F (42715236): Action Le (432080.32) à Nostra 18e (45.382 ÉTAT 
| | ses e CRSUT UGC 3 @. . 5243); Convention, 15° (48- CHICAGO ES 
mes E qu Cr 524). L | de : 225-1030) : Pagode, 7 (45-07 . SX); Pathé Chchye 187. (452 EE 
.… Karnikaze de l'Oncle Sam. — IL 29 b 155 T ; Gaumont "UN MONDE EXTRAOHDINAIRE CARTAGENE 85 
es Sacrés Montiens 21 30 : Sauvez es Martine Draï (S5-5904-67) : UGC Blarrka E (4562- MTL een ADO RES ED 
bébés femmes. _. 3 PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES TJ. 
CAFÉ D'EDGAR (43-20-8511), L E Mise EN l'Foy dAmoineVirez pate ue 1 CS 75 79.19): (You. va.) : Reîlet Balzac, 8 (45-61- NOMINE AUX OSCRRS 86 
21 130 : Mangouses d'hommes; 22h 20 : : . Rex, 2° (42-36-8393) : UGC Gare LA PARTIE DE CHASSE (Bek, ve) : MATRA A ALTNTeL: 
CM Len 1 Du 22 janvier Y 15 février à 20H30 Lyon. 12 nn UGC Hautefcuille, ‘6  . RE 
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RECHERCHE SUSAN, 

MENT (A. v.o.) : Forum Orient- 
MALE US267SIN): Banks 
45-62-20-40). — VS. : Lunmère, 9 (43- 


31-97). 
ROUGE BAISER ( 
Be (42-71-52-36) : Ré Der Panta, LS 
25-10-30): UGC # on 
; Path£, 14 (43-20- 


45-44-2502) ; 
Dares, 15 ASS 7839), 


SANTA CLAUS (A. vf.) : Cluny Palsce, 


s An : Gotrge-V, 9° (45-62- 
| 14 
sa Œr) : Olympic, usa 
nee {A. 5 . pus 

(43-59-92-82). — Vr i-Paramount Pom 


avec HECTOR ALTERIO / NORMA ALEANDRO #4 


+ 


mn un un mt me un me où nn ven 








RMÉRAUSN ON RETIRE 
chose que nous ne som 
pas accoutumés à asso 
ou cinéma latino-américai 
une cpproche ‘intime’ des 


ire 
Serge DANEY 
ÉERATIONT 


a 
an 
[agi 











€ 
er: 
D 


LU'HISTOIRE OFFICIELLE 
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CIELLE un film important. 
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SPECTACLES 





Les grandes reprises 


AMARCORD (It, v.o.} : Latina, 4 (43 
78-47-86). 
(A, vo) (7 : 


APOCALYPSE NOW 
Grand Pavois, LS" (45-54-4685). 


L'ÉTOFFE HÉROS (A. v.f.) : Hot 
tywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

ET POURTANT ELLE TOURNE (Fr.) : 
Républic, 11° (48-05-51-33). 

EXCALIBUR (A. +.0.) : Boîte à filons, 17" 
(46-22-44-21). 


FALLING IN in de v.0.) : Calyreo, 
17e (43-80-30-11} 


FEMME DE BARSE- 

BLEUE (A. v.0.) : Action Christine, 6 
(43-29-1 1-30). 

L'HOMME TRANQUILLE (A. vo.) : 
Champo, 5° (43-54-51-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand- 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

JOHNNY GUITARE (A. v.0.) : Loges, 5 
(43-54-42-34) (b. sp.). 

LEGEND (A. v.o.) : Grand-Pavois, 15° 
(45-54-46-85). 


LE KENACK ET COMMENT L'AVOIR 
a e) : Reflet Logos, 3 (43-45- 


MARS LOVERS (A. vo) : Saint- 
See li. (47.00-89-16)) : Boîte à 
7" (46-22-44-21). 


füms, 1 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vf.) (®*) : 
Capri, 2 (4508-11-69). 
MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A., v.0.) : Rialto, 19° (46-07-87-61). 


MONTY PYTHON SACRE CRAAL 
v.0.) : Boîte à films, 17° (46-22-4421). 


GRAAL (A, 


LES OISEAUX (A. vo.) : Action Cbris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 
ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
ue v.1.) : Club, 5 (47-70-81-47). 
(As ve.) 
telet Victoria, 1e (45-08- 
ue ne ( m.), 7 (43 


L'ARRANGEMENT (A, es : Action 
Rive gauche, 5° (43-24-44-40) ; Lincoln, 
& fe 14) 
LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Tem- 
le (02726430. 
(A, 


LA BELLE ET LE CLOCHARD 

vf) Napoléon, TA (42-67-6342). 
BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Rialio, 19° 
(46-07 87-61). 


CARMEN (Sezra) (v.0.) : Boîte à films, 
17e (46-22-44-21). 


CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
CA., v.o.) (*) : Utopis., 5 (43-26-5465). 
re Le 

Saint-Germain-des-Prés, 6° 
CR NE Balzac, 8: (45-61- 


LES COPAINS D'ABORD (Fr.) : Espace 
Gaîté, 14 (43-27-95-94). 

COMME UN TORRENT (A. v.0.) : Les 
3 Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

DÉLIVRANCE (A.) (*) : Studio Galande 
CH. sp). $* (43-54-72-71). 

LE TANGO À PARIS (Fr--, 
a) 4” : Saï Fie (47-00- 


LA DERNIÈRE 
BROOKS (A. v.a}) : Saint-Michel, 
(43-26-79-17). 


LES FILMS NOUVEAUX 


film allemand de 

i Petit {v.0.) : ne 
(4297-53-74) ; Reflet Médicis, % 

(43-544 : Reflet Balzac, & 

PCT 10-60) ; s Parnassien, 14’ 


(4335-21-21). 
L'EXÉCUTRICE (°°), film De 
de Michel Caputo : 
Odéon, & AS SRN e Pere ! 
mount City, 8° 12524816) à 8 
Maxéville, 9° (47-70-7 Parse- 


{ ) 
vette, 13 (43-31-56-86) : Para- 
mount Galaxie, 13° (45-80-18-03) : 


Paramount Moniparnasse, 14: (43 
33-30-40) ; Images, 18° (45-22- 
47-94). 


cain Benjamin (v a ! 
Forua, ts TA 
mount Odéon, 6 (43- Des. : 
Marignan, & (43-59-92-82) : 
Normandie, 8 (45-63-16-16) : v-[ : 
cree (42-36-83-93) : Fran 


70-33-88) ; 
Dies 2 4343-01-59) : UGC 
Gobdins, é 43-36- Es Mons- 


parnasse ue PR 1# (43-20-12-06) : 

UGC Convention, ge (45-74 
93-40} : Le Malkt, 17% (47-58 
24-24) ; Pathé Wépler, 18 (45-22 
46-0 1) : Secrétan, 19° 
F0 ; Gambetta, 20" (46- 


LES INTERIATS DU MONDE (°*} 
film français de Chantat Lasbats : 
Peremount Marivaux, 2° (42-96- 
80-40) : Paramount Odéon, 6 (43- 
25-59-83) ; Paramount City, 8 (45- 
62-45- 76) à JAË Maxéville, 9e 
(47-70- : j 


13° (48 80 1 8-03) ;: Paramount 
Mona 


45-91) : 
15 (45-79-33-00). 

MORT SUR LE GRIL, film améri- 
cain de Sam Raimi (v.o.) : Cmé 
Beeubourg, 3 (42-72-52-36) ; Saint- 
Germain-Huchette, 5° (46-33- 
63-20) : 6 (45-7 


Ermitage, 8: (45-67-16-16 
Rex, 2° 236 8293) : : UGC D UGC Boale- 


ÉTUDL GEORGES 


SCLAUDE RIG 
“ANNIE SINIGALIA 


LL ou 


ER  JACQUES TE VE 


DU CRTMULRE ET CIE Le | 


NE Er 


DLL MAGUELON 


7. CE 78: (KR) NAT 


vard, 9% (45-74-95-40) : UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44) ; Mont- 
parnes, 14 (43-27-52-37) ; Murat, 
1& (46-51-29-75). 


Express, ir 42-33-42-26 Para- 
PO an: 
Geoge-V. & 45624146): 

IMOUrÉ 


nasse, va (43-35-30-40) : Para- 
mount Orléans, 14 (54049): ] : 


79-33-00). 

, fim ou de a 
Schopsi (2) : Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38) : UGC Odéon, 6: 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, 
Vire 4); Me 


Ft (43-57-90-81) : 14-Juillet 
grenelle, 15 LAST5- 19.79) à ; 
Maillot, 1% (47-58-2424) : de. 


UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) : Murat, 16 (46-51-99-75). 
SOLEIL DE NUIT, film américain de 
Taylor Hackford (v.o.) : Gaumont 
Halles, 1” (42-97-49-70) : Publicis 
j in, 6 (42-22- 





DERSOU OUZALA (Jap. vo.) : Sant- 
Lambert, (5 (45-32-91-68). 

DON (Sov.) : Panthéon, 5 
(43-5#15-04). 


ORFEU NECRO (Fr.) : Grand-Pavais, 17 
(45-54-46-85). 

PANDORA (A., v.o.) : Action Ecoles, 15 
Cm: Cisoches, 6 (46-33- 


LA PARADE DE PRINTEMPS (A. 
v.0.) : Chany Palace, 5° (43-54-07-76). 
PINE FLOYD THE WALL (A. vo.) : 

Bob à Gims. 17 (46224421). 


PHANTOM OF 
vo.) (*) : Châtelet Jet Vicioris, 
ou Saint-Lambert, ro CSS 


ROBIN DES (A. v{.) : Napoléon, 
17 (42-67-6342). 

THIS IS ARMY (A. vo.) : Péniche des 
Arts, 16: (45-27-77-55). 

STALKER (So. v.o) : Denfert, lé: (437 
21-41-01). 


LA STRADA (Ie, : Latina, 4" (42- 
SORT) e Sr laner, 15 (US32 


91-68). 

SUNDOWN (A. vo.) Action Christine 
bis, 6° (43-29-11-30). 

TEX AVERY ET COMPAGNIE (A. 
A ES Rinlto, 19- Cr 


oh à ls, à ED) ). 


THE MAJOR, THE MINOR 
Antion Bcoles: 5: (43.25.7207). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo.) : 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

LA TRAVIATA mA TAQt 0): Grand-Puvois, 

) ; Calypso, 17 (43-80- 


LES VISITEURS (A. v.0.) : Saint-André- 
derArts, 6 (43-26-48-18)) : Lincoln, & 
(43-59-36-14) ; Parnansiens, Lés (43-35- 





21-21). 
ZAZIE DANS LE MÉTRO Répu- 
RTE Lie Ne BOSS 1-3) à 
LE GREC (A, vo) : Sains- 
Pannes | 15° (45-32-9168). 


Les festivals 

ALTMAN (vo), Reflt-LaFayette, 9° 
(48-74-97-27) : Quintez. 

ANIMATION (v.o.), Rialto, 19 (46-07- 
87-61) ; en alternance : Tex Avery at Ce, 
Métal ERSQUuAEt. 


LE PRIX 
(v.o.}), Studio Bertrand, 7 (47-837 
64-66) : 16h: la Règle du jeu: 18h : 
Fury ; 19h 40: la Fièvre dans le sang ; 
21h45: Te 


KUROSAW , Seint-Lambert, 15° 
(45 3291.68) nr Dersou Ouzals. 


{ on Ranelagh, 16° 
(RSS, ZN5 Une ma LC 
18 OPÉRAS ET BALLETS RUSSES 


{v-0. ; ere (45-41-28-80). 
opéras et ballets russes : 
19h30 :ln tchina ; UE 


2b: 
des ous {ballets du Boichot) : 
se Tchaikovaki 
OZÙ o.), Olympic-Marylin, 14 (45-43- 
99-41) : Gosses de Tokyo. 
QUE Re DE NOS 
14 1e SEAT), Le h) 20 h : la Ve: 
:18b,22b:la Terreur 
os gladinteurs. 


TRIESTE : ACL EN CES 
ITALIEN, Centre G 

Garance (42-78-37-29) : 17530 la NU 

de San Lorenzo, de P. et V. Taviani: 

20 h 30, Matioss, de V. Herman. 


PRE TRUFFAUT Denfert, 14 
(4321-41-01), 17 h 10 : La Peau douce. 
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COMMUNICATION 





CINQUIÈME CHAINE 


Le gouvernement passe en force 


M. Georges Fillioud, secrétaire 
d'Etat chargé des tec ne de ia 
communication, a signé le 17 janvier 
avec M. Jérôme Seydoux, président- 
directeur général de la société 
es 5 un nouveau contrat de 
concession. Les textes de ce contrat 
dt du cahier des charges, qui 1 
ent 


légèreme 
dispositions de l'accard précédent, . 
ont été publiés le 19 janvier au Jour- 


ñal officiel. Un es pere le 
nouvel accord a été signé pre- 


Cotta, 
dente de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle, a faït 
état de la + déceprion » des « neuf 
sages > qui s’attendaient que « jeur 
avis soit pris en compile par le gou- 


M. Filloud persiste et re-signe, 
brad cette fois de cinq autres 
démontrer que la 
solidarité gouvernement porte 
sur tous les aspects, politiques, 
mes culturels et techniques, 
un accord aussi controversé. La 
coasuation de la Haute Autorité 
n'aura été qu'un 
formel, une manœuvre de 
Le nouvel accord ignore l'avis des 
«neuf sages», qui reprenait pour- 
nues les critiques formulées par 
ensemble des profession- 
pels et artistiques 


entre programmes et j 
at& Mais rien n'a été modifié en ce 
qui concerne la diffusion des films, 
la production de fiction française, la 
coupure des programmes par la 
publicité, véritables pommes de dis- 
corde avec La profession. Le contrat 
nn nemn  mrer 

remanié, La «5» n'a plus le 
droit d'arrêter ses émissions au bout 


estiment l'exploitation non rentable. 
De même, en cas de - modification 
du paysage audiovisuel », l'Etat a 
maintenant le choix entre accepter 
la résiliation du contrat ou “er 
ser le pie Corrections de 

détail qui ne remettent pas en Cause 
l'osscasiel du régime de faveur 
ose la «5» : protection contre 


concurrence, priorité : la dif- 
fé Url Ue cum la chaîne 
la plus favorisée. 

Le contrat sig0€ au même 
moment ns Télédiffusion de 
France et la «5» confirme d'ail- 
leurs l'attribution des meilleurs sites 
de diffusion et des meilleures fré- 
quences disponibles à is nouvelle 
chaîne de télévision. Le lancement 


le 20 février sera effectué par qua- 
torze émetteurs sur ies randes 
tions françaises. Toute- 


Le d'abord qu'avec de fai- 
es puissances, gêner 
les autres télévisions, ct « dt 
ront qu'une dizaine de millions 
d'habitants. Aing, l'émetteur de ls 
tour Eiffel devra attendre le 31 juit- 
let pour passer de 12,5 kilowatts à 


au cours l'année pour desservir 
au 31 décembre 28 mullions de t£lés- 
peéctateurs. 


Gagner du temps 
Le gou ; Rs donc réussi Le 
gagner du temps annonçant 
nouveaux textes, il a bloqué la déci- 
sion se Cons DE sur les 
recours déposés Compagnie 
luxe É a+ télédiffusion 
(CLT), les professionnels du 
cinéma et les sociétés d'auteurs, 


ce 
qui ne l'a hd empêché dans l'inter- 
valle — grâce au précédent contrat 

- de mettre en marche les procé- 
dures nécessaires à l'instaliaton du 
réseau de diffusion. L'affaire a été 
incontestablement menée avec 
habilleté, et Jérôme 

Silvio Berlusconi et Christophe 
Riboud peuvent, ce lundi 20 janvier, 


présenter un projet cohérent devant 
la Etc et Aer devant les publi- 
Tue si le gouvernement et les 


promoteurs de d: 5» ont gagné la 
première manche de cette course 
contre la montre, il n’est pas certain 
qu'ils triomphent aussi aisément 

dans la seconde. Les professionnels 
ont ont déjà réagi tres ferme- 


ment à la signature de ce nouveau : 


contrat et vont rsuivre jeur 
action devant le it d'État. Ii 
est probable que la CET et les 
sociètés d'auteurs feront de même. 
Le Conseil va être maintenant 
obligé de choisir de rendre son ver- 
dict sur Le fond avant ou après les 
élections légisiatives. Cette épée de 
Damoclès suspendue au-dessus de la 
cinquième chaîne n'est pas faite 
pour rassurer Îes annonceurs pubiici- 
aa qui seuls peuvent la faire 


Lenctiic elle von plus, ne 
désarme pes et se dit toujours déter- 
minée à remettre en Cause la conces- 
sion de La « 5» et à modifier profon 
dément Île cadre juridique et 
l'organisation de l'audiovisuel fran- 
çais. L'entreprise risque de n'être _ 
très simple ni 1rès populaire, mais 
désinvoiture avec laquelle le ee 


plus favorable pour des bouleverse- 
ments importants après mars 1986. 
Les grands groupes de communica- 
tion ne s'y L Om Deat es et bservent 
une pit remarquable. 
Enfin, d'ici le 20 février, tout 
n'est pas encore joué. D'une part, 
M. Jacques Chirac ponrsuit sa gué- 
rills autour de la tour Eiffel et 
empêche toujours les techniciens de 
TDF d'installer les émetteurs néces- 
saires à Ja diffusion sur Paris. 
D'autre part, le conflit persistant 
entre les professionnels du cinéma, 
les sociétés d'auteurs et les responsi- 
bles de la cinquième chaîne ne va 
pas faciliter la tâche ces responsa- 
bles de programmes de la nouvelle 


télévision. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





DE LA FONDATION MUMM 


La Fondation Mumm, présidée 
par M. Alain de Gunzbourg, doit 
décerner, mercredi 22 janvier, ses 
prix pour la presse écrite (Je Monde 
du 10 décembre 1985). Dans la 
catégorie « Reportages et 
enquêtes », dix articles ont été sélec- 
tionnés, parmi lesqueis « Le 
Rainbow-Warrior ee été coulé 
par une troisième de mili- 
taires ». publié le 18 Roût 1985 par 
notre journal, sous la signature de 
Bertrand Le Gendre et Edwy Plenel 
Six journalistes ont ét6 sélectionnés 
dans la catégorie « Chronique, criti- 
que, commentaire ou dessin », parmi 
lesquels nos collaborateurs Claude 
Sarraute et Planta. 

Les prix de La Fondation Mumm 
(100 000 F chacun) sont décernés 
par un jury présidé par Françoise 
Giraud et composé de Jean 
d'Ormesson, Jean Daniel, André 
Fontaine, Alain ges Claude 
Imbert, Ivan Leval, Bernard Pivot, 
Patrick Poivre d'Arvor, Püilippe 
Tesson et Roger Thérond. En 1985, 
le premier lauréat avait été notre 
collaborateur Pierre Georges. 


Câble : M. Jean-Marie Rausch 
préconise de laisser l'initiative aux maires 


M. Jean-Marie Rausch (UDF), 
sénateur, maire de Metz et président 
de l'Association des maires des 


ment, en trouvant une formule 

associe la presse régionale, 
courants soci D dois 

a veau les collectivités 


AL pparter on Séut d budgt 


ses vues à propos du 
LÉ an vue à opus dn Pan 
Dore pce 
us spectaculaires "expérience 
: socialiste >. Selon M. Rauscb, Le 


AU GRAND ORIENT DE FRANCE 


Les maçons communiquent 


Une tribune alléchante (de 
M. Bernard Schreiner, président 
de la mission « TV-Câble » à 
Jea Kahn, directeur de 
l'Evénement du jeudi, de M. Jac- 
ques Rigaud, PDG de RTL à 


rence et le pluralisme de la 
presse) ; une actualité brülante 


pour que le Grand Orient de 
France (GDOF) fasse safe com- 
ble, à l'occasion de son colloque, 
« Les de la communica- 
ton », organisé les 18 et +9 jan- 
vier à Paris, en son hôtel particu- 


. Ancrée à gauche, la plus 
importante Ë maçonni- 
due françaisa a lancé l'idée de ce 
colloque ñ y a un an, pour des 


au tout premier plan, nd 
Sions dans ce domaine. 

Mais «Ja maçonnerie elle- 
même n'existe pas sans commu 





nication » prévient M. Roger 
Leray, grand maître du GDOF, 
L'ordre en fait mai 


tiens accordés par le grand maî- 
tre aux radios, à |a presse régio- 


mégazines… 
La frilosité des années 70 est 
dépassée. 


Ce colloque sur la communics- 
tion aura sans doute permis aux 
nornitiés de découvrir les fastes 
de l'hôtel de la rue Cadet et te 


de leur siecle. Car 8 GDOF à faut 
amsi œuvre de Communication à 
son propre endroit, Et incité sans 


maçormerie 
{recherche de la vérité, étude de 
la morale et pratique de la sokida- 
rité), veut rompre avec son 
de secret. Bref, passer da 
l'ère du soupçon à celle de la 
communication. | 
YVES-MARIE LABÉ. 





- dances 


choix industriel de La fibre optique à 
conduit à un retard de trois ans. Ce 
choix est aujourd'hui remis en 
cause, assure le maire de Metz, par 
la Direction générale des télécom- 
munications elle-même, qui préco- 
nise l'installation des réseaux selon 
un système mixte : fibre optique et 
surtout Coaxial classique. La 
construction des réseaux en câble 


coaxial, si elle limite pour le grand 
public les services interactifs, per- 


Aussi M. Jean-Marie Rausch — 
qui a mis en place à Metz un réseau 
câbié confié à une société privée el 
diffusant quatorze chaînes — 

il d'« autoriser tout de 
suite les maires à lancer des chan- 
tiers de câblage en coaxial en négo- 
ciant des accords avec des emtrepre- 
neurs privés ». Il estime que d'ici à 
1988, on pourraît ainsi ouvrir mille 
chantiers et ne pour les infras- 
tructures et programmes, cent 
mille emplois. e I! faut en finir avec 
les utopies technologiques », a 
encore déclaré le président du 

si l'on 
M nn notre retard sur 
’autres pays (Belgique, Etats-Unis, 
Canada...) et rendre accessibles au 
public ies chaînes existantes ou en 
projet diffusées par satellite. 
M. Rausch estime à ce sujet que 
l'acquisition d'antennes de réception 
et de transcodeurs par les particu- 
sl n'est pas une bonne solution, 
alors que les réseaux câblés permet- 
tent d'en faire l'économie. 

Quant au satellite français 
TDF 1, les altermoiements du gou- 
vernement sont pour lui = {'H/ustra- 
sion de l'incohérence et un rude 

Pour l'économie nationale », le 


. COup pour 
marché des antennes risquant 
éc) : : 


aux industriels français. 





e Une association des villes 

câblées. — Une association des villes 
câblées a été créée, mercredi 15 jan- 
vier, sous l'égide de la mission inter- 
ministérielle TV-Câble. Elle 
regroupe déjà Rennes, Paris, 
Mantes, Cergy-Pontoise, Evry-Ville- 
Nouvelle, cl. sous réserve 
de ratification, Montpeilier, Genne- 
villiers, Lille-Béthune, Sèvres- 

Suresnes-Saint-Cloud, Toulon. On y 
trouve donc la plupart des com- 
Dunes, Epel que soient leurs ten- 

itiques, qui sont en 
dans le plan câble. Le président de 
l' est M Mäartiel Gabi- 
1 idents 
sont MM. Bernard Pons (Paris) et 
Christian Gourmelen dCcrey 
Pontoise) : le secrétaire général est 
M. ee Mme 
Jotie-Limay), pt la mis 
sion TVCéble 
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RADIO-TÉLÉVISION| 


Ellis Island en tranches 


On se SOuvient encore des 
Récits d'Ellis lelend, cet extreordi- 
nairg document réalisé par 

Robert Bobaer, it 


Perec at 


Y 2 cinq ans, un ES 
chabité»s par la sensibitté 

l'écrivein at du lenteur. : 
récherchs pudique et minutieuss 
dens la mémoire des autres, 


même sujet. Les Por 


recettés attendues, avec quelques  O'’Donnel, deux sœurs irlan- 
stars, Richard Burton {dont ce fin  daises… 
te dernier rôle) et Faye Dunaway, Quatre vie, quatre destins que 
entre autres. Jerry London va suivre de 1906 à 
A Ellis island, petit flot de terre 1916. Bonheur et malheur, 
situé dans la baie de New-York, amours at trahisons, triomphes et 
arrivaient de 1892 à 1924, déceptions : nos quatre héros, qui 
jusqu'à cinq mille immigrants par ont de l'énergie à revendre, vont 
jour, Grecs, italiens, Irlandais, 92 Deltre Pour une existence Sans 
Russes, Polonais, Hongrois. cesse contrariée. C'est l'Améri- 


3 s par la misère, les A que du ragtime, des ascensions 


k sociales fuigurantes {et pas forcé- 
cutions de toutes sortes. Un ment morales). Action, suspense, 
molting-pot de mentalités, de sentiments. il y a tous les ingré- 
races, de religions, de langues, de  dients qu'il faut : on rit, on pleure, 
classes, See mions d'hommes c'est «doublé » avec les mêmes 
et ds femmes ont débarqué là F 

avec leurs peurs et feurs espoirs. 

Parmi. eux, Jacob Rubinstein, 


Frs À es de Re CATHERINE HUMSLOT. 
rco Santorelli, un jardinier, x Série : les Portes de l'es 
beau gosse, italien, rêvent d'una es lundi 20. 21 janvier ct 3 fer. 
auue vie: Bridget et Georgie À 2, 20h 35 





— M. Patrice GATTEGNO 
et Mur, née Ghistaine LZANS, 


laissent à Fabien et Bruno 
La joie d'annoncer la naissance de 


Xavier, 
le 14 janvier 1986. 


2, rue Chapu, 
75016 Pans 


SUZANNE 
et Bersard MANDOUZE 
ainsi que Vincent 
ont La joie d'annoncer la naissance de 
Sylvain, 
le 19 décembre 1985, 


ti, rue Erard, 
75012 Panis. 





Décès 
- On nous prie d'annoncer le déces 





Lundi 20 janvier 


Ms Renée BENSADOUN, 
dite Chloé, 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


vier, N. Baye, M. Kcrwin, Anémone, M. Porel 


survenu en Son domicile le 3 janvier 


20 h 35 Cinéma : Un chien dans un Un jeune cadre blen tranquille est entraîné dans la vie 1986. . 
Film français de Bernard Guillo ins UD es parisienne norturne et croit découvrir la liberté sexuelle. Cet avis tient lieu de faire-part. 
P. Richard, J. Carmes, J. Guiomar, S Adaptation fidèle d'une bande dessinée de Lau:ier. 2 5 
D. Minazzoli. " 22h 5 Journal. on 
ns ae à io son demi 22 h 30 Boîte aux lettres : spécial Henri Troyat. Paris. 
ue 7. re agi Age Lg par Ê Magazine littéraire de J. Garcin. 
mosph 4 UMOUr C'est dons son appartement parisien qu'Henri Troyar - Me illière, 
S deméeinses Combdie ou régonalisme de bon aloi recoit Jérôme Gorcis pour parler de sa vie, de son D 
Emission rrand ouando. œuvre. _ M. Pierre Gaudillière, 
Au sommaire : Ernst Lublssch (ave dés extraits de ses 25 h 30 Prélude à la nuit. M et M= Jean-Pierre Adhemar, 
films, Carmea, To be or not to be.) ; Oliver Stone [le M. et Me François Gaudillicre, 


scénariste de l'Année du dra et de Midnight FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE a an 
: mord du cinéma. 16h 5, les Gladateurs, film de D. Davies: 17 h 45, La DA à DE ue DEN 


23 h 26 C'est à lire. 


23 h 40 Régie française d'espace (RFE). 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Les portes del 


mémoire aux images : Daquin : {8 h, Sports : 18 h 55, La 
panthère rose : 19 b $, Atout PIC ; 19 Bb 15, informations ; 
19 b 35, Un journaliste un peu trop voyant. 


CANAL PLUS 


stand. 
D'après J'œuvre de F. DUT Siemet réel J. London. 20 à 35, Jeux d'espion, film de R. Neame ; 22 h 25, Etoiles 


Pu EDR D ue RE 


kistoire de et buis : 22 h 49, Boxe ; 23 h 40, Football américain ; 1h 15, 


PRE l'un Les pogroms, en fé Frissons, film de D. Cronenberg 


répression en 
frlonde, et avec leurs rèves au début du FRANCE-CULTURE 
siècle aux Et he : _ 
22 h 20 Série : Pays d'octobre, chosee vues dans 20 k 36 Witkiewicz, l'insssouvissement ou le fantôme tor- 
lo turé par un psychanatyste amateur. 
Réal Bertrand T: 21 h 30 Latitudes. 
Troisième volet de cet la culture 22 k 30 La nait sur un platenx. 
noire du sud des Erars-Uns. L' 


RD CRE arts 


pre 


Join Lee Ho plu de rerrouter 20 h 30 Concert {en direct de la salle Gaveau) : les re 

l'esprit de ete mauviqué, de À filmer les rues à Saisons, de Bodis de Boismortier: Sonate pour 

rence désolée, de rrouver les anonymes qui 1 contimuo, de Blavet : Extrait des Nations : er a 

d'éomnantes variations. Couperie, par r A. Mallon et 1 sopranos, G. de 
23 h 15 Journal, Mes, t£n0, G . Reinbart, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : Je vais craquer. 


baryton, F. Maigoire, violon, 
P. Allain-Dupré, fe, M. Muller, viole de gambe, A. Zil- 


23h Stades: Serge Rachma- 
minov, premier voyage aux États-Unis : à 1 h, Bing Crosby 


Film français de François Letersier (1980), avec C. Cla- et Jes croouers. 


Mardi 21 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 an mer. Annabella, R. Conte, F. Latimore (v.0. sous- 

20 h 36 Les grands écrans de TF1 : le Commis- Pendant la deuxième guerre mondiale, l’organisation 
saire Moufn, par les Américains d'un service d'espionnage antinazi, 
Scénario de S. Joubert, réal. J. Kerchbron. Avec qui va opérer en France 


Ÿ. dd ms (rediff.). 


de commissaire 
Ua Le peurs mis iVermair entre es sie CANAL PLUS 


depuis peu k 

ment. saura ré ie cal, le 7 b, G à : 7 b 15, Top 50 (et à 12 h 5 et 20 h) : 
Es bien sûr rablir le calme 2 Et à : CNE COTES. 

ours : La x it À petit; 9 h, Palace, fi inaro : 
SD Le LOL EuPue Mu P 
ine : Direct ; , film de 3. : 
Des vcmatne ee M dr: © essent, sans 15 30, La Fugue, Mim d'A Poun : 17 & 45, 4C+: 18425, 
esquiver Les questions raboues : deurs rel avec les Les affaires sont les affaires : 19 b, Maxitète (et à 19 h 55 ct 
patients, PORN ER RENE 20 h 30) ; 19 h 5, Zénith ; 19 b 40, Tout s'achète ; 20 h 15, 
comme celle des séances. Une prentière. Rd D ET D Nu 


23h 5 Journal 
23 h 20 C'està lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 A Cinéma : l'Esplon qui 


m'aimait. 
de Lewis Oibet. (97), avec R. Moore, 29 b 30 Le journal du 


B. Bach, C- Jargens, R. Kicl, © Fe N 


da nt secrel britannique et une belle 22 b 30 Nuits magnétiques : la nuit et le moment profes- 
soviétique lutten: ensemble contre un redou- sion témoin. 
sable iluminé et ur tueur aix mécholres d'acier. 0 h 10 D jour an lesdemais, 


FRANCE-MUSIQUE 


; commet 
Laire de Robert Altmran sur une séquence de son dernier 20 ù rat PE (donné le 16 mai 1985 au Fonini de de 


: HT o dell'onare, comédie en 


ts acies, livret de F.A_ Tulho, de Scarlsni, par ia Capella 
re américains : RE) En cnin Clementina, dir. H. Mueller-Bruehl, sal A. Fues, 
de Bécirice Dalle, interprète du prochain film de M. Schacfer, B. Balmelli.… ! ra 
J.-J. Beineix : Le de luxe du cinéma. 23h, Le: de France-Mnsique : le livre du sou- 
23 h 35 Journal. venir : Maria 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 La derniére séance 


Emission d'E. D et J. Jourd'hui 


22 h 40. réclames de poque: 


soirée James 






PR Lénrique cos 20 30 se trouvent dans notre 
more ( le Monde du 18 janvier). 








a Emo Le fin TRIBUNES FT DÉBATS 


Jerry: Len ce 
20 h 45 Premier film 


Film américain de Chares Vador (1954). avec D. "Dey, 


MARDI 21 JANVIER 
nr Gasion Paire ministre é du Plan et 


J. Cagney, C. Mitchell, R- R. Keith, F- Tully. ent du territoire. et Philippe Sé 
Chicago, années 20. Un homme riche et eillissant aide APE: (1. À 
nn na deeé vedoue de music-hall dépuré RPK des V ace 


RSR 
mais en préfère un a pubiic ». À ns 

















23 h 15 Journal. du ministre du commerce, de l'artisanat et u tourisme, 
se Ale . din Bus) Us, avec pm TN EE LL: 
19 h 00 “ZÉNITH" : Michel Denisot et ses invités surprise. 
| 
21h 00 Humour : 
“LA FEMME DE MON POTE" | 
avec Coluche, L.Huppert, T. Lhermitte. More 


M et Mæ Bernard Gaudülière, 


Ses onze petits-enfants, 

Les familles Gaudillière, Thévenet, 
Chaurand et Gasca, 

Ses nombreux amis, 


ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu, le ‘samedi 11 janvier 1986, de 


des affaires maritimes (CR), 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite maritime, 
croix de guerre 1939-1945, 


PR ne 


Les obsèques ont eu lieu en l'église de 
Cléry (Savoie). 
Cet avis tient lieu de faire-part 


2, rue Jean-François-Gerbillon, 
75006 Paris. 





_ Ses enfants et petits-enfants : 
Famille Aviezer (Israël), 
Docteur E. 


ont la douleur de faire part du décès. 
survenu le 16 janvier 1986, du 


docteur Benjamin GINSBOURG, 
chevalier de la d'honneur 
(1914-1918), 
officier de l'ordre national du Mérite, 


ancien che 
de laboratoire à l’hôpital Bichat, 
fondateur de l'AMLF 
et directeur de sa revue, 
président fondateur 
du Cercie Bernard Lazare. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


95, rue de Versailles, 
92410 Ville-d'Avray. 


_ L'AMIF a la douleur de faire part 
du décès, survenu le 16 janvier 1986, du 


docteur Benjamin GINSBOURG, 
fondateur, premier secrétaire général 
et directeur de la revue AMIF. 


L'association des mérlecins israélites 


de France te à la famille ses plus 
a Er rrpe Pi 


_— Mr Jean Maithé, 
M. Jérôme Mailhe, 
M. Vincent Maiïlbé, 
ont La douleur de faire part du décès de 





enr époux et père, 

survenu au Chesnay (Yvelines), le 
2 janvier 1986, dans sa soixante et 
unième année. 


ont la douleur de faire part du décès 
eus ns le 

1986, or de 
vingt-cinq ans, de 


Nathaly ODENT, 
journaliste au Journal du dimanche. 
leur petite-fille et fille 


Une messe sera célébrée le mercredi 
22 janvier, à 11 heures, en l'église Saint- 


Naissances 
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Bresies. 60510 Bresies (Oise). 


Cet avis uient lieu de faire-part. 
(Le Monde du 17 janvier.) 


— La rédaction du Journal du 
dimarche 
a la tristesse d'annoncer le décès acci- 
dentel de son envoyés snécile 


Nathaly ODENT, 


le mardi 14 janvier 1986, sur le Paris- 
Dakar. 


Une messe sera célébrée le mercredi 
22 janvier, en l'église Saint-Cervais- 
Saint-Prothais, paroisse de Bresles. 
60510 Bresles (Oise). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





— Me Michel Renaud, 
M. er Mox Jean Fave 
et leurs enfants. 
Le cepivaine de frégate et Me Guy 
Renaud 
et leurs enfants, 
M. et M= Philipse Renaud 
et leurs enfants, 
M. e1 Mer Galio Semte 
et leurs enfants, 


sa mère, ses frères e2 SŒUrs, neveux et 
nièces, 


ont ia douleur de faire part du décès de 
Brigitte RENAUD, 
rappelée à Dieu. le 15 janvier 1986, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 21 janvier, à 15 heures, en le 
collégiale Notre-Dame-t-Saini-Lsurent 
d'En 

Cet avis tien heu de faire-part. 


9, rue de Normandie, 
76260 Eu. 


- M erM= Marc Alexandre, 
ses enfants, 

Denis et Laurent, 
ses pelits-enfants, 

Et sa fidèle Rogelia, 


es part de La mort, le 13 janvier 1986, 


M Françoise STERN. 

Selon ses dernières volontés, l'inhu- 
mation à eu lieu dans l'intimité fami- 
liaie. 

47, boulevard Beauséjour, 

75016 Paris. 





— Vic-en-Bigorre. Hossegor. Paris. 


Mr Pierre Trouillé, 

Me Julien Tisné, 

M. et Mz Philippe Moret 
et leurs enfants, 

M. et Mx Maurice Bonzé 
et leurs enfants, 


En ie 


Pierre TROUILLÉ, 
préfet de région honoraire, 
Set la Légion d'honneur, 


survenu le 18 ner 1986, à l° de 
soixante-dix-hui it ni 


Les obsèques seront célébrées en 
l'église de Vic-en-Bigorre {(Hautes- 
Pyrénées), le mardi 21 janvier, à 
15 heures. 


Cet avis Lient lieu de faire-part. 


LE CARNET DU Sonde 


Gervais-Saint-Prothais, paroisse de 





M. pr Vincent-Genod, 


Thierry et Nathalie, 
Mr Madeleine Cellerrer-Vathaire, 
sa me 
Ro Vathaire, 


ue ct Me Bernard Vincent-Genod, 
M. et M J.-Philinpe Bichot, 
Olivier et Valérie, 


Vignaux 
et M% Christine Dilren, 


M.et Me arôme  Vissat Genod 
Louis et Romain, 
ont la douleur de faire part äu rappel à 
Dieu de 


M: Nicole VINCENT-GENOD, 
nce Vigraux, 


avocat à {a cour d'appel, 


décédée subitement dans sa trenie- 
sixième année, le 17 janvier 1986, à 
Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Saior-Honoré-d'Eylau, 66, ave- 
que Raymond-Poincaré, le mardi: 21 jan- 
vier, à 13 b 45. 


Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
11, rue de Magdebourg, 
75116 Paris. 

14, rue Brémontier, 

75017 Paris. 


88. avenue Victor-Hugo. 
75116 Paris. 


Remerciements 
= La famille de 


Marie-France HASCOET, 
réalisatrice à La rélévision, 


remercie tous ceux qui lui ont manifesté 
amitié et sympathie dans ce deuil cruel. 


— Mr Robert Reynaud 
et toute 5a famille 


profondément touchées des nombreuses 
marques d'amitié ei de sympathie 
téemoignées lors du décès de 


M. Robert REYNAUD, 


remercient très sincèrement toutes Îles 
personnes qui se sont associées à leur 
douleur. 


Anniversaires 
- La famille du 
docteur Francis DAYAN, 


rappelle son souvenir à l'occasion du 
DONNE DERIVORSRO 66 M Or 


Messes anniversaires 
— Ale mémoire de 


Pierre SOUVTCHINSKY, 


une messe sera célébrée le vendredi 
24 janvier 1986, à 18 beures, en la 
cathédrale Saint-Alexandre-Nevski, 


12, rue Daru, à Paris-$. 
Communications diverses 


- M. Michel Cazenave, écrivain, 
directeur de programmes à France- 
Culture, signera le mardi 21 janvier, à 
21 heures. ses livres : André Malraux. 
Es Balland, et Moi, de Gaulle, Ed. 
Imago, à la Tisanière, 36, rue Jacob, 
75006 Paris. 

eue tél. 45-51-6191. 


à partir du mardi 21 janvier 


3, PLACE ST AUGUSTIN 
75008 PARIS 


10 h 00 à 





7. AUE DE SOLFÉRINO 
75007 PARIS 


18 h 30 


AU ETS 


Chez votre libraire 





— — 
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LE MONDE DE LA GESTION ET DES FINANCES Dre 





GTM-ENTREPOSE | plus de 18 millierds do Francs ne 
| si Plus de 100 Etablissements en France su 

aux activités diversifiées Li :, THÉ 

VOUS ETES UN BATTANT : recrute pour son pires : ° Er 

VOUS AÏMEZ LES CHALLENGES INTERNATIONAUX, __ ne en LÉ 

VENEZ REJOMCRE LES FQLIPES D'UN CRE GROUPE NOV Responsable de la se 


TL  (MMillams CA) RÉVISION COMPTABLE DE 


RATTACHÉ DIRECTEMENT AU DIRECTEUR COMPTABLE DU £a 
GROUPE, IL DIRIGE ET ANIME UNE ÉQUIPE DE 5 RÉVISEURS ET 


ro ee 
ë | UN CONTRÔLEUR. Bénéficiant d'une délégation certaine, il établit 











le programme annuel de révision avec l'accord du Directeur Comp- : a de 
RP table et l'acceptation du Directeur Général du Groupe, il suit de près 
l'action, veille à la formation permanente de son équipe {en parti- de 
LEE N JR - culier en Informatique), perfectionne les procédures pour les véri- vante ‘ 
: Es : fications de différents types de services et activités. II commente 2 
D cr 68 fes M cie où VUE en Fionce ef à ES M né (cc où Dee une vs Ft. les rapports de révision auprès des contrôlés, rend compte à sa hié- “e ST 
ed Rat LD Rene dE en lat rarchie et assure le suivi des recommandations. Fr AUS. 
quotidiennes et plus paricuñérement dans les domaines suivants : » 4 CHEF DU SERVICE TRESORERE _ , Le 
- Fésorrie Francs & Devises Vous ossurerez di la 1ère dure équipe œæ6p pancrns en ka ain en ne Un «professionnel» expérimenté 
- choix et montage des crédits femme motisée ou jour les 
- mse en HS d'ou de COR ovec les De de che bancaires et douoniers, ainsi que io e PLUS DE 30 ANS. FORMATION COMPTABLE SUPÉRIEURE : 
Vous avez envion 30 ons, vous êtes diplômé d'une GRANDE ECOLE DE Gestion du risque de Change. DECS complet + certificats supérieurs (organisation et Ges- 
(NSEAD, H) ï - COMMERCE un: 2 à 7 Ed réussi nd a 
, VOUS GE ons et ox une 
pensobla d'une importante Banque d'affaires. MULTIPLES ET FORTEMENT INFORMATISÉ) OU SENIOR = { 3 #4 
Re Si vous réussissez dons C9 poste, des responsabiftés plus étondues DANS UN DES GRANDS CABINETS D'AUDIST. LU 
NES CADRES FINANCIFRSE EEE | pouron 6 tome vous être coniées. RL SÉSEVM Expérience de la DISTRIBUTION appréciée. 
COMMERCE el vos ss ou a empériences dans une grande : : S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie F 
re re RE CO en d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, C.V. détaillé, huis re 
Vous serez intégrés au sein d'équipes chorgéss de promouvoir et - de la supervision de la position FRANCS, photo et rémunération} sous réf. 8358 à LSirtil A Te 
dune fomolon pacs de og gate ( “morte SRE AS EE 
d'une aux Gfiérenis aspects HÉSOENIE. moyen ru Re 
ne dons DS LE CE dE DU LU 98, AV. DE VILLIERS, 75017 mn Ee io LS 1140) F 
e soit vers notre flole spécialisée dons le BIP en france et à l'éhongez | Ou sein d'une entreprise de BP ou d'une Bonque Intemationaie. “ 
« soit vess une fale dort l'activité est totalement tournée vers l'étranger Réé 3656/M 









LA DADORRE 
























mm mm me 4 EVE 
por uns de ss fi pécée desk BI. en Fe @ à eg 
ATTACHE AU SECRETARIAT GENERAL CADRES APMINISERATIRE PRESS | LL UM (RAADI EIRE PSE | 
Vous consalerez et sumez l'action des directions opérationnelles sur Aa un do ES cr Po Eu M RE Lu due E ait 
Po coté i Moncis Len dire 19 CPE En où 0 ft Chargés de la miss en place et du sui du CONTROLE DE GESTION et & 
en place de confrais touchant à des domaines d'activités très divar- de L'ASSISIANCE ADMINISIRATIVE aux chantiers et établissements d'une ë Nous sommes un des premiers groupes de distribution français, 
sifées (barrages. bâtiments, routes, ensembles indusirieis, pipe-lines —) zone géographique à l'éfronger. réalisant un CA de 18 milliards. ‘A 
exchsivement réclisés à l'étronger. Gestionnaires de temoin. vous cvz une première expérience d'adimi- $ :: 4 
Vous êtes diplômé d'une GRANDE ECOLE DE COMMERCE et pouvez nistration de chontiers de préférence dans le secteur des BIP et vous CR e ar 
fore état d'une première expérience même biéve au sain d'une avez une lommotion supérieur polyvalente à dominante de gestion. A L Qu lrésorier ; 
entreprise à vocotion Infemañionoks, Réf. 3657/M Rét 3658/M Re 
poses, une cflscicken à Fékranger andsogée d moyen lanne. + 
nes — u pee : vous l'assisterez notamment dans les fonctions suivantes : “ee 
e établissement des prévisions et suivi de le gestion de trésorerie 
ces posies rquidreni : PRESS le goût du challenge, une bonne dsponibiiié du Groupe et plus particulièrement des filiales spécialisées, 
je Lis E An e db mme emaleuel dé Groupe nous perneñlent d'offir à des candidats de valeur des éolullons de cake e assistance aux affiliés en gestion de trésorerie, 
d ka mesure de jour polondiel ot de leurs cnbilons, e contrôle de la fiabilité des systèmes de gestion de trésorerie, 
Ces postes sont à pourvoir en proche banlieue parisienne. e suivi du respect de l'application des conditions bancaires. 
De formation supérieure, vous possédez une expérience d'au 
Achetez CV, lethe CRE ES cn pidert ar lenacope k Ka mence di p°8S Cho moins 3 ans acquise dans une grande banque ou dans les services 
de trésorerie d'une grande entreprise. UE 
Au sein d'un centre de profit, vous devrez faire preuve d'initiative, Pr 
f de rigueur, de qualités d'adaptation et de communi- ri 
cation. 


Cette fonction comporte de réelles responsabilités dans des 
domaines variés d'activités avec de nombreux contacts à l'intérieur 
et à l'extérieur de l'entreprise. 


Nous vous remercions d'écrire sous réf. 513 à AL CONSEIL 
102, Bd. Malesherbes 75017 PARIS ‘que nous avons chargé de 
cette recherche et qui garantit discrétion el réponse. 





NOUS NOUS DEVELOPPONS ET NOUS RECHERCHONS 


UN INSPECTEUR 
ET DES CONTROLEURS 


MARSEILLE - MONTPELLIER - CANNES. #4 C2TE 


Vous avez quelques années d [ERA ARS de la fonction = vous êtes rompu à la gestion 
= | 
M ARJOMARI 















caire sous tous ses aspec 
Vous contrôlerez les services et pratiquerez 1° midi! inteme de nos age 
Vous serez chargé de vérifier l'application de la politique générale, en | Pnten ler 
en matière de rentabilité et de développement. 





d 














S'il vous parait que ce profil correspond à votre carrière et à vos attentes, contactez-nous Fr 

en écrivant au Département des Relations Humaines = PR ÿ 
FEDERATION DU CREDIT MUTUEL MEDITERRANEEN S £ _ prenne F 

A nn PAUEN DÉSTIBUTREUR DE PAPIER POUR ARTS CRAPIIQUER > nu UE 
recherche un collcbornteur de hout niveau pour prendre La il 
direction : 

de l'un de ses *S F 
| . 4: À LA M 

COMMErCIAUX ÿ 


à ee 


CCE 


très largement exportateur dons le monde entier (+ de 70% d'un CA de l'ordre de 400 MF). 

A Ds ns pl de din oies ons mp de lac al Miele de Pas de à 
connaître l'équation produits/marchés de son entité dans toute sa complesdie {plus de 2.000 
Anne: Pan Le mue D prenne en Ce RE CEE ns PTS Guépmomnir, 1e ROUES de la ration 
En personnes en France ei cendant à l'étranger par 
lintermédiaire de plusieurs Filiales locales et des Agents dims les principaux pays 
industriglisés. Son rôle Hmpliquera de constantes relations avec les Usines du Groupe 
spécialisées dans la fabrication de ses produlés. 

Ce poste d'action et de gestion nécessitant de surcroît d'avoir un certain goût pour les produits 
Rés à la Mode, conviendrait à 1m DIPLÔMÉHEC, ESSEC. ESC. âgé de 35/33 ans minimum. f'aura 
une large expérience commerciale internationale. ! aura déjà fait preuve de ‘es qualités 
d'animateur et de gestionnaire à la tête d'un centre de profit dans l'industrie Papetière Textile, 


Bankers Trust Company 


RECHERCHE POUR SA BANQUE D'AFFAIRES SITUEE 


à À PARIS, UN OU UNE 


Analyste financier 


Vous avez une formation supérieure : maïtrise de gestion ou école de commerce, option 
financière. Votre expérience de 5 à 10 ans de l'analyse financière dans une banque, une un 
entreprise ou chez un agent de change. vous a permis d'acquérir une excellente connaissance 
des premiers groupes français. intégré(e) à une équipé de banquiers d'affaires vous serez 
spécialiste de l'analyse financière et de l'évaluation d'entreprises. Vous avez une partaite mañrise 


RUE MBA LL yHil 





TÆeLE, 


. 
mène 











e 








de l'anglais, acquise si possible en milieu anglo-saxon. Ce poste est à pourvoir très rapidement. Les dousiers de candiicture ous nlf ESS MT à préciser sur Lonveloppe = sercet traktés # is 
confidentieliament &. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle à - Bankers Trust Company, s & e. 

Direction du Personnel, 12-14 Rond Point des Champs Elysées 75386 Paris Cedex 08. OEVELOPPERMMENT Ë ee 

N 10, rue de la Paix - 75002 Paris. DR È 
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Bénts e 

















Hersificer "ce THOMSON CGR IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE, 
me. à PARIS Nous sommes une Société Intemarionale et lun des leaders d d limageri Médical N | ea Pr _ eus _. ds ni ou 

: no un mondiaux de e e. Nous créons, réali £ v fait de sa nouvelle structure, pour sa Direction 
_. #e coure Gurée commerciahsons des équipements de houre technologie au service de la santé. sv “Budget et Comptabilité” implantée à Valenciennes: 





Au sein de la Direction Industrielle du Groupe, nous recherchons 1 


CONTRÔLEUR DE GESTION INDUSTRIELLE HF 1 . Le responsable du service 


Re ruftaché au Directeur Industriel. vous êtes churgé de la consolidation des tableaux de bord des différentes Unités s%e 
de Production en nee et à l'Etranger. de l'harmonisation des règles de Gestion Industrielle (Procédures, d'études et comptabilité bilan 































M | . d'analyses 
SE ; Ce poste est basé eri Région Purisien Furisienne. proche banie Sud-Ouest de déniacemen 2 Ce poste sadresse à un Cadre Comptable confirmé disposant d'une formation 
RECTEUR jeune ou ait àZ ans detpérien.e nomséders none Lie Pre il 6 supérieure (ESC ou équivalent + DECS) et dune expérience de 5 ons environ 
ÆQUIPE DES REVISLE u (EG. LAE, DESS. ete, 3 Pare drecremenr sous foules du Responsable des Services Comptables, 
Sélégation ser | maitrise de l'Anglais est nécessaire. la connaissance de l'Allemand serait un atout supplémentaire. Z & chrectement sous l'autorité du Responsable des Services Comptables, 1 sera 
Cnrcors du D us Ce fonction peut spé quelques onnée ob vers des responeablés opéraornel en Gestion de Produaion À] M Minetagpede cha penomes 0" UuE DT276 AM 
FOups, il sur et copacil in ü r immédiatement. 
nn de son équipe { { de près Nous vous remercions d'adresser votre candidature flettre manuscrite + C.V. + prétentions) en indiquent la référence 1:M à ° 
en Mme Colette DELWAIDE, Chef du Personnel THOMSON CGR, 32 boulevard Gallieni, BP. 45. 
procédures e eni. es caures uran 
et activités. tas UT le ” d'une formation (ESC ivolent + DECS) dé 
one nt nt 
Her FOmMpie à sa hé THOMSON | faire corière dons les ue à Kanisst bd Direction un 
# ‘expérimenté LA RE CRE DU ROBE Plusieurs postes sont à pourvoir: 
COMPTABLE SUPÉRIEURE. | A; La ar et de ne moderne » Trésorerie et Consolidation réf. EU 277 AM 
| exige ommes et des femmes décidés : He 
Mériaurs : tOrgenisation et Ge. | ! | — et un professionnalisme rigoureux. e Procédures et Révisions Comptables réf. FV278 AM 
sun second fdans le SERVICE | À | | - Informotions de Gestion et Etudes 
ANT À ACTIVITES : " Economiques réf. GW 279 AM 
MÉORMATISE SENIOR : 5 
MMÉTS D'à Tous ces postes impliquent des relations à des niveaux hiérarchiques variës et l'ani- 4 
D apres Soyons dairs. nee ; 
Larges possibilités de Ru de cantière dans la Société, ses © 
0 filiales ot le groupe auquel el É 
er me | Logement à Valenciennes AL £ 


-. Ecrire en précisant Lo référence. 
Discrétion absolue. 


| Pour réussir, il faut en prendre 
_les moyens 


4, rue Massenet 75116 Paris 





. D _ Compétences et Qualité de Vie 


h | Directeur 
: Administratif et Financier 


270 000 F + 


Filiale performante d'un groupe international anglo-saxon (65 MF. 9£ pers), 

nous sommes un des La dans notre domaine : la fabrication de matériel 

pour l'exploration minière. 

Bras droit du Directeur Général. le Directeur Administratif et Financier anime, 
ne, contrôle le service comptable et financier de la société, assure le 

reporting anglo-saxon. Îl participe activement à Fadministration générale : 

assurances, relations sociales législation. achats. 


Ce poste au coeur de la vie de on s'adresse à un un diplémé d'études 
rieures (Sup de Co+ DECS., Expertise Comptable), don 

l'expérience de S ans min. acquise en milieu industriel rs 

saxon lui à permis d'appréhender tous les aspects de la 

fonction La maîtrise de l'anglais est un must 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et salaire The 
. en nt la rét. NLB 49801 à TEG, 
113. rue de l'Université, 75007 Paris 


Le ‘ . | . : technologiques 





* Dans un. se burn notre °.” En 1986, 3000 micro-ordinateurs 1. 
force commerciale doit être de tout premier répartis en 600 réseaux locaux four- 
plan. nissent les supports de gestion de la 
Elle doit se montrer Lane d'analyser les banque, soit une moyenne d'un 

besoins de la clientèle et de trouver les for-. Ordinateur pour 3 personnes. | 
mules dé réponse adaptées. : L'architecture informatique origi- 

Interlocuteurs des particuliers ou dès en- -:'nale mise au point à cette occasion 
treprises, nos Collaborateurs sont en prise  Constitue une PATES innova- 
directe avec les: IDouvements de l'économie. : tion. | 


ï “Ko recrutons: 


cadres confirmés soûbaitant sé leur sx peersé vers des postes à responsabi- 
lité, ee des candidatures assurée), 
débutants grandes écoles d'ingénieur on de commerce. L'exploitation bancaire ou 


ramener sont deux entrées possibles mais ne constituent qu'un prernier poste. 
Les candidats devront être dr pis d'évoluer vers Fensembie di des activités de la banque 





directeur régional 
CABINET NATIONAL D'EXPERTISE COMPTABLE 
peronnss) : h le Directeur de la Régio 
We ) Dre 40 personnes). œ 
Le réle du Diane Régional consiste à gérer le cabinet sur le 
bumain et éfonomique, superviser et assister techniquement 
collaborateurs, adapter à la région les grandes lignes stratégi- 
ques définies par le siège. RS 
U tivan ble 
quL aprés & à 10 aus en cabinet sOuhalterait exercer ses CORMpé- 
tences avec une grande autonomie. 
Adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions sous réf. 58022 à 


PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 PARIS 
‘ qui transmettra en toute discrétion. | 





BE Mrs Te | assume Crédit du Nord 











Es Groupe STEETLEY 


A LA MESURE DE VOS AMBITIONS 











PRES ii coreñisicihetion" de mantriäur de caniires, grues routières et béton prêt 4 l'emploi, destinés 





oo à 5 : | : . | 
: + See PP Génie GA none gocies (500 perscnnes ef 500 MF de CA) dégage une bonne rentabilité. Elle compone une La Sorefi Ile-de-France 
‘* vision -chantiers mobiles: présente en France et à l'étranger, et Don sn en Des Lrgee" ANDRTAEE dans LUE gene LE ) 
Mai Médernée ex Ploarcle) et comprenant chacune plusieurs de profs. .” | SOCIÉTÉ FINANCIÈRE DES CAISSES D'ÉPARGNE ÉCUREUIL 
. Lans à ur gr Ham OS à per der pu deu ans une Paie dé deeioppemen patate TOTALISANT 30 MILLIARDS AU BILAN 
Z PR ve er bi ds dé Fe ee RECRUTÉ 
1: «Audit et contrôle He ou 
a LE DE LA GESTION FINANCIÈRE 
Vo ecoles Mi de cab d'in rhone AU SEIN DU SERVICE DES ÉTUDES ET DE LA PROGRAMMATION 
Ë nie à poctiae Doupe ous ie Le open | And évolution future... | ; Das RS RE r cg rm oonmm dr pan gr 
‘Hrrmenr ee pe rene Br Der ds protare dmputi tgeome | : 2 [RÉ Re es en) A à A 
3 contrôle de gestion sf partciperez à- bcen De formation économétriqne ne supérieure (DESS . ISUP. ENSEA.), Je candidst possède en 
Notre DAF, Monsieur BERTRAND, vous rerhêrce de lu écrire 
pu Sn dre né Si _ 1 ce ñd $ | a D en en er la micro-nformatique, acquise de 
re Fous Pos du Preis e Fish sous ré AUD M, ä CRE BP, MLLERY ° Heu hoto + à MONS 
de ARE Ce où ee a | Fe PRO VERNASON M ÉFRANCE BP. Por APR GNU CEA 


: . £ à . 2 
: mm mm mme — laine 17 mm mn — ee ques - 
ALTER ie me eme me ee ere Re mmecn ae 1 — gente men Vo : x + us serge 
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REPRODUCTION INTERDITE 











Première entreprise privée française dans le domaine des transports, Chargeurs S.A. estaussi un groupe indus- 
triel en Europe et sur le continent américain. Chargeurs S.A. compte parmi ses principales filiales Chargeurs 
Réunis, Paquet Spontex. UTA, Walon 

Dans cet ensemble de plus de 100 sociétés, nous développons la fonction: 


ui RTE ES 
ET 1 ë d 
FU ET 


L] 
n 


RO PRE PRE 
AIR d un 


ee 


Analyse et contrôle financier 


Assistant notre responsable du Département, vos missions seront: 

—- d'assurer la coordination et le fonctionnement du reporting du groupe, 

— de participer à l'élaboration des budgets, 

- de conduire des études financières pour le groupe et les sociétés, 

- d'analyser les demandes d'investissements et vérifier leur rentabilité. 

Après une première expérience de 2 ou 3 ans dans l'Audit ou le Contrôle de Gestion, vous souhaitez évoluer 
et valoriser vos compétences au sein d'un groupe performant Agé d'au moins 28 ans, vous êtes diplômé d'une 
Ecole de Commerce ou de Gestion (Finances-Comptabilité) et vous avez utilisé l'informatique. 

Ce poste vous conduira à remplir des tâches de réflexion et d'analyse et, à travers vos différents contacts, vous 
permettra de connaître notre groupe et nos méthodes de gestion. Vous pourrez ensuite exercer des respon- 
sabilités opérationnelles au sein d'une de nos sociétés. 


LOS CNRS 


LE x 
A PEL PRE 
has = 


on 


RO ARR 


à M. G. KRASNOVSKY, COFROR, Tour Fiat Cedex 16, 92084 PARIS LA DEFENSE. 


Pen 

ere d 

ne: 
n UE 





En France, un ensemble efficace de trois Sociétés (générant 1,2 miliard de chifire d'affaires + 35 millions de bénéfice net), 
intégré au Groupe Intemational BUITONI PERUGINA recherche un 


CADRE DE GESTION 


En liaison étroite avec le Directeur Financier et les Responsables Commerciaux, vous assurerez, dans un premier 
temps, l'élaboration et le contrôle des budgets des Départements Commerciaux tout en perfectionnant et animant le 
système actuel. 

5 Par la suite, vous évoluerez, en fonction de votre capacité d'initiative et d'organisation. 

pe mt el bouge A pi lle ob 0 mt ie 
et au moins une première expérience de 4 ou 5 ans dans ce genre de fonction, de préférence au sein d’une grande 
societé de biens de consommation performante. La pratique de l'Anglais ou de l'Italien est très souhaitable et celle 
de la micro-informatique serait appréciée. 


Adresser lettre manuscrite, photo récente et C.V. avec rémunération annuelñe actuelle à BUITONI France 
s Direction des Ressources Humaines - 76, rue Garibaldi, 94100 SAINT-MAUR-DES-FOSSES. ï 


BASE TELEMANIQUE : UTILISEZ VOTRE MINITEL (1) 42 08 106 


Coûts industriels : au-delà de la technicité. 
… insuffler un état d'esprit 


Parce que nos Laboratoires Pharmaceutiques - CA 500 MF, 680 de filiale d’un des premiers Groupes Interna- 
tonaux de la Santé - sont en pleine expansion et ambitieux pour l'avenir, 

Parce que notre équipe jeune et compétente recherche continuellement k performance, notre Contrôleur de Gestion 
recherche, comme collaborateur direct un 


Contrôleur de la gestion industrielle 


- Vous superviserez la comptabilté analytique de notre usine : 
- Vous devrez développer les oulils de gestion industrielle {les systèmes informatiques correspondants) ; 
- Vos analyses et commentaires alimenteront votre dialogue avec les opérationnels et leur permettront, peu à peu, 
d'intégrer les paramètres économiques que vous aurez mis en évidence pour mieux gérer leur entité. 
De formation supérieure (Sup de Co, ESSEC) plus DECS, vous avez entre 30 et 35 ans et une expérience minimum de 3 
à 5 ans au sein d’une Unité de Production industrielle, Anglais courant. 
Toute l'équipe est basée à 100 km à l'Ouest de PARIS. 
Merci d'adresser votre dossier completiiettre manuscrite, CV, photo, et prétentronsi sous référence S/CG/LM à notre 
Conseil - RAYMOND POULAIN CONSULTANTS - 74 rue de la Fédération - 75015 Paris - qui vous garanti Loute 
discrétion, 


importante société Paris 16ème 
développont des matériels de haut niveau technologique, vendus dans le monde entier, recherche 


- pour son siège scelal parisien et une de ses usines de la - pour son siège s00ial parisien 


Contrôleurs de Gestion Agent de Gestion 


(Rét. 374406) 3742/A0) 


Leur mission : - participer à l'élaboration des budgets Agé de 25 ans environ. titulaire d'un BTS, DUT ou DEUG de 

les contrôles mensuels [dont cal- re reg ho PAT 
1 suivi et ou contrôle budgétaire de départements commer- 

- foumk tous les renselgnements compiobles et de gestion Ciaux Gonf H analysera les ééments compiobles, H aura à 

aux opérationneis, uiiliser l'outil nfornatique. 

- assurer lés liGisons entre les unités de fabrication et te Une expérience de 2 à 3 ans dons une société à vocation 

ot industrielle serait un otouf supplémentole. 

De formation supérieure (ESCAE, DECS, neue 

tion...) les candidats devront justifier d'une expérience de | : 

4 a 5 ans dons une société 6 vocation industrielle. Merci d'adresser lefre manuscrite, CV, phoio et prétentions 

La connalssonce et ka de l'outil en précisant ta référence du posle choisi à 
pe RTS RSCÇCG CARRERES à ae St Ferdinand - 75017 PARIS 

Réponse et discrétion assurées. 





Nous étudierons votre candidature en toute confidentialité et vous remercions de l'adresser sous réf. 279/32M 








…  Débutez une carrière dans notre Groupe 
par l'audit international 
2 JEUNE AUDIT 
Tr te DES FILIALES 
Engogé par ESSO CHIMIE, vous serez détaché (pendant 2 à 3 ans maximum} auprès du 
centre européen d'Exxon Chemical afin d'effectuer des missions dans l'ensemble des fho- 
les du Groupe. Puis vous sarez appelé vers d'autres fonctions au sein d'ESSO CHIMIE ou sége 
à Paris ou dons notre site industriel de Notre-Dome dé Gravenchon en 
porte lemrenbel rome leu pre 
ÉSSEC, ESCP..} ayant, si possible, une formation complementaire de gestion, type MBA, 
débutent ou possédant déjà une première expérience professionnelle. 

Le centre d'Audif européen d'Exxon Chemical est bosé à Bruxelles mois une résidence en 
région parisienne est souhaitée. Ce poste implique nécessoirement de nombreux dépla- 
cements en Europe. La pratique de la longue anglaise est indispensoble. 

Merci d'adresser lettre de condidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, sous 


réf. M 114507 AE à: EGOR SA | 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STBASBUODRG TOULOUSE 
MILANO PERUGIA ROMA VENEZA DUSSELDURF LONDON MADRID MONTREAL 


JEUNE ANALYSTE 
DE GESTION 
attiré par l'informatique 


ESSO CHIMIE, spécialisée dans la production et la vente de produits chimiques pour lin- 
dustrie, réalise un chiffre d'affaires de7 milliards de francs. Ses résultats en font Fune des 
Sociétés les plus performantes de son secteur d'activité en France. Elle renforce son 
équipe de contrüle de gestion au siège de la Défense. 

Cei ieuné onclyste auraune mission polyvalente. sera chargé détabfiret d'examiner les 
ré shots mancoele de vhusieurs Lones de prodalt. De plus f'uciara de foçoncrhiqueles 
systèmes informatiques comptables, proposera des améliorations et en haison avec les 
ingénieurs mormaficiens, porticiperg au développement et à lo mise en ploce de nou- 
velles applications mormatiques. 

Nous souhaitons rencontrer un diplämé d'me Grande Écale Scientifique et/ou de 
Gestion. H est débutant ou bien a acquis, grâce à une première expérience, de solicles 
connaissances en gestion et en i 

Ce poste offre des perspectives mtéressontes de corrière à un condidat dynamique, 
rigoureux et de bon contact. 


Mer ds de cn Von photo etrimunérrion coll sous 

réf. M 114507 BO à: io L 
 EGOR S.A. 

8, rue de Berri - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYDN NANTES STRASBOURG. TOULOUSE 

MHAND PEAUGIA ROMA VENEAA OUSSELDORF LONDON MADRID MONI REA 


= 
CHIMIE 
Es 






Mission difficile mais pas impossible... 
Jeune Directeur(trice) 
Comptabilités 
et Fiscalité Groupe 






























ego! 





























egeor 1040 


La filiale de ce groupe très important se restructure, assainît sa situation. Dans 
un tel environnement, il faut de l'énergie, savoir remnettre en cause les-habi- 


tudes, faite preuve de ses compétences. 
E s'agit, en d'assurer une très bonne coordination des 


de contrôler le reporting, de mettre en place les procédures comptables née 
RE ED VEEE PORELCETaNDer ie QUE 9 de CONLTO RE ous les aspects 
fiscaux de de 2e néon la réorganisation. Enfin. d'être un intervenant avisé ie de la 


Le ou kh ns est ä RE pur mt de 30/35 ans environ. de formation sipéieure 


re et fiscale 
une nce ru et fiscale acquise en en 

ou pe Un tel profil vous permettra une ride be 
lution au sein du groupe. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV décalé photo et The 
salaire actuel en précisant a réf. NLB60001 M à TÉG, 
113, rue de F'Université - 75007 





rtificat Supérieur Juridique et Fiscal}, et justifie 


GESTIONNAIRE 


BANQUE IMPORTANTE. connaissant une forte expansion de ses 
activités financières recherche pour étoffer ses services de 
gestion (gestion obligataire pour sa clientèle d'institutionnels 


et d'Entreprises) un gestionnaire d'obligations 


CONFIRME FF 


il aura à assumer là responsabilité directe de la 


3 Miülliards de caphaux, dans des ae voriées : SICAV 
monétaires - SICAV long terme - Fonds Communs obliga- 


Le condiHiat retenu devra avob, outre une lormation supe- 
rieure (actuaire - économie] une expérience de plusieurs 


faires. 


des marchés oblig otaires. 


La perfommance es! ciné. Possibilité de rémunération ete- 


vée, avec Intéressement pour candidat de valeur. 


avec CV. photo et pretentions en précisant sur l'enveloppe 


la Réf. 3740 à RSCG CARRIERES 48, rué St Ferdinand 
75017 PARIS, qui ransmettra. 


D'OBLIGATIONS 
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£e Monde LES GRANDS RENDEZ-VOUS 
LE MONDE DE LA GESTION ET DES FINANCES 
























ds dans notre Gro 
er. ionol 


a ===) (en contrôleur de gestion 
Controller | ExcltinS DEVANLAY Se re Tr te, On, Foch, Tinweer soubalie e 





ddr 20 3 ar | ! Collaborateur d Di Général, rte ul admi tif pour sa Division LACOSTE un Contééleur Foi À TEUTES est cti- 
is aies ne: Eoia u : u recteur vous z un a nistratif et au a 
a En era : be à notre activé ee nn OQOELY wité LACOSTE, et raltaché eu Directeur Administre Sniniotratf 1 ft Die ienhe en l'ensers ble ego 
“i te une petite 22 la responsabilit controle de à Hacuraon 2.800 personnes), optimisera ournire aux | ti 
HE Gromma je: Me anae des coût réigpns : Re ar en PR PES e CHoventi sera confié une mission à PARIS AR, pendant Lan environ 
Pi gonde scie :5n.. Le sorpr e*sp gr mors. z Dani de le oociésé de coumercialisation. ! déreloppere Ia fonct fonction controle de 

PÉCATÉ 2€ uns Ce poste conviendrait à un candidat comptable supérieu 4 culier la compiabiité anslytique et l centre bnägéire, en veillant au respect des pr ures. 

dome pressions; "TMS d ep « Ce poste convient à ur ES.S.E.C. - E.S.C.AE - d'environ 28 ans - ayant une des 
nn as ro e 8 nee gestion re gr nue com l'unlisation de l'informatique. et a 

bem remet de 6e de maîtriser les techniques de gestion comptables'et budaé- tionnalle ouction. - Un 
Dee ko AU mires l'utilisation de la micro-informatique. L 12 PCA AT DECS. metres de laser et a pole 

Ai = se : L'angiais est indispensable poste sihug Res a de l'anglais, atouts importan s L 
photo cer res e ve Fi. _ The candidatures lettre manuscrite, C.V.. photo, our CONSENS DE DIRECTION P, 
x season à Ru René Enrou a mireau de rémunération scale) sous réf tt Sage 
DE 5 ù : Bu mea 2403-M, seront traitées en toute discrétion par 

PAST 


| des Pronos CR CR re | | | 
s e A # 
adjoint du contrôleur financier du groupe Ne 
MISSION : Corsokiation u Tabjeau de Bord Economique du Groupe (CA :2,2 Mars de Francs, 0 Flales} D 


Prävisionnelle. Gestion Fnancière 
PROFIL : Grande Ecole de Gestion +3 à 4 ans d'expérience dans un Grand Cabinet d'Audh Iniemationa! ou 
dans un Grand Groupe de B.T.P. à vocation niermationale. Anglais indispensable. (Réf. 9053 A) 


cadres de gestion - finances 


Fans mg pr d'une Direction Géographique. 

au 
PROFIL : Grande Ecole de Gestion - plan Fnances- Compas, Débutants où ou Sans d'périonce de 
Préférence en Cabinet d'Audit, (Réf. 9053 B) 


chef comptable d’une filiale à à l'étranger 


. MISSION : : Respoñsabiité de la Comptablité Générale. Re CO Mie 


Mara e 
—. RAA LE ru Ur 


ESPACE FXPANSION 


L'autre façon 
AR ue = 
d’être un contrôleur financier. 
Cassique, votre corsus jusqu'à ajourd'hni : grande école de gestion + DECS + 3 ans d'audit -+ 2ansenentre- 


prise, ou quelque chose d'approchant. Le moment vous paraît venu de choisir un iticéraire plus personnel, en 
accord avec ce que vous êtes et ce que vous voulez fnire. 


se nous concevoss, développons et pérons des 
de commerces et de lotsns : le Forum des Halles, les Quatre 








ne 


"a". 





a D ET COTE: 


RAA EÉ. D cr ex 






Homme de contact et de dialogue, vous siroez faire bonger Les choses, savez concevoir des systèmes, mais sur- 
tout les faire vivre et entrer dans le quotidien. Vous avez l'âme d'un aramateur et d’an coordinateur plus que 

pénérsel, vous assurez les tichez comptables, fiscales et finan- 
cières du groupe, potez le contrôle de gestion, optimisez la trésorcrie, 
Nous avons 


Mn va: mes ne — rar ed un mins | 
participer activement au développe- 
demandé aux consultants de SIRCA, 64 vus La Boétie - 75008 


a 


sr pas td ra Oo dat 


Bio PR EE peuvent nécessiter des déplacements à l'étranger voire l'expatriation à terme. présenter les meilleurs candidats qui pourront trouver chez nous une évolution à leur mesure. 
CORRE Le posie de Chef Comptable est ixisé à l'étranger (Atique }.eF Eccivez-lour sous référence 477 512 M en précisant votre niveau de rémunération, 
Mumern tits Lens À . les perspectives d'évolution au sein du Groupe, en Françe et à l' 7 Sirca 
‘2, Appélez Contact- Téphone au (1) 42 1 82 1 8 90 16 1 30 du und au de et Le 
Pre Î  vendredl 70h 2-13-h le samedi} pour des informations ou 
ii adresse vitre. carnidature avec Sie che de FE sous référence du poste 
f : Re er Lo 





250.000 
Adjoint du directeur 









à RE D commarcaincen de adrainistraGf et financier 
CA. de 450 MF, crée son posre de A 

SECRETAIRE GENERAL. LE mem de je mocte bemca, La comptabilité 
Membre du collège de Direction Générale, il devra assurer le reporting, les déclarations 

sprecdre en cage 1 gesion Brancère ec asurer l'ensemble des Fa sonnes et réalise un CA de 38 MF (presta- des salaires, et ét participer à la mia en pince 
ezsurer tions de services). . réussie dans À 
re = . Er gene 7 ne un 





dE on dia 


Ce poste s'adresse à un candidat problèmes d'organisa- 
tion et de méthode, apte à noie dus due petite équipe. 


Ecrire C.V. détaillé, photo, prétentions et 
du euees don réponse plus rapide), sous enne 2501S M 


INRI conseil 
Danièle 


Chapuis - 13, rue Madeleine Michelis, 92522 Neuilly. 


Es — 


fliale du groupe muktinational Dart asc Kraft (EU). 
Recrute pour 500 siège à Paris Centre puis Marne la Vallée (RER) 


chef des services comptables 


La Société avec 600 personnes et un C_A. de F 300 millions est leader sur le 
marché des équipements, systèmes, services destinés aux industries de 


table et Financier, capable de tenir une 
comptabilité double et d'assurer le reporting 
et la gestion de l'entreprise. H sara assisté 
d'une petite équipe de 3 personnes. 

Une formation supérieure (école de ges- 
tion ou DECS), 2 à 5 ans d'expérience en 
entreprise ou en cabinet, une excellente 
connaissance de l'Anglais et des procé- 
dures américaines, Seront considérés 
comme des atouts majeurs. 

.… Merci d'adresser CV + photo + prétentions 
- sous réf. 501 M à notre conseil : 


|. cordons l'ensemble de à communication intérne ec ocerne. 
Ne a na | 
‘années d'expérience de gestion fiñanGière et votre maîtrise pratique 
Re : 

otre dynamisme et votre rigueur vous permettent accéder maince- 
nan à des responsablfiés de haut niveau. 7 
Poste à pourvoir en Normande ” son. ” 

Fe “Merci de nous adresser CV. : photo. récente et £t rémunéradion actuelle - 

Rens re | 


BKC > Anna ju Cons TANT 
315, rue du Bac - 75007 Pers | 


PARIS - LYON - NEW-YORK 

























Notre impôitant étabissement 
[La un champ d'action a 


Le posts 2 A MD oo 
En ep nent st ag ein Le service de 17 à 20 personnes réparties dans les services Comptabilité 
avons lambison de développer Dis encor nor présence ne , Comptabilité Clients, = Ce 
jeune équipe de Direction. reporting Puissant 6e micro-oniinateurs {tableurs) pour travaux divess. 


| SA D D bd Ca de D à 
a ide de notre établissement, ii anime et dirige le Service 
juridique et contentieux 


Fe anaon du petsontel les Services services généraux nouveau siège à construire, 
25 personnes. De plus il Le candidat Diplômé Final Crise romans ce 
communication interne | Grande Ecole de Commerce avac DECS complet, i aura été Chef de groupe 


. grep sers Come ARE pe ee 
I {ele} 5 ever 35 ans, une formation grande école 
. des.compétences, l'expérience d' PR Sie as  anque 

rs He | 
L Nous vous invitons 4 adréssèr votre vendue CSM S 


Anglais Lu at écrit nécessaire. 
| S'notre propogition vous inté- Via 


- envisagé. 
1. | LM en aa | hs CV. courrier manmsceit avec act 
KE ‘éPagence L i salaire actuel et photo à 
| BESSON, 15 rue au Louvre Finance | Cie HOBART - DR T. - 39, rue Cambon - 75021 PARIS Cedex 01 
< 73001 PARIS, Pts | Se Téléphoner au 42 60.06.84 (R6f. : Mr AT. GEOGHEGAN) 
pour plus d'informations si nécessaire. 


-possionne. Dans 
F parier couramment Fangiais. 


] “noir Grsei Bath GAGCHETTE CPAS meer 
PR ne TA CRE 
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MOËT &CHANDON 


LEADER EN EXPANSION DE SA PROFESSION 
æ e 
juriste ur 


La Direction Financière accueillera ce Juriste pour lui confier la 
responsabilité de la cellule Juridique à EPERNAY. 


Sa mission permanente sera le conseil des Directions 
opérationnelles et fonctionnelles de l'entreprise avec la gestion 
de la Protection des Marques. des Assurances, des Baux, etc. 


La formation ro 
ou DESS + anglais pratiqu 

En raison des nponsabiités confiées, une expérience 
d'ENTREPRISE de 3 à 5 ans minimum est impérativement exigée. 


Les dossiers de - sous réf. 3146 M. à préciser sur 


candidature 
lenceloppe = seront trattès confidentiellement por 
DEVELOPPEMENT 
10, rue de la Paix - 75002 Paris 
500 personnes, 400 MF de CA, filiale d'un groupe de notoriété internationale, 
nous faisons partie des leaders de notre secteur : le marché porteur de la 
fabrication et de la commercialisation des produits chimiques grand public : 


cosmétique, pharmacie, etc. 
La volonté de préparer l'avenir nous conduit à recruter notre : 


Adjoint au Directeur Financier 


Vous animez une équipe de 1 1 personnes et prenez en charge : les comptabl- 
lités générale et fournisseurs, la trésorerie. Vous assurez le reporting, le suivi 
budgétaire, les analyses d'écarts et les bilans fiscaux 

Vous développez la comptabilité analytique de production et vous améliorez 
RPEtOn du service grâce à l'utilisation performante d'un nouveau logiciel 
comptable. 


Diplômé d'Ecole Supérieure de Commerce + DECS. vous avez su tirer partie 
de vos 4 années d'expérience en cabinet d'Audit international ou en entreprise 
industrielle anglo-saxonne, vous maîtrisez les méthodes de gestion anglo- 
saxonnes et vous souhaitez élargir votre champ d'activité. 
Vos qualités de rigueur. votre sens de l'animation et votre 

tentiel sont des qualités que nous privilégierons. 
ba maïtnise de l'anglais est nécessaire. 


Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé. photo et 
salaire actuel sous réf. IB 50101 à 
TEG, 113 rue de l'Université - 75007 Paris 


Management 


TT BAN UE LOUIS-DREYFUS 
0 


AFFILIÉE AU GRCUPE LOUIS DREYFUS ET À LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 


recherche pour sa 


DIRECTION DE L’EXPLOITATION BANCAIRE 


EXPLOITANT ENTREPRISE 
Classe VI LE VII 


- ayant l'expérience bancaire du FRS TP (grandes et moyennes 


entreprises} el désirant se diversifier vers d' autres secleurs, 
- formation supérieure (Grande École de Gestion ou Scientifique), 


- bonne sensibilisation au risque bancaire et forte motivation pourune 


activilé commerciale. 


ANALYSTES DE CRÉDIT 


- chargés de l'analyse et du montage se dossiers de crédit ipeniee el 
e la ges- 


moyennes enlreprises de secteurs économiques divers) et 
tion quutidienne des comptes. 

- capables et dèsireux d'évoluer vers l'exploitation. 

- formation supérieure ou bancaire supérieure. 









IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICE 


1.000.000.000 F C.A. 


CHEF COMPTABLE 


PARIS-8° 
Placé sous l'autorité da Directeur Financier, vous dirigerez at 
animerez une roues de comptables et aurez l'entière 
responsabilité de La comptabilité générale, blian compris. 


Vous sesurerez également la gestion de la trésorerie. 


MEMARRE GE SYNTEC 


A votre poste, vous devrez faire preuve de rigueur mais 
également des quafités d'animateur de votre équipe. 


votre a 
sous n° 3.033 AMEP P.A. 37, rue du 
76008 Paris, qui transmettra. 


BANQUE PRIVEE 
PARIS-8° 


CAMBISTE 


C ON F l!I 


Banque privée, spécialisée dans les Opérations de 

Trésorerie, crée le poste de CAMBISTE. 

Vous avez : 

- entre 5 et 7 ans d'expérience polyvalente dans votre 
f 


- une excsllente connaissance des nouveaux marchés, 
- la volonté de découvrir et d'investir dans des produits 
d'avenir, 
- une bonne pratique de l'anglais, 
- d'importantes qualités relationnelles. 
Vous bénéficierez : 
- d'un lieu de travail basé à PARIS-&", 
- d'une situation évolutive (liée à vos capacités) dans 
une banque privée. 
Merci d'adresser dossier Le candidature 
{photo indispensabie}, sous réf. 35 000 LM. 
à O.C-B.F. SERVICES - 66, rue de le 
Chaussée-d' Antin - 75008 PARIS. 


VOUS ASSISTE DANS LE RECRUTEMENT BANCAIRE 


{Francei 


IMPORTANTE SOCIETE 
MULTINATIONALE 


AL 
LIT 


Débutant 


Publicté 20, 
avenue de l'Opéra 75040 Peris Cedex 
07, Qui transmettra. 


Envoyer leltre manuscrite avec C.V. détaillé. pholo et prélentions 


ten précisant Réf. À où B) à la Direction du Personnel de la BANQUE 


Lo IS-DREYEUS, 6, rue Rabelais, 75008 PARIS. 


Contrôleur de gestion 


(HEC, ESSEC, ESCP, ESCAE) 


180.000 F + 


Responsable du suivi d'un ensemble de flales (françaises ou étrangères), 
il sera directement rattaché à là Direction du groupe. 


Ce poste requiert une parfañe maîtrise des techniques de gestion, un sens 


développé des contacts ainsi qu'une expérience réussie de 2 ans rminimum 


dans la fonction. 


Un candidai de valeur pourra se voir confier des fonctions de direction après 


quekqués añnéés, 
Les candidatures (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sont 
adresser, sous référence PM/S0Q, à SEFRECO, 18 Re Boneière 75116 Parts 





Un Groupe de Société de Services de Mar- 
keting Direct (CA 150 MF, 350 personnes} 
recherche le 


RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ GROUPE 


Vous êtes un jeune diplômé (HF) d'études 
supérieures type DECS, ayant une expé- 
rience de 5 ans en Cabinet d'Expertise 
Comptable et moïñtrisont parfaitement les 
problèmes de consolidation. 

Envoyez votre dossier de candidature sous 
réf. RCI/M, à Michèle DAIN, 


ax 


ETUDES CONSEIL 
LOGICIEL 


55. rua Hermel 
73018 Paris. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


: 
É 








agréable du Centre-Est 
propose à de jeunes cancdidats(es) (26 à 35 ans} 


Contrôleur de 
gestion adjoint 
An EC PS RS 
du Groupe et l'Exportation, à préparora 
les tableaux de bord de la Direction Gé- 
. nérale sur toute l'activité intemañonale 
(cinq filiales, 200 personnes). . 
De plus, A sera chargé de missions parti- 


. Cuières. 
I existe de réelles possibüités d'évolu- 
tion vers des postes de Contrôleurs de 


- une expérience de 3 à 5 ans d'audk en 
cabinet OU en entreprise. . 
flexiste un réel potentiel d'évolution vers 
un rôle de Contrüleur de Gestion en 
France et à l'étranger. Réf.2022 M 


rade GLS Ge ua pag 


Rae rue quelques années d'ax- 
périence, mais un débutant peut être en- 
visagé. Réf. 2023 M 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo), en indi- 
quant le numéro de référence de l'annonce à 
SOURCES - 144 rue de Rivok - 75001 Paris 


F CARTES APE Fa A se M era 





baron ui a cg es ic a 
tional reche 


RESPONSABLE DU REPORTING 
COMPTABLE ET FINANCIER | 


IL aura la charge d'écablir et d'analyser les états comptables, financiers 
et budgétaires (mensuels et trimestriels) sous la forme française et 
anglo-saxonne (reporting). 

Il devra avoir une formation supérieure en Finances-Comptabilicé 
(ESC ou équivalent) doublée d'une expérience réussie dans un'ou 
plusieurs postes de responsable comptable. 

Une bonne pratique de la langue anglaise est demandée. De bonnes 
Sr 
recommandées. 


Merci de nous adresser C.V on de ef ré ndten ni 
sous la référence 510 005 M {à mentionner sur l'enveloppe). 


BEC 


PARIS + LYON - NEW-YORK 





BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Paris 


Le Siège Européen de Mifipore Corn USA. 
MILLIPORE  iezder mondial denses domaines des techniques 
de filtration et de séparation ainsi que de chroma- 


tographie en phase Bquide, recherche dans le cadre du renforcement de 


77 Contrôleur de 
gestion international .… 


DE ement de Co 
enseiqn supérieur (Sup ou 


Nous vous chargerons du contrôle de gestion des divisions 
commerciales internationales (export}. Vous évaluerez les budgets 

dépenses et en assurerez ke suivi: vous établirez les les prévisions 

trimestrielles et suivrez la rentabilité des lignes de produit. 

Pour ce poste basé à St-Quentin-en-Yuelines, la rémunération offerte 

est en rapport avec nos exigences. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, CU détaillé + photo, 


salaire a notre 
Sous ne 7OLA/RE Conseil qui vous garantit une entière discrétion, 


Staff Consultants 


SL rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris 


OUCHARD TOBLER 


recherche pour son usine de 


STRASBOURG 


contrôleur de gestion 
ECOLE DE COMMERCE + DECS 


a safe paroles nie se A la tête d'une équipe de 7 
personnes, VOUS assurér6z l'inégralité de la fonction (comptabilité 
industrielle, contrôle de l'activité, analyse des écarts, gestion admi- 
nistrative) sous la responsabilité du Directeur Financier, basé au 
siège social. Anglais indispensable, 


Si vous êtes intéressé, merci d'adresser C.V., et à 
M. HOUIN, Direction du Personne, SUGAARD TOBLER 
. 46, avenue Jean Jaurès, B.P, 201, 94601 CHOISY-LE-ROI 
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._ … Jeuriée Manager _ 
_ Accounting et Planning 
:. Une fonction à développer... 
pers ep ent oc mL LL | 


‘Votre mission coñsiste à donner aux services services comptable et budgétaire une nouvelle 
‘ impulsion en vuë d'en faire un appui efficace de l'actité commerciale et technique. 
Vous êtes donc cha Po Re STONE mpnE nt le 
reporina, - de développer les prévisions à moyen ou à long terrne, - de participer 
en liaison avec le service informatique au développement des nouvells applica- 
sons de geshon, - d'élaborer des procédures, d'intervenir dans les domaines 
Juridiques et fiscaux. Vous animez une équipe de 8 personnes 
Expert Comptable ou diplômé d'une Ecole Supérieure de Gestion. bilingue français. 
Ds vou avez dE aurcé des responeabiléée fsisont appel à des aptitudes 
et acquis une expérience de 4 ans dans l'Audit ou 
dans Le condle de gén 2 sois d'en groupe aile tan, 
mens dei autre à Len | | H 
recu vous 
ie qui ad innover. Le poste est 
Merci d'adresser kettre d idideture, CV détaillé, photo 
sabire actuel sous ré 18 50301 à : 
TEG, 11 rue de FU, 75007 Pare PE 


Ærance! 
ati 











Elénnessy = oi 


Recent vainqueur de le coupe de France des entreprises pour son dyns- 
__ misme et sa rentabilité, notre groupe réalise un chiffre d’affaires consoli- 
7 dé d'environ 7 milliards de francs et emploie 6600 personnes. 
“Le secteur «Côgnac» représente à Jui seul plus de 2 milliards de francs de 
ro à nos filiale de distribution. 
Nous recherchons, pour participer au suivi de ce secteur un 


re Responsable de la consolidation 










ar Financier, 

. Gon, du reporting et des prévisions 

pus partctpers en qaue À nes en place Can prof! 

7 "Agé d'environ 30 ans, de formation supérieure type ESC + DECS, le 
.” ": candidat justifiera d’une expérience de 4 à 5° ans acquise en cabinet 
“-: d'audit on au sein du service consolidation d'un groupe multinational 
de  mslen nes Hu Oe 

PAM Cr RE RS SRE _ 


*. Nous voës reméreions d'édreéser votre cndidatüre lettre maninscrité +” 
CV pan) nes res RDS & WHINNEY 
_Cosseil, 150 Bd Haussmann, 75008 PARIS, ‘qui examiners votre 
r — <'éomier ave soin et der arat de vous pondre : 


- Ernst. & Whinney Conseil 












Gestionnaires-Comptables 
voire horizon 


Ts de nos produits er à compléter notre gamme, ; 
D een née des miss votre dau ; 


CRC an Fm ommiqne 6 67 re Archeredn 


+ 293019 Pacs TE. Pace TEL (M APASILIS 







Gestionnaire 
: chez un agent de change à Do 


à vit ane por fa réuerie Pi in fumé ptet us 

cours des 3-démières années une ee | 

charge, en banque ou de block-tradér. * FR R 

e3 missions vous seront confiées : ne 
ana Is onde À CDS ete mt hattufomnol, … 


déveiopper is tiack-trading, 
“Gérer Un cer: nombre 48 de comptes de particuliers et -d'éritreprises, et F.GP. 


: range par 
Concordances.à qui vous pouvez écrire, sous-la rt C/144, à Concondances, 
D ra ui Hors 75008 Ps ù 429 ru Ge, 20008 Lyon ou : 
RO LIRE PA - " 




















_fAu ait nn 


_’hnieme: 





de audit interne, 
incontestablement es e 


; vous êres à 
une fonction-clè un membre de à Direction 


Générale. Globalement. il vous 
dans notre appartient de définir le programme 
Groupe. annuel d'intervention de vorre 
département Vous évaluez les 
secteurs de risque en matière de 


contrôle interne et dressez les prioricés qui s'inposent. Vous dirigez votre 
équipe, appréciez les compétences er le potentiel de chacun. H vous faut être 
écouté ec compns dans toutes les nouvelles procédures que vous serez 
suscepuble d'apporter pour une plus grande efficacité du service. 

Basé à Paris, ce poste vous concerne 51 plorné d'une grande Ecole 
de Commerce (HEC, ESSEC. Sup de Co...}. et docé d'une solide formation 
financière et comptable (niveau experuse ou équivalent), vous justifiez 
A 
moins 5 ans. 

‘ La dimension du Groupe, son expansion. doivent vous permettre à terme 
(3/5.ans) d'accèder 3 des responsabuhrès financières opérationnelles, dès 
lors que vous aurez mené cette première mission avec brio. 


Merci d'adresser votre dossier compler (lettre man.. CV. photo ec 
précenuons) sous référence 4941 à l'agence DESSEIN, 15 rue du Louvre, 
7500! PARIS qui transmectra 


DESSEIN 











rhèrche 


pour sa DIRECTION des SUCCURSALES 


| ATTACHÉ de DIRECTION H/F 


Classe V minimum 





Le poste: 
_ éfudiert promouvoir des produits destinés à la clientèle (entreprises et 


particuliers), 

. —étre) ‘inferlocuteur des Succursales auprès du Siège en vue d'améliorer 
‘ les procédures existantes et d'assurer ätitre eos ee des 
dossiers de crédit. 

Le candidat: 

- formätion supérieure ou bancaire supérieure (ITB ou CESB), 

- expérience d'environ 5 ans avec si possible une responsabilit 
per du type ci-dessus et nécessairement une pratique du 


_ réntivilé, goat des contacts humains et esprit de synthèse. 


au siège ou en s 


Envoyer lettre manuscrite avec GC. détaillé, photo et prétentions 
à la Direction du Personnel de la BANQUE LOUIS DREYFUS - 6, rue 
Rabelais, 75008 PARIS. 


étonne 


‘50 agences à Paris et en Ile-de-France : 
> une fongue tradition de services et d'efficacité, 
-* une clientèle fidèle de PME/PMI, 
» une structure légère à taille humaine... 


| Exploitants bancaires 


.CŒASSE IV à VI 


À C'est danscet environnement que nous vous proposons d'évoluer. 


Directeurs d’Agence, Fondés de Pouvoir Entreprises. 





- Merci d'adresser C.V.; photo et prétentions sous réf. 
- M20à FnApee VALDIG QUE 

-Directeur des Ressources Huraï 

1 Rond Point des Champs Elysées + + 75008 PARIS. 


H&Jeanneau” 


_: LÉ GÉANT DE LA PLAISANCE 
a 14 1308 personnes - 500 millions de C.A. 
: ‘ renforce sa struciure et recherche 


ASSISTANT CONTROLLER nr 


RE  . commerce ou 

de Station sant ncquis une preradère expérience (3 à ans) eu sallau Indtes- 
…… briel ou dans un cabinet d'audit. 

| Son ea daister 1 coller dns sn rison à dera-en particule 

assurer le «reporting. pour nos partenaires américains. 

“Anglais courant impératif : NY pratique informatique soubaté. 

Poste pourvoir en VENDEE. . \ 

* Ce récrutement sera initié par notre Conseil : Michel MORACCHINI, 


bis, rue des Belles Feuilles, 75116 Paris à 
! qui vous adresses CV. détaillé photo et lettre manuscrite. 





[5 BANQUE LOUIS-DREYEUS 


Évolution possible, après q quelques années, vers un poste opérationnel | 





: Votre expérience en exploitation, votre sens du contact et votre fort : 
potentiel doivent vous permettre de prondre très rapidement au sein # 


: - de notre réseati des responsabilités de : Directeurs d'Agence, Sous- 5 
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— Hess 
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Société d'ingénierie située en région parisienne 
ue d'un important groupe industriel 





ICE 
SEEN 
FINANCIER DAT 


Mission : Montages et gestion des crédits 
export Pise en place das cautions. Gestion 
des dossiers COFACE. Elaboration des plans 
de financement des affaires export. 

Profit recherché : DUT Maîtrise de gestion ou 
équivalent. Expérience professionnelle 
d'environ 3 ans poste similsire dans le 
domaine des B.T.P. ou l'ingénierie. Trés du 
bonne connaissance de la langue anglaise  % 
exigée. Le candidat retenu devra faire preuve = 
da bonnes qualités relationnelles et de négo- $ 
ciations. 










Adresser C.V. ee et photo s/réf. 597 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 
750490 Paris ee 01, qui transmettre. 







Agent de change 


recherche 


GESTIONNAIRE ET 
TRADER OBLIGATIONS 


Er CË , Sous n° 314.645 M, 
DNDE PUELICITE 
5, rue de Montiessuy, 75007 


ETUI PA NUUTT OLIS: 


Let deparicrsents d'Outre Mer) 









AFRIQUE FRANCOPHONE 
Société Agro-industrielle recherche 


DIRECTEUR COMPTABLE 


pour ses exploitations 


professionnelle minimum nécessaire d'une dizaine 
d'années dont une portie en AFRIQUE. 
Séjour isolé sur lieu de travail. Conditions habituel- 


les aux expatriés. 
Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 43926 à 
COFAP #, Le de lead? 75008 Paris. 





Pour notre Filiale Européenne à OBERURSEL 
{Allemagne Fédérale), nous recherchons un 


Ingénieur Commercial 


Diplômé d'une grande école, il aura une expé- 

rience en matériel et en exploitation d'une unité 

industrielle. 

Ses fonctions consisieron! à étudier et à négocier 

avec nos clients des applications du vide tant au 

int de vue technique que commercial. 

End dehors d'une connaissance porfaite de ta lon- 
ve française, de bonnes notions d'anglais et/ou 

allemand sont indispensables. 


NASH PUMPEN G.m.b. FR 
Hohemarkstrasse 15 - D-6370 O 
Tél, : 19.49.6171 DT 


A 


INTERESTED IN COMMUNICATIONS 
INFRASTRUCTURES DEVELOPMENT ? 


INTERNATIONAL 
° TELECOM A 


a specialized United Nations Agency located in Geneva, 
bas openings (initially for 2 years with possibility of exten- 
PR re service) for : 


AN EXECUTIVE DIRECTOR 
AND À DEPUTY DIRECTOR 


Centre for Les lshé or sey NEOES 
Assisted by the Deputy Director, the Executive Director is 
responsible for the er el eh) including 
Programme 


tion aCtr LE in d L . » ti 
and allowances will be in accordance with UN rates at se- 
mior management levels. 


All applications with a detailed c.v. should be sent 10 : 

c THE PERSONNEL DEPARTMENT 

INTERNATIONAL TELECOMMUNICATION UNION 
CH - 1211 GENEVA 20 { SWITZERLAND) 

before 7 March 1986. 

er te te b content and conditions of 

pépemtasteoer nn Se 

| ting Miss Frankel + 41-22-99-54-02. 


RL RECTIONS 


PTIT Nationales 





nous aimons les fortes personnalités 














DIRECTIONS 


RSR RE ART RTE 


LR 


DIRECTIONS 









Directeur de marchés 





Notre Société (CA. : 1,2 milliard de francs), filiale d’un groupe agro-alimentaire important, recherche le véritable pa- groupe franco-américain est leader européen 2m 'SRTÉ 
DNA Un DE Se CEE de pro : D nr ms 5 000 personnes pour 1,5 su 
Capable de s'investir totalement et en priorité dans l’organisation de la production, le commercial, le développement milliard de chiffre d'affsires. Elle va directeur de Le mehdi 
produit et technique, fl assurera pleinement son rôle de directeur d'usine. | 
Cette fonction à hautes responsabilités ne peut convenir qu’à un battant, doué d’un fort ascendant naturel et de solides Ë + #8 
facultés d'adaptation. 
Désireux de doubler notre capacité de production dans les années à venir, nous attendons de vous la prise en charge et : SUEU 
la maîtrise de notre développement : 
De formation ingénieur ou équivalent, vous justifierez d’une expérience de 5 à 8 ans dans une fonction similaire. l ; KE 
Ve: rénumération comprendra un intéressement lié au profit de l'exploitation, dont vous assurerez la pleine respon- l Ten 
sabilité. E » nn EUR 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre + CV et prétentions) sous réf. 2028 à | £ se 
DE, ' [ € EEE—————…—……—…—…—…"…" … —…—…——…——…—…—…—…—…———— EEE aa $ .." 
Z Le 144 rue de Rivoli - 75001 Paris, qui transmettra en toute confidentialité En x 
Pos LU : A 
LA VILLE 3; rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedez - TéL 47.47.1104 Fes 
" k 
REGION CENTRE ET SUD EST DE nelle) NES I 
e + _e 6 ENT 
Directeur regi on al des ven tes nee ae _ eve M en sssua ma 
Cort eme de fc commerce ue ce une gunme vie de prod  tames DES ÉTUDES URBAINES See ee | ne 
National destinés à des industrielles et au bat DL" 3 so 
Halo} sera chargéla} da la di- nie 
raction et de F de 
le subdivision Le ge sé d 
Sarre foncière Vas Gpére. st 
£ tions CARRE et des nee Job 
ra OrganEnss CDS 0 DS LUS SU TT CSS SUITE LU a Te ose ... .. us +4 Mau 
c que vous naissance de vente de produits techniques serait à | 
importante Société {1 Miliard de F. de CA, en plus — Troisième cycle DRE AE PS NTERNE RASE PERRIER EPS FE 
1100 personnes) leader national sur son marché Les conditions offertes sont trés sttrayantes pour un 8 en urbantems (60 un Directeur Cenéral mn 
Rd candidat de grande valeur. ” Mer D à een ue ne 
Gerant société, vous êtes responsable du développe- = LE à 
Date limite du des cendi- De COR Le de Cr nn t 
managemen 
OC il Merci d'adresser lettre ma ite de mothation, CV complet, photo et datures : 14 1966. devant la Direction Générale du G SC É 
CR a Do Sn MU Ar. &-v. et copie des diplümes A partir d'une Ro Re d' tre ñ 
- CONSEI] OC Conseil, 21 rue dur Bourg Tibourg, 75004 Pois. | MONS LE MAIRE, de Po dt OR LUS NE 
83105 MONTREUIL CEDEL toutes les qualités nécessaires pour réussir ce poste à 
La de la ise est indispensable et la connaissance du . 
ee x mer ren pr gr tip le EE “ 
| EE A us ES CLS atout i L 
CREDIT INDUSTRIEL DE NORMANDIE nn. a à 








recherche son 


DIRECTEUR 
DES ENGAGEMENTS 


e Membre de l'état-major 
e Position : Classe VII ou hors-classe 
e Expérience confirmée 
e Qualités d'animateur et d’organisateur. 


Ecrire : Jean-Claude LEHNERT, CREDIT INDUSTRIEL DE NORMANDIE 
15, place de la Pucelle - 76000 ROUEN. 










CARROSSERIE 


É 
Ë 









PRODUCTI 
(110 PERSONN 


Directeur d'établissement 
un maître-mot : polyvalence 


Première Société française de Consoil et d'Assistance en Hygiène industrielle, nous 
sommes présents sur Ce marché depuis un demi-siècle. 
Nous recherchons le patron de Pétablissement qui centralise nos activités : 

e fabricationetexpédition  e laboratoire, 

e achatsetstocks, entretien etréparation. 


! animera une équipe de 12 personnes (dont 1 cadre) et rendra compte à la Direction 
Générale 







Dépendant du Directeur du Dépt 








DOUBLE FONCTION LARGE DE 










Ce poste s'adresse à un Cadre véritablement polyvalent qui assumera à la fois des res- 
ponsablifités d'Achsteur, d'Administrateur des Ventes, de Gestionnaire de Fabrication : 
est aussi le garant! de la qualité, des prix et des délais. 

Nous Souhañons rencontrer des candidats bilingues anglais, reconnus pourieurs capaci- 
tés de travail et leurs qualités d'organisateurs. Avant de rejoindre notre entreprise {260 
personnes), ls auront nécessairement vécu et réussi une expérience trés simiare au 
sein d'une PME/PMI. 

Un diplôme de Pharmacien et/ou une connaissance des produits anti-parisitaires serait 
un atout supplémentaire. 

Nous vous remercions de nous faire parvenir un dossier détaillant vos réalisations profes- 
sionnelles ot vos prétentions sous référence PG 4 à 













°+ CHEF D'ÉTABLISSEMENT in 


sociaux. 
POSTE ÉVOLUTIF 







Indispensable 


ANGLAIS 






amboile chimie 



































| 10.000 PERS. - 19 USINES EN FRANCE 
3 MILLIARDS DE F PAR AN 
recrute pour son Département 


+ INGÉNIEUR diplômé MÉCANICIEN 
* JEUNE (-— de ia quarantaine], 


e DÉJA EU LA RESPONSABILITÉ DE DIREC- 
TION ET GESTION D'UNE PRODUCTION 
DE SÉRIE {en titre ou en second selon taille 


LEADER NATIONAL DANS SON MARCHE 
(CARROSSERIE AUTOMOBILE EN MATIÈRE 
PLASTIQUE, type polyuréthane) 


Responsable de la 


1e 
3) 


Chef d'Etablissement 
Près Chatellerault et Poitiers 


basé à Paris 


APRÈS UN STAGE AUX U.S.A. 


RESPONSABLE PRODUCTION: DIRIGE 


ET GÈÉRE un ensemble PERFORMANT : 3 ATE- 
UERS budgétés, Ordo/lancement, Méthodes, 
Devis, Expéditions, Facturation, Entretien-T.N. 


dépendant de 


7130/1650 personnes : relations avec les partenaires 


au sein d'une équipe jeune et qui fonce. 








parlant 























La rémunération est suscephble d'attirer un candidat de valeur. 


Adresser lettre de candidature, CV sous ré£ 8185/M, à 
Can Dr anne Pal Dour 08808 RÉne nes Cédex. 


Conexhom ne | 











































































7 id 
e - e 7 J482 
emplois régionaux Fe ee. 2e Ed 
; 7 +: tit 
ses SUR 
$ TE À 
ÿ PRE ar AS 
È : ‘2 HS 
Dans le cadre de son implantation FER 
prochaine à BORDEAUX (courant 86) >< sa 
ne 
BANQUE LOUIS-DREYFUS sise 
| | + 7 
.AFFILIÉE AU GROUPE LOUIS DREYFUS ET À LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT mn : 
recherche un e. M 
GESTIONNAIRE DE PATRIMOINE ce x 
expérimenté er 
pour entrelenir et développer une clientèle de particuliers (gestion = or 
sous mandat). 
La répulation de la Banque et le niveau de sa clientèle impliquent que le 
candidat, âgé d'au moins 35 ans, possède une expérience réelle et réus- QG 
sie de sa fonction. 
Îl exercera sur Bordeaux et bénéficiera de l'assistance des services spé- nn. 
cialisés du siège parisien. a Axe ‘an 
Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions à la be. 0 FRS 
Direction du Personnel de la BANQUE LOUTS-DR. S. 6 rue Rabe- — DE ere 





lais, 75008 PARIS. 
Discrélion assurée. 
































È de l'Usine} - La Division Appareill Electri- 
79 rue Ampère - 75017 Paris sr 
S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE ALSTHOM ner 500 personnes, CA. ul 
et vous remercie d'adresser votre candidature DE sn it + | à tements en RévolDprement Sequé 
Pere none C.V. détaillé, photo et (effect > 1000 personnes) é ___—_— 
nu. on) sous réf. 8332 à APPAREILLAGE ELECTRIQUE REGION RHONE-ALPES um" Î 
sélection conseil _ ne 
98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS . CHEF DU SERVICE gs 
Vous. LUE -. C 
sen RELATIONS SOCIALES 
- une solide expérience informatique, : Î we © 
-des aptitudes à la gestion des hommes, des projets et des Auprès du Directeur du Département, il participe étroi do 
budgets, Re à la définition et à la mise Sn ue d'un pol itique dan j ë ue 
- des qualités d'initiatives et le sens des responsabilités. ie rtgr=nd RE en DR a que du personnel. ° Ÿ se 
« Mieux vivre » Eten 
Votre candidature nous intéresse Les tâches principales sont le recrutement, La gestion prévi- RE 
e Nous avons plusieurs opportunités pour des fonctions de des services ncmiréstratite a a er once 988 FÉATÉEALONS, LE pian : : 
direction qui répondent à ce prolil. ASSOCIATION Iloi 1901) re avec les partenaires sociaux et les organismes extérieurs. 
e Dynamique d'expansion avec rémunération élevée. cherche Formation Aridique. Bac + 4, | 
administrative dans lert un Candidat de formation supérieure, d' re À 
Merci de nous adresser votre dossier. lettre manuscrite, C.V. DIRECTEUR DES ls logement social ou coecu- dr D, possédant une (Be el solide axn6 |  | sie 
photo et prétentions, sous référence 01-758/M (qui sera traité Possibilité de mutation. He un poste similaire de préférence dans une unité indus. 0 res . 
confidentieliément} à Sieghnde Boch, Centi Profile, 128, rue de SERVICES COMMUNS | ecxesouciem 314 41m trieile. ris = 
Rennes 75006 Paris. : LE MONDE PUBLICITÉ ue 
" É Responsable adrinistratif S, rue de Montiesouy. Paris-Je. it ; 
" Ju : sr nr U_. 
“ Envoyer c.v.. photo, lettre roi d'écrire avec CV. détalilé, sous référence 4113 M - 
| profile | do cordons manueerte sous |. APAPEI Haute Gene à MAMREGIES, 3, rue d'Haurteviles 3010 Parts ae tn Mtre à 
Conseil en Recrutement Informatique SG PRE Cor a et ge Ar} Fa ; 
FE, rue de Monttessuy. Faric-7=. 6.P. 105, 7000 VESOUL. | a 
ie 
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î FA. Pau ae Fo us 
FRE R Rte 
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ee 


desc 
HREAL à 


E1 pis DRE 
EDE pATRIMON 


érimenis 


FFE 














RÉGION ANNECY 


INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJET 


Cette entreprise Fronçuise est leoder sur son marché, 

Eïe cree un poste de Chei de Projet en inlarmatique. 

Dans un premier temps, il porticipe au dévelappement informolique de projets impor- 
fants en gestion de production (suivi de production, plandication et organizonon ate- 
Gers, Communication entre les différents systêmes de gestion des entités du groupe). Par 
lo suite. ses respomobiltés le conduisent également 4 lo mise en relotion des syslèmes 
CAO (Digiofl et gastion de production (MI. 

Nous souhaïons rencontrer de jeunes condidats grandes écoles d'ingénieurs (ECP 
er SUP. ELEC.) option informatique, très motivés par l'informotisstion de lo 
Le pose à pourvoir offre de bonnes perspectives d'ovenir pour une personnalité de 


sous réf. M15/1656 À, a: 


EGOR RHONE-ALPES 


Tour Crédit Lyonnais 
129, rue Servient - 69431 Lyon Cedex 3 


PARIS SORGEAUX LYCN MANTES STRASBOURG IOULOUSE e 
MILAND PEAUGLA ROMA VENEZEA OUSSELODRF LONDON MADRID MENT HE A] 


STAUBLI SA | ANNECY 
JEUNES INGÉNIEURS : 


L'ACCÈS à une fonction commerciale et internationale 
Cette entreprise françense {1 D00 personnes), leoder mendici, recherche deux Ingë- 
nieurs Technico-Commercioux pour <0 vision hydraubque et pneumatique, 
Ronochés ou Directeur de Division, dans un contexte de lorge délégation. ils viennent en 
appui, de la force de vente, en France et à l'Étronger, des fikales et des distributeurs. ils 
csurent le suivi des objectifs commerciaux et le conseil technique. 

Jeunes ingénieurs Méconiciens, is ont, soit une expériences industrielle de 2 ans mini- 
mum en BE. services méthodes. et désirent évoluer dons lo fonction commerciale, soit 
déjà une toute première expérience de lo vente de produits techniques. 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. 

Les perspectives d'évolution, l'intégration dans un groups en forts évolution technique, 
sont de nature à intéresser une personnokté de valeur. 

Merci d'adresser lettre de condidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous da réf, M15/16568C, à: 


EGOR RHONE-ALPES 
: Tour du Crédit Lyonnais 
129, rue Servient - 69431 Lyon Cedex 3 






MHLANO PÉRUGIA ROMA VÉMÉZIA OLSSELDORF LONDON MADRID MDN RL AL 


Communication et 
projet d'entreprise... 


Une entreprise nationale renommée recherche pour un 
nouveau site industriel près de Metz (environ 900 personnes ) 
un attaché de direction responsable de la fonction de progrès 

, soclal de l'entreprise et Chargé d'animer at de suivre 
les actions on matière de: 
— RELATIONS SOCIALES : Régulation : 
— COMMUNICATION : 
- RELATIONS EXTEREURES 
fondamenta! pour l'avenir social de ce site, 


poste, 
s'adresse à un homme ou une femme ayant déjà une 
. expérience de ce type et fortement motivé. 


Si possible, de formation technique et/ou Sciences Humaines 
ou Mediss, âgé environ de 35 ans, il devra posséder des 
qualités d'écoute, de diaiogue et d'adaptation qui lui . 
permettent d'envisager une réussite dans cette fonction 
délicate mais enthousiasmante. 


Ecrivez sous référence 2.31 ALM au département Ressources 
Humaines de SIASS qui nous assiste dans cette recherche. 


Stass 


25, rue de Beni 75006 PARIS 


formation 
: Relations Pubiiques /image. 


(et departements d'Outre Mer) 














F4 eee mt 





PS | :  :  AMNESTY INTERNATIONAL 
md no TncEe | ‘ recherche 
PUÉRICULTRICE | 
Dent COUDE Cupt: Début pour le Moyen-Orient 
en. Cdi, contrer Tan Min qui ser chargé S'enquêter su Les violations des droits de 
ex = phase e du Roics-Roms, sermblera des ne end h crées 
78120 RAMBOUILLET. nie 


UBRARE 
." CONFIRMÉ(E). 
‘- GESTIONNAIRE 


CSS de notes 
Envoyer Me CASTAGNET 


Cv 
100, bd Parois, 78017 Paris. Téléphous : 857-3805 (24 heures). 


mm... 





Merci d'odresier lettre de candidure, CV complet, photo et rémunération octuelle, Ë 


TONY 





















PARIS BOADEAUX LYON NANTES SIRASBQURG IOULOISE e OF 





_ emplois internationaux 


7 Traitement anpuel : 8 365 livres à 11 O9Shvres : 
(indexé, échelons annuels}. 


| Date Himrite de réception des candidamure : 21 février 1985. 
Pour de phes amples renseignemenis et pour obtenir one formule de candidature, s'adresser à : 





| | -Armnesty Iaternatiot 1 = du 
‘ _ 1, Eastion Street, Londres WCLX 8DJ (Grande-Bretagne). £ “aire 4 







MMPRITICROC JCRRGE D AEL 






marchés. 








NnOLVSRIX 
aite La permettra de devenir Directeur das Vartes France Export 






17 ru Courmeaux - 51054 Reine. 























taille moyenne de 50 à 100 personnes. 







Ce poste se situe en BOURGOGNE à DUON, 
ia REMUNERATION est à la hsuteur du candidat, 


Adrusser lettre manuscrite, CV, photo et salaire actuel 
sous ls réf. 2278. 













ESS France 


e Une formation robotique leur sera 
assurée dans le cadre du Centre de 
Compétence Robotique de notre usine 
de RDEAUX pendant une période 
de un à deux ans. À l’issue de cette 
forination, la Compagnie leur proposera 
une évolution de carrière vers le métier 


LOTO STONE TE Ne 


DEUX INGENIEURS DEBUTANTS x 


possédant des connaïssances en Mécanique et en Informatique 
ou ayant fait une option robotique. 
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(52 Haste-BHarne) 


Aujourd'hai ei demain : développement et diversification 
des ventes murchés et produits. France Export 


Après-demain : pourquoi pas plus... Directeur des ventes 


Qui, un Chafange incomparable un Homme ayant La trentaine, et de formation Supéneure Commercial (ESC, ESSEC ou équivalent). 

à DESIRE LunE CHPATANES C8 5 BAM Moins de ls Dxrecion des Ventes France Export, de produits techniques e1 services lés à lindusine. 

Celle-ci sera essortia d'une maïlrise des problèmes de création et d'animation de réseaux et forces de vente, et de développement et diversihcation de proquits ei 
Une préférence sera donnée à calul qui aura exercé dans la vente d'embaïlages souples et comploxes destinés à l'industrie Agro-Alimentaire el pharmaceutique. B 
s en et/ou Akemend 


"apine parfatement ! | 
Filiale (60 personnes - 60 M CA) imprimerie da Transtormation d'Embañages, 


d'un outil de procuction moderne, 


dsposam 
notGrgmentiMmplanté, crée près de sa Direction Générale, lafonction de 


Merci d'adresser votre candidaiure (lettre, CV et salaire actuel) sous référence 7135 LM à notre conseil MORENO, 


MÉMÔRE DE LA CRAMBRE SVNDOALT 
DÉS CCAILES LA AECRAUTENENT 


Se Me ENO CONSULTANTS REIMS - PARIS - LYON 


TECHNOLOGIE DE POINTE et INDUSTRIALISATION 
pour un INGENIEUR de HAUT NIVEAU 


Développant une GAMME de produits techniques FORTEMENT NOVATRICE, constituant un AVANTAGE CONSIDERABLE pour ses 
utilissteurs, nous travaillons en relation étroite avec des centres de recherche pubécs et privés. L'IMPORTANCE de ces PRODUITS 
nous a fait LES COUVRIR au niveau DES BREVETS dans le MONDE ENTIER. 


Aujourd'hui, dépassant le stade du prototype. nous votdons CONFIER la suite de teur DEVELOPPEMENT, de leur EVOLUTION et de 
leur PRODUCTION à un INGENIEUR très COMPETENT et MOTIVE dans le cadre de la CREATION d'une UNITE de PRODUCTION de 


Ce poste permettra au futur candidat de trouver une société où son INFLUENCE PERSONNELLE sers LARGEMENT DETERMI- 
NANTE et où à pourra S'IMPLIQUER en tant que RESPONSABLE REEL vis-à-vis d'un P.D.G. trés ouvert. 


CONSEIL EN RESULTATS 


RECRUTEMENT 


7, Pace Darcy BP 1388, 27051 Don Cédex 


NE OUEN TUE 


d'Ingénieur Technico - Commercial. 

e Ces deux postes impliquent lPacce 
tation du Es de EE nobilité ere 
graphique. 

e La connaissance de l’anglais est indis- 
pensable. 


Merci d'adresser lettre de candidature et curriculum vitae détaillé à : 
Direction Ingénierie et Productique, Tour Septentrion, 20, avenue André - Prothin 
Défense 4 Cedex 9 - 0208] Paris la Défense, en mentionnant la référence 545. 











: emplois internationau 


{et départements: d'Outre VAI | 








Qualités requises : connai à 
che, objectivité et capacité de travailler en : 
pression ; CONDAISFANCE 4: ondie du M L La 
Pratique courante de is et de l'arabe est indispensa- 
- ble : connaissance du français souhaitable. - 
Traitement annuel : 11 368 irvres À 14 098 livres 
(index£, échelons annuels). 





a 




























UN PROJETEUR 


(minimum BTS) 
















« 

éd 

+ 

Morci d'adresser C.V. + prétentions à 4 
FREMER - Service du Personnel * 
66, avenue d'léna - 75116 PARIS. ë 





Logistique-distribution 
250.000 F 


Responsable d’unité d'exploitation - Notre client est un groupe mdus- 
triel et commercial, de dimension internationale, leader dans sa profession. Son 
activité repose sur La distribution, en délais et ualité de service, de flux physiques 
très importants et s'appuie sur des moyens i iques et logisti puissants. 
Il recherche pour l'un des secteurs-clés de sa direction de la logistique, suite à la 
promotion du titulaire, un à jeur d'explotauon. Cette foncnion à dommante 
gestion de uction requiert la recherche d'une adéquation te des 
moyens iques et surtout humains (400 dont 20 et agents de 
maitrise) aux impératifs commerciaux et ceci dans un environnement particulière- 
ment évolutif en matière d'automatisation et Does des tâches. Ce poste 
s'adresse à on ingénieur se La r le ns da ans, ayant acquis l'expérience 
de l'animation et de ka gestion d'e CES PP PR PS SE 
vité liée à l'entreposage et La distribution industrialisés, et reco quali- 
annees Le Dore i NS PP PO 
que en matière de gestion t d'envisager pote 
d'évolution intéressantes. Ecrire à J.P FRAY en précisant la référence À4787M 


PA 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL 20.72.5225 
Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN, 30 as minimum : 


— Vous avez quelques années d'expérience en informatique de gestion 
{domaine bancaire apprécié): 


— Vous avez le goût des actions concrètes et la capacité à appréhender et 
intégrer des techniques nouvelles. 


Alors. vous êtes 


LE BRAS DROIT DE NOTRE DIRECTEUR INFORMATIQUE 


Responsable du SERVICE ORGANISATION, vous serez plus particulière- 
ment chargé de la conduite des projets d'automatisation bureautique et 
péri-informatique dans le cadre du schéma directeur informatique qui vient 
d'être élaboré, et vous aurez la responsabilité de l'animation d’une équipe 


de 7 personnes. 


De larges perspectives de carrière pourront s'offrir au candidat qui saura 
s'engager à fond dans la réalisation concrète de la mission. 


Merci d'adresser c.v., photo et prétentions à CAISSE RÉGIONALE DE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE L'AUBE. service du personnel, 
502 X, 10080 TROYES CEDEX. 


Du commercial opérationnel 
a la promotion produits/marchés.…. 


260 000 + 


Nous vous proposons de rejoindre la SOREFI Provence Alpes-Côte d'Azur, l'organisme financier régional chargé 


d'assister les Caisses d'Epargne locales. 


En collaboration avec le directeur du développement, vous participez à la conception et à l'application de notre 
plan marketing annuel. Action commerciale, opération publi-promotionnelle, suivi du marché, lancement des 
produits nouveaux sont les priorités de l’équipe que vous animez. Vous restez toujours très proche des realités 
du marché à travers les caisses de notre région car vous maintenez un contact régulier avec elles. 

La trentaine, diplômé d'école de commerce vous avez une expérience réussie d'animation commerciale et si 
possible de marketing direct. Créatif et organisé vous êtes homme ou femme de communication. Pragmatique et 
organisé, VOUS savez aussi conseiller vos interlocuteurs dans les différentes caisses. Le poste est basé à Marseille. 
Merci d'adresser, lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Nous vous recruterons à 
Paris ou sur place. Référence 1295 M. 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


| Bernard Juthiet Psycom 


Bougez, Vivez... à Toulouse 


MEMBAE DE SrMTEC 





poste d'ingénieur spécialiste È 
tique des prix aussi bien dans l= domaine des études 
don et des services. Trevaillant en évoite collaboration avec les autres 


référence A/T 7108M : 


PA 


71 bis, allées Jeau-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL 61.63.70.63 
Lille - Lyon - Nantes - Paris Strasbourg - Toulouse 


Spécialiste marketing 
Toulouse 
cole re nos 


nieurs conseils (10 personnes) travaillant principalement pour les 


idar âgé d'au moins 30 ans, de formation supé- 

” merkeong dans la banque ou dans des 

j pétence réelle en matière bancaire serait 

appréciée. Ecrire à Arlee BIEBUYCK en précisant la référence A/T 7109M 


71 bis, allées Jean-Jaurès - 31900 TOULOUSE — TEL 61.63.70.63 
Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Membre de Syntec 





MEMBAS DE SrNIEC 





MEMBAE L'£ SrABEC 








a. 
td je en 


ALTER CT TOO 


Crow recrte des ingénieurs d'études 
Electronique - Informatique - Mécanique 
SE - SAME - ENSAE - EASCA - ISA - ENSIMAG - ENS. 


La continuité de-notre développement dans les 
technologies les plus avancées (navigation 
aérienne, équipements spatiaux, traitement de 
l'information, électronique hybride, télécomn- 
munications...} nous permet de vous proposer 
de débuter votre carrière ou de confirmer une 
expérience réussie de quelques annees en 
participant, dans différentes fonctions, à des 
projets véritablement passionnants : nouveaux 
systèmes de navigation, réseaux de paiement 
électronique, nouvelles générations de téié- 
phones publics. 

Rejoignez dès aujourd'hui nos équipes-projets 


à VALENCE 
LIT 
Envoyez votre dossier. de candidature au . 
responsable du recrutement, Crouzet 
S.A., 25, rue Jules-Védrines. 26027 
VALENCE Cédex, en précisant le référen- 
ce IE/LM. 

























ALT e 
de puissance... 


Fiiak d'un grand Groupe français, nntre saciété 
industrielle est implantée dans l'Ouest. Nous avons 
dèv : nos diversifications pour rendre auiu- 
nome n0s différents départements et offrir ainsi fs 
subiliés gohdles à nos ingénieurs Chefs Te 


des respon 
de service. Nous erchons noire 


Chef 
de service électronique 


Ce pose convient à un ingénieur électronicien 
conbrmé qui pourra personnellement diriger lacti- 
vité élecuronique de puissance. [1 devra. en autre, 
faire preuve du dynamisme et des qualites neces- 
saires pour vrganiser et animer les acuvilés chni- à 
ques et commerciales d'une équipe de 23 inge- à 
nieurs et techniciens. Cest une activiré pienuulle & 
à dévekapper. 

Merci d'aresser votre densier de candidature, & 
sous réf. 6330/C, à notre Conseil André PLESSY - 
CAPECQR - 11, buukevard Guusthau - B.P. S46 - 
HUEU NANTES Cedex, 


.…. … COR 


PAR - LOS + ADI MARSEILLE - MANTES : Cara 
aesst 


ANGERS - : MON TLLÇOS - MONTPELLIER - NIORT - QUIMPER . RENNES ï Zn 





Dans le cadre de développement de grands projets : informatiques, industriels, Digital recherche pour son Agence 


de Toulouse, ja ville des violettes et de l'aéronautique : 


Directeur de 


Ingénieur 


projets 


Vous serez l'interlocuteur et le conseiller de nos clients. 


Vous aurez la responsabilité technique el financière des 
projets. 

Vous animerez une equipe d'ingénieurs de développement 
èt d'analystes programmeurs 


Issu fe) d'une grande école d'ingénieurs, vous avez acquis 
une expérience de l'informatique de 6 à 10 ans dont quelt- 
ques années d'encadrement de projets dans l'industrie et/ 
Qu l'aéronautique, 


La connaissance des produits DEC est indispensable ainsi 
qu'une bonne pratique de l'anglais. Réf. MON 146 


clients. 


dustrie. 


Merci d'envoyer voire candidature en rappelant le référence du poste choisi à Marie-Claire SAN QUIRCE 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, Service Recrutement - BP. 136 - 2, rue Gaston Crémieux - 91004 EVRY. 


développement 


Dans un premier temps, vous développerez des applica- 
tions, SCienlifiques ou de gestion dans le cadre d'un grand 
projel. au sein d'une de nos équipes. 

Dans un deuxième temps, vous participerez aux activités 
de l'Agence par des interventions de support auprés de 
nos Ingénieurs Commerciaux et de conseil auprès de nos 


Issu (E) d'une école d'ingénieurs, vous avez l'expérience de 
3 à 5 ans dans le domaine de l'aéronautique et/ou de l'in- 


La connaissance des produits DEC est indispensable, ainsi 
qu'une bonne pratique de l'anglais. 





+ EN 


ne . dr À | A 
] cette graine a nécessité” LE 
MURS one , î 
- re ne 
SE 7 
VILMORIN Fee 

J … RAM 
= À -* AUS 
ll + un 
d’'ADJOINT AU DIRECTEUR sen 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER LE 
1 assistera le Directeur Administratif et Financier sur le plan comptable, fscal or 
Dans ur premier tompe. à sera plus spécisiement chargé des doasiers juridiques Fe 
se gestion ue vi ee pla ponctuellement en matière E 
pe ed nb D à ‘ ; 

Formation : ESC + LICENCE EN DROIT. D 
Expérience professionnelle : 2 à 3 ans exigée en cabinet ou entreprise. Se . 
non ES Pnau eue 
= pas 
che 


Réf. MON 147 


Cerctruiune 


N° 2 mondial de l informatique 











Filiale d'un des premmers Groupes industnels français, 
nous vendons nos produits à une chentele tres variée 
d'ndustiels transformateurs. Nous sOUhaIONS en- 
gager un jeune diplèmé ESC ayant une première 
expénence technico-commerciale. 


Adressez votre dossier SOUS N° 857 M 


GABRIEL MARCU 
154, Bd Malesherbes - 75017 Pans. 





VU te DS antenne 0 ee es ne ee er tt ments ARR Re Un eme ete Ve 
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emplois ségionaux emplois scaionaux 





emplois régionaux emplois ségionaux 


Animer la fonction qualité, IN fe Monde 


k Le grand quobdien national, oui, mais aussi une entreprise, avec des clients à convaincre et à satisfaire, des 
pour nos équipements de navigation aérienne objectifs à dépasser, des idées et des i images à défendre, un quotidien et des publications annexes à 
distribuer. Voilà Le Monde, avec ses ambitions de toujours et les défis des nouveaux médias. Dopée par 


Depuis au moins CcinQ ans. vous avez ac S id 
expérience technique: (dtidiae déveioppemenr . Su | Y'adrersit'et le réusshe, la Direction des Ventes France recherche des professionnels de la vente pour 


assurance qualité) dans une industrie comparable à la. devenir 
nôtre (électronique at informatique à haut niveau 


d'intégration, exigences de alité é! V 
+ formation d'ingénieur your permet rai re .. Patron des ventes, de la promotion, 
Le ronge, one wi ps A ES et homme du journal dans votre région 


pe: “rouvetes Gene Ux de Se Vous souhaitez faire évoluer votre carrière vers di 
Mes. Vera QE . :E responsabilités techniques plus vastes. Nous vous | Lille, Nancy, Rennes, Marseille et Bordeaux. 


offrons cette opportunité, avec un objectif : 
Garantir à nos clients ! Au rythme du quotidien, vous vivrez aux côtés des grossistes, auprès des dépositaires, avec les diffuseurs 
attendent des Move: PE quatité et la fiabilité qu'ils de la ES pour ue circuit _ PE par votre cpbatre et vos conseils. A l'affût de toute 
; L nouvelle vente, vous jonglerez avec les Chiffres pour réussir un “réglage”, vous innoverez pour dynamiser 
connele due Van de techniciens d'assurance et le routage, vous saurez intervenir en commando, vous oserez des idées de promotion... 
niveau, des méthodes . ve Au rythme de la région, vous vivrez à l'écoute des aspirations des lecteurs et des réactions de Ja 
La pres en Compte de la qualité des systèmes concurrence. Vibrant au diapason de la vie économique, sociale, culturelle, vous valoriserez vos actions de 
Rorae Jen Re depuis le cahier des promotion et d'image en collant à l'actualité régionale. Homme ou femme du Monde connu des forces 
: | vives régionales, vous créerez l'événement - débats, pages spéciales - en partenaire efficace des Rédacteurs 
Sr de ue Pere Veendes-OÙ sont . et de la Publicité. Jeunes, très disponibles - une quinzaine de départements pour vous exprimer - avec une 
h formation commerciale supérieure de type ESC, fiers d’une première expérience de la vente, humbles et 
avisés dans la gestion et le contrôle, maïs imaginatifs et audacieux dans la promotion, adroïs et intuitifs dans 


l'animation et les relations, rencontrons-nous pour parler statut, rémunération et avenir. 
© Cro U 4-3: . Merci d'adresser lettre, Cv et photo en précisant Réf. 849 M Lille, 850 M Nancy, 851 M Rennes, 
852M Marseille, 853 M Bordeaux - 1 rue de Berri - 75008 Paris. 





as 













cnrs. es 
“ 125. Vednoes, 


Cédes en FE” je 


Envoyer votre gare de candidature en précisant : 
la référence QFA/LM, au responsable du recrutement, 
- Crouzet SA. Direction du Personnel 26027 Valence cedex 





Membre de Syntec 






Ingénieurs Débutants Grandes Ecoles 


| Embouteillage : recherchons Automäticien BSN, UN UNIVERS À DÉCOUVRIR 





Le 3° Groupe industriel privé français (30 Mds C.A. - 38.000 personnes dans le monde) a des 
responsabilités à vous confier. 

En usine ou au sein de services techniques mais toujours en travaillant en liaison étroite avec les unités de 
production, vous prendrez en charge des projets de À à Z, depuis leur conception jusqu'à leur mise en 
place sur le terrain. 

Des missions passionnantes: développer des packages sophistiqués, mettre au point l'automatisation de 
lignes de" production, participer à notre double projet économique et humain en construisant des 
schémas organisationnels novateurs, animer des équipes de production... 

Des qualités d'opérationnel: sens du contact et de l'animation à exercer auprès d’interlocuteurs variés, 
engagement personnel et souci de concrétisation, vous seront nécessaires pour réussir dans ces postes. 
Votre potentiel ec votre mobilité vous feront évoluer rapidement vers des responsabilités globales 
impliquant la gestion d'unités industrielles et 1 le management des hommes. 

_Postes à pourvoir en province. é 








a 





















années, nous devons franchir un£ étape et donner à nos lignes d'emboulellage une grane 
Nous recherchons donc'un ingénieur automaticien pour participer à la conception et à la inise de cette automati- 
sen à pour enr proérembenent en charge Fapiokan deco de production 200 personne) 
Pour un jeune ingénieur automaticien de formation. ayant 2 ou 3 ans d'expérience. ce poste constitue incontestablement 
l'occasion : re thpheliralilonqh er eh enn sert Son d Enssenents ou de Fliales 
RE DR de On pen après-demain vers la Direction d'Etablissements ou-de Filiales, 
France ou'étranger. 
etes pos dance 2 ous some tués das une région agréable de Est de France» nous prenons en 
da rene nécessaire. 













HAVAS COMIACI 















€ PERNU COMSEL 






-* Ji 





i( um | 





Merci d'adresser votre candidature sous référence P 12/M, À: 
BSN — Service Recrutement Cadres, 7, rme de Téhéran, 75381 PARIS Cedex 08. 












| so ne H Transport de Fonds | 
Sécurité Bancaire 
taine || —="#"" 
Re = | ; ar ue . Lu EE 0 fonds, de enr tes enstque, 
PA ee ia ñ grou n e prenier plan 
a : fétherche pour sale ELF ANTARGAZ 1 développement régional et Promouvoir de nouveaux services 


d'affaires) Pour assurer notre développement régional et promouvoir de nouveaux services 
l nous FPOMONONS 7, 
+ near ne. INSPECTEUR 
TECHNICO-COMMERCIAUX | TECHNICO-COMMERCIAL 


directeurs régionaux ux (Bourgogne-Rhône Alpes-Massif Central). 
-Dection Régionale de LILLE 

















entreprise performants Re AU ne action commerciale, de 
Pexpllaon de oran de leur régi (eu de 40 à 200 personne) 


e 3 chargés d’affaires technico-commerciaux (Atlantique-Sud Est- 
INOrd) - Jeunes cadres chargés de négocier avec une chentkle de bat niveau des contrats de services, 
Le portefeuille existant et de promouvoir de pouveaux services, sous la responsabilité d'un 
















Sage Ar 
tions, réalisations d'études technico-économi- . des contrats. 
qués).ét collabore aux démarches et.négocia- | Secteur principal d'acthité : l'Aisne (résidence 














. tons commerciales. :- -. .. ‘ : : : : indispensable « L ingénieur monétique (oulouse)- Jeune cadre chargé de développes l'accivié de 
- Nous souhaitons renconirer pour ce poste soit des | tenance technique des terminaux électroniques de paiement et épional 
Nous souhaitons reñGonirer pour ces’ pôstés DUT. ou BTS. a rc électromécanique SECSO pour la ven aux banques des services d'insalls on et de dépannage correspondants. AE dan 





des Ingénieurs nr Lai ENS. AM, LNS.A, érimenté 
LD-N. et justifiant d’ uns expérience dans dans le: des ingénieurs débutants. 
dorraine THERMIQUE. SAR 4 à CE Post devant pere tem accéder 


Acresser letre menace, CV. photo et prétentions à ELF ANTARGAZ Recrutement ‘ 
4,rue rue Léon Jout - 75828 Paris Codex 17. 





moins 30 ans, de formation scientifique, il aura nécessairement une expérience acquise dans la banque ou 
Chez un constructeur. 


Adresser lerrre- manuscrite er C.V, en précisant le poste choïsi, à : si SECSO 


Direction des Relations Sociales 
B.P. 474 - 31010 TOULOUSE Cedex 
















URI TER EE UT ESA OUR ENS UE ESRI 
















!* Are. entrefrise privée française dans la fertiisation (engrais, 
: re , recherche, dans le cadre 


nt de. produits 


2e on atvous jui Gino oran xp de pe HEC, 


| MS er dos 128, 85400 SAINT MALO MALO CEDEX, en: - 


Le Groùps Roulier, € a moraon its ete an agro douane 
et emploie 2200 personnes, - dE 
é Son.CA eu de 22 mars de. Houe: 








3 . 
uq——u— mn . de A En me Free RU = me TOUS OT eme conne non ___—. _ = 
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OFFRES D'EMPLOIS 
emplois régionaux 





T9 BANQUE LOUIS-DREYEUS 
| ’ } 


AFFILIÉE AU GROUPE LOUIS DREYFUS ET A LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 





db toriaétion Grande ÉGde ve 


éventuellement une formation scientifique . 
‘ complémentaire (Doctorat, Ph D, MSc): 


recherche pOur la prochaine ouverture (courant 86) 
e sa succursale de BORDEAUX 


EXP LOITANT ENTREPRISES ou une première expérience en recherche 
Niveau Classe VI+ une Carrière active, diversifiée, intemationale peut-être 
rél C 


RECHERCHE 
INDUSTRIELLE 

à Saint-Gobain Recherche, Aubervilliers (83) | 
Laboratoire Central des Sociétés Verrières du Groupe 


Nous avons actuellement des postes à pourvoir 


- formaiion supérieure, 

- solide expérience technique (5 ans environ dans la fonction) avec 
expérience des opérations étranger, 
- bon tempérament commercial el sens du risque. 


EXPLOITANT 
CLIENTÈLE PRIVÉE 


Niveau cer IV + dans les domaines suivants : ; 
D UE | 

Bi Génie chimique 

- 3 d' de la fonction, È us . | 

_ Poure Onda Le op ti de acement et des crédits immo- HE Physico-chimie des matériaux : 

RP de , mue ou niveau. nu PM ue xs nb 

_ e 

h Modéfisation 


A d , luti t ible, hailé ue es 
or . lente ei sle mr ic iles ant connaissances souhaitées : mécanique  . 
des milieux continus, transferts therrniques, 
analyse numérique, éléments finis. 
BE instrumentation 
connaissances souhaîtées : traitement du signai, 
optique, électronique ou automatique. 
si vous le souhaitez, vers des postes opérationnels et 
devenir Fun de nos futurs managers, au sein d’un Groupe 
fédérant 106 filiales, grandes et petites entreprises 
implantées dans 17 pays. 


Envoyer lettre manuscrile avec C.V. précis, photo et prétentions (en 
réeisant réf. C ou D) à la Direction du Personnel de ia 
ÉOUIS-DREYFUS, 6, rue Rabelais. 75008 PARIS. 














GRAPHITÉ 





| | 
ette |: ° Responsable Relations extérieures 
eVilimtte) ° Responsable Information 





COMPTABLE 


Diplômé de Fenseignemert supérieur (ESC, sulois ol de vokre compétence vers des 
Moftrise..), spécialisé en comptablllé (DECS..), poses de plus ronde imorionce dans notre 

ru Hip ee Groupe, dons les sonicos canaux ou dons 

prise ou en cabinet à la rigueur débutant avec l'une de nos filaies 

de très bons sioges Votre rémunéraion sera fonciion de vote 

Vous ovez aussi de la porsonnalé, des capa- expérience. 

cRés d'organisation et des aplaxdes males Ackosser lee manuscrils, CV, pholo, sous 




















pour diriger un groupe de Fax 

Nous vous proposons de prendre d'abord la M Ces deux cadres seront rattachés au Directeur de la Communication et du Développement et animeront chacun une 
responsabilité d'une section complable (30 2 petite équipe. Ces postes conviennent à des candidats{es) Agés{es) d'environ 30 ans, dipiômés{es) d'études supérieures 
personnes) puis d'évoluer en fonciion de vos (Sciences Po, Ceisa...) ayant déjà une expérience confirmée, de préférence dans f’ Industrie, de façon à être immédiate- 


ment opérationnels. Une très bonne pratique de l'anglais est nécessaire. Les profils recherchés : très forte motivation 
pour la Cité des Sciences et de l'industrie, grande disponibilité, créativité, aptitude à l'animation d'une équipe Jeune et 
enthousiaste. Merci d'adresser lettre man. et CV détaillé mentiormant votre niveau de rémunération à D. de LARIVIERE, 
sous réf. 1er poste 11719/M, 2ème poste 11720/M qui étudiera votre dossier en toute discrétion. Sélé-CEGOS, Tour 
Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Mambre de 8YNTEC 


Hyaplusdun avenirau C2 420" 


Pubiiva! 


y Société de moyenne importance, nous sommes leader de notre spécialité gräce à 150 ingénieurs et techniciens ; leu N 


permettent de couvrir toutes les branches de l'électronique professionnelle et de Patomnatioes. industrielle. rs cents sont à Fe on RON me tes 
grandes EE RER TU les administrations (armée, marine, aviation, CEA...) Notre C.A : 150 mlilions de F a doublé en 2 ans. Nous recher- 
chons pour lui confier d'importantes responsabiiltés : 


Jeune SR — ayant un esprit entrepreneur 
- grande école d'électronique - 


Nous lui confierons, dans un premier temps, la responsabilité de Ce poste convient à un jeune Ingénieur { 28 ans minimum ayant 
l'un de nos 3 départements “maintenance” (aff. 30 pers). Ii tul une formation électronique de base pas formation potes) 
appartiendra d'en assurer la rentabilité et le développement. taire en gestion serait un nou supplémentaire) et une première 
Ses missions : définir une politique d'intervention : proposer et met- expérience Industrielle de 2 à 3 ans dans le domaine de l'éjectroni- 
tre en piace les moyens nécessaires à sa réalisation : animer une que professionnelle. Pratique de l'anglais indispensable. 

équipe de bon niveau technique ; maintenir et développer la clien- Qualités recherchées : Re - gestionnaire rigou- 


supérieure 
- un tempérament commercial affirmé ainsi que de bonnes facultés d'adap- tèle existante ; “accompagner” l'évolution technologique rd être  reux - capacité à prendre 208 ren responsabilités 





. Membre de BYNTEC . 


tation. : on de proposer à notre chientble des services évolués et adap- Lieu de travail : 
LS à | ass négociations à haut niveau techn 
D Ca ee DS PACE À ee es es 
valeur. Adresser lettre man, CV détalilé référence . M 
pe : ï NSM à sous T38131M à - Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chanonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 
l'attention de Monsieur Georges ESCANDE : sous pk confidentiel 


22 boulevard du Jeu de Paume, 34000 





JEUNE DIRECTEUR GÉNÉRAL no 
300.000 F Électronique # AROUSSE: SEMER … ET RECOLTER 


Nous sommes uné jeune entreprise de production de CIRCLATS | 2 tn A : me 
IMPRIMÉS. Grâce à la qualité de nos produits, nous sommes présents Vous connaissez notre devise : “Je sème à tout vent”. Nous venons de semer une série de grandes collections. Et 


dans les grands marchés de félecronique professionnel : militaire, | nr pc nous vaut reconnaissance, notoriété et. excellents résultats commerciaux. {| faut le 
aéronautique, ommunication, informatique. | e des produi cos . gas ren D rent Dicionreiso Encyciopédique, l'Encyclopédie Française, l'Histoire de 

Avec une large autonomie dans le choix de ses moyens et des hommes Fans ) ” : a sé 

dés de son équipe. le jeune Directeur général que nous recherchons e des appuis permanents en moyens et formation, 

devra mener le développement de cette entreprise sur tous ses aspects : e des centaines de milliers de clients sur nos fichiers, 


e une force de vente qui se bat dans un double souci d'efficacité et de sérieux 


Ce poste conviendrait à un 
MÉTIERS, ESE, ENSI. (Eh papers ee Sent 
ron dans un milieu électronique ou informatique lui a permis de mañtri- 
ser au moins l'un des aspects de ce poste. 

Son développement dé Carrière Serä à la mesure de sa performance et 
des résuitats de l'entreprise. 
Poste basé en LORRAINE à 40 KM du LUXEMBOURG. 
Pour un premier contact, adresser vote candidature sous réf. 
79457/LM à HAVAS-CONTACT, 1, place du Palais-Royal, 75001 PARS. 


& 
6 
$ 
s 





| Vous voue récoler avec nous ? Nous PLVONE ous propnaor do potes de DELEGUE COMMERCIAL en région 

parisienne et en province. 

25 ans minimum, de soëdes études, études, indépendant et ouvert, vous souhaitez réussir dans uné maison sérieuse ? Nous 
vous garanlissons que c'est possible ! Véhicule indispensable. 

Adressez C.V., lettre manuscrite et photo à LDF - - 23, rue Carves - 92120 MONTROUGE . 


LE NOUVEAU SOUFFLE LAROUSSE. 
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OISE TROIE CP Re E OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 
ET DES RESSOURCES HUMAINES. 


Nos structures, tout comene nos effectifs (actsellament 200 personnes) connaissent une très forte évolution. Le poste 
que nous VOUS proposons, placé sous l'autorité de ls ls Direction Générale racouvre en fait trois dimensions 

0 Surie plan gestion etadrninistation du du personnel, vous adaptez atmettez an place de nouvelles procédures, contrélez, 
opümisez les traitenents informatiques des rémunérations, suivez et orientez les carrières de nos collaborateurs. 
© Plus fonctiormellernent, vous définissez. en lisison avec la Diracton Générale. le poktique de personnel recrutez les 
candidats de hautes cornpétences et dotés d'un fort potentiel Vous gntretenez pour cela des relations parmarentes 
avec nos différents Départements et l'environnement externe. &t c'est importante vous vaillez à & quañté de fa 


épanouissement 

D Enoutre vos responsabilités recouvrant iles Services Généraux, vous pèrez l'ensemble de nos établissements aux. 
piens matériels, prévoyez les investissements nécessaires et contrôlez leur réalisation. 
Ce poste d'rnportance stratégique. justifie bian le profil suivent : une formation supérieure bien $ür, 

- alert se mg re tt pi Grignon à 
opérationnelles globales dans ls fonction personnel. L'idéal voudrait que cette 
SR Coeur dites de DONS 01 0 OnEIS US NC Ie à 
Adressez votre dossier de candidature à notre Consell sous référence 776 M. 
ALPHA CDI, 181 avenue Charies de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 

















ALPHA CDL 


développer notre “capital risque” 


Créé en 1984, notre organisme a pour raison d’être d'apporter des fonds propres aux entreprises dynamiques qui 
condibuent à Je tissu économique régional... Afin de nous développer en concrétisant notre vocation, nous 

5 Fhomme, qui rapportant à notre Directoire, saura nous donner notre pleine dimension de fonctionnement. 
Nouer des contacts dans un univers économique et financier à dimension régionale pour présenter notre organisme, 
promouvoir son image, créer des affinités et le situer par rapport aux besoins des entreprises. c’est un premier aspect 
de votre responsabilité. Savoir ensuite étudier dans ses différentes dimensions une entreprise et son projet, puis monter 
un dossier d'intervention que vous soutenez.. c’est le deuxième aspect de votre fonction qui devient ici plus 
technique... Enfin, le troisième aspect de votre rôle est celui de la réalisation (protocole et mise en place) du suivi de - 
Fentreprise et de sa réussie. 
35 ans environ, pour ce poste basé à Reims, vous avez une formation école de commerce où universitaire, plus un 
DECS... votre expérience a été dans une société financière ou en cabinet d’audit/expertise comptable, ou encore en 
entreprise dans une direction comptabilité/finance. Homme de chiffres, de synthèse et de bon jugement, vous n'en 
êtes pas moins homme de communication. 
Merci d'adresser, lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 
Référence 2308 M. 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


= Bernard Juihiet Psycom 





L'ENERGIE AUTONOME PROFESSIONNELLE 
Nous soimes leader pour-les accumulateurs alcalins, les générateurs de technologies avancées et les piles à usage 
La croissance dé nos ventes européences de GENERATEURS SPECIAUX Gus pour missiles) nous conduit à 


"JEUNE INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 
ie eus Cr (Centrale, ENSAM, ENSMA...). 


/ Adrelssoër 1 vents de 66 radis du facts tac diogie Gi Beige. 
- améborer notre prospection du marché européen: ÿ 
Débutant ou ayant une première expérience, votre formation technique, in ob bte Re ie ë 


Ce poste, basé è Romainville (93). nécessite la pratique courante de l'anglais. 


Merci d' adresser votre candidature sous référence G.13.58 M à SAFT - Direction des Ressources Humaines 
57, rûe de Villiers, 92200 Neuïlly-sur-Seine. CE 


votre dimension internationale vous permettront de réussir dans une activité performante. | d 


JRiTE DE on ET. 
GECI 5 
E AN EXPANSIOE - 


cn ébarhe pour sos activité Etudes ts Structures: 
(aéronautique, spatial, militaire, # 


nr lettre. meonscrité, C. à: 
ee DÉSERT Gas 8, 7 PARIS- 





eee formation de iype-Ecole de Commerce où 
Maiie der Gestion, Vous avez acquis une solide expérience de la 
fonction, d'au. moins 3 ou-4. ans dans un.organisme financier. 


dans: une et pérformants:; vous effectuerez des DE 
Jmtégré, Dre ess Sue dessus surune gamme éten-- LR 


que de Clients. = n . : 
: Nous Sommes la remière soblèté frança de location d'ordine-: -- 
- teurs IBM. —. un rythme de crolssance-supérieur à 50% . 


| ECS <= ce RE 


MEMBRE DE SYNTEC 


- des techniques céramiques serait un aiout mois ñest pas i 





Responsable de promotion 
Entrez dans le cercie des entreprises qui gagnent! . 

Nous sommes le n°1 mondial dans notre domaine, gräce, bien sûr, à nos outils de gestion informati- 
sés, mais surtout grâce à nos équipes. C'est donc sur les hommes que nous basons notre pari. 

Si vous avez uns formation Ecole de Commerce et 2 ans d'expérience en marketing direct ou 
dans une société de services... relevez le défil . 

Vous assumerez la réalisation des actions de promotion, définiasen collaboration avec le Chef 
de produit senior. Cas actions s'adressent tant aux entreprises {mailings, annonces presse...) 
qu'à la force de vente {concours de promotion...). Vous en contrôlerezie sulvi etenanalyserez 
Les résultats. Vous participerez bien sûr à l'amélioration des produits existants et au dévelop- a 
pement des nouveaux. 








Chef de service qualité 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE CÉRAMIQUES TECHNIQUES, 
réalisont des pNeEs sophistiqués destinés à des pig eq de pointe: électro 
nique, à 

Se . eee nu et filiale dun grand groupe, 


Cette fonction im de BE k 
ee Pers Jarger responsob és de conception, coordination et 
oier sent à ous les scdes du process de conceplon et délaboration des 
produ 
Pres services infernes oinsi qu'ouprès des fournisseurs et 


« élcbore tous moyens, méthodes, procédures, équipements, actions visant à 
lobtention de la qualité, les met en œuvre ou anime leur mise en œuvre. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école, ayant environ 10 ans d'expé- 

rience industrielle dont quelques années d'expérience “qualité” Sa connaissance 


Membre de Syntec 


Le choix sera essentiellement dicté por les qualités personnelles du candidat: 
rigueur, dynamisme, sens pédogogique, motivation. 
Poste : ville sud-ouest. 


Écrire sous réf. FU 322 AM 
Ditcrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Pans | 


Développer un marketing 


performant 
promofion des ventes - études de marché 


UN PUISSANT GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE (CAS mil- 
liards) plusieurs brünches d'activité toutes en expansion et toutes 
concernent des produits grand public, renforce la structure marketing d'un 
important secteur (4000 personnes - 200 points de vente} el crèe deux postes inte- 
ressonts et évolutifs : 


e Responsable des études de marché 


Le titulaire du poste aura comme mission le mise en place et le développement 
de la fonction “études et recherches - marché et concurrence” 
il devra réunir toutes les documentations disponibles, diffuser les informations 
concernant les recherches comparatives, former et informer le réseau. 
De formation supérieure, statistique et commerciale (ESC ou Sciences Eco) il 
pourra disposer d'une formation scientifique + complément en économie. 
Son expérience professionnelle de 5 ans environ, devra être acquise dons 1 
cobinet spécialisé d'études de marché ou dons un organisme professionnel du 
tertiaire (connaissances nécessaires de la gestion micro-informatique). 

réf. JZ 282 AM 


. Responsable promotion des ventes 


Le titulaire du poste ours comme objectif l'amélioration de l'efficacité commer- 
cidle et lo formation du reseau de vente. 

1 devro développer les actions promotionnelles [congrès, objets publicitaires, 
méthodes de prospection] coordoaner.et harmoniser les procédures. 

De formation Ecole Supérieure de Commerce, une expérience de 5 ans envi- 
ron acquise en font que responsable d'un réseau de distribution dans le secteur 
tertiaire {de préférence banque, ossuronces...). * réE, Y 281 AM 


Réelles perspectives d'évolution au sein du groupe pour candidats dyna- 
miques et compétents. 
Poste à Paris. 


babes de Syniec 


Ecrire en précisant la référence: 


Discrétion absolue. OA UA SR és 
_ 4.rue Massenet 75116 Paris ta 





Ingénieurs commerciaux confirmés 





urensports du futur.) Data Systems coafrme sa vocationrépondre aux besoins de communication des Hommes et des Entreprises. 
* Âu carrefour des Mlécomaunications ec de lnfarmacique, TT poureuit le déploiement de ses scahitée c'es pourquoi nous recherchous : 
INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES Sr Responsables régionaux Ingénieurs | Responsable 
DK, CENTRALE, SUP. AÉRO... |  . : ventes indirectes . Commerciaux de secteur commercial 
venir ortes ingé- : Ni ps ne: Ur epdicce de à 5 dans ls sr de usines Vous possédez Rene 
. dans ans ven une 
meurs me eue “se Perd Rm mére) informatiques auprès de Banques, SSH. industries, Acsu- | commercialisarion de systèmes informatiques si passible 
dans des domaines « à High 1ech », ayan le goût des Ur port acuf en anirmation, promotion, information, forma- | rances. vous nus solrtions dans les grands comptes. api Lu 
Press humaines di de eu né tion, aide vente, réseaux faisant intervenir rous les produits Vous ser Cu de sé pégocier ut niveau et de 
tons et un esprit imitiative et tivi Responsable et autonome, vous étes un spécieñete de La notre gamme. Autonome dans votre région, vous y déve- manager une équipe d'ingénieurs commerciaux Réf RSC. 
prononcé. - Û vente de systèmes informatiques, Réf. RRV. | lopperez voire chentéle et assurerez le suivi du déroule- 
Dos ‘internationale .de nos D . NT Detn Spatosne guaie trançaioeintocmetique, SIT. ofte ex hommes moe structure à mile lnsialoe et des cppértentsés arolasoonsles ées à l'avesir ê 
Fe Par ane Von manne de à Sp . , dé, ati fcro-intormenque. . 
Cle 2 . ge d'ame entreprise soucieuse de l'évolution de ses cadres, votre professionnallane et vos mottvatians pourront trouver leurs dimensions È 


Z Cédex 15. : 
an RP 5755 Paris Entre vous et nous: le dialogue. 














Vous voulez donner ia pleine expression de votre volonté d'accroche, de z 
convictionet de réusite.. Rejoignez-nousennousadressantvotredossiersous @ 
réf. RP/M J. CARTE - DUN & BRADSTRÉET FRANCE - Le Palatino -17, avenue de + 
Choisy - 75643 PARIS CEDEX 13. 
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FILIALE DU GROUPE PECHINEY 
RECHERCHE se 
POUR SON SÉGE SOCIAL À LA DÉFENSE 


UNE) CHARGÉ(E) DES ASSURANCES 
GESTION DES RISQUES INDUSTRIELS 












rien ee te le réalation de L po 
— Orgumiser Ôu méiiré éR MOpens a itique ; 
contribuer au de la des 
PRE prévention des risques sur 


fort potentiel, environ 30 ans, phone de 23 mé dem ne ré baril 
courtier en arsurances ou dans une d'assurances. | : 






Envoyer C. an MONDE PUBLICITÉ 
on 3146521 $- rue de Monttessuy, PARIS-7. 


PECHINEY 





Paris - Ce groupe internatio- 
nal a pour vocation la mise en 
place de systèmes de réduction 
des coûts d'exploitation visant 
à améliorer les perormences 
des entreprises. 


Depuis 40 ans, plus de 
ss 10.000 sociétés dans le monde 
an T Lee. Ont bénéficié de ses inter- 

| #  ventions 

Implantée dt 
10 ans en Europe, la filiale 
européenne recherche un 
commercial de très haut - 


MANAGEMENT CONSULTING 





niveau capable de promou- 


Voir ses Soul: auprès de dirigeants des entreprises françaises. 


Le candidat souhaité {m/f}, d'une formation supérieure et maîtrisant 
parfaitement l'anglais, est âgé d'environ 40 ans. La connaissance de l'ita- 
lien et/ou de l'espagnol est un atout supplémentaire. 


la l'expérience des affaires, une bonne connaissance des milieux déci- 
sionnaires des entreprises et a exercé des fonctions impliquant des respon- 
sabilités opérationnelles à haut niveau, eu France ou à l'étranger. 


laun excellent c contact, le goût du challenge et pps les méthodes 
rigoureuses. 


. Le poste est doté d'une Large autonomie et exige de fréquents et courts 
déplacements. Assorti d'un salaire très motivant et de primes de perfor- 
mances, ce poste peut être le point de départ d'une remarquable évolution 
de carrière au sein du groupe. 


Adresser c.v. avec une courte lettre manuscrite, sous la référence 09 [à 
mentionner sur l'enveloppe] à Universal Communication, 
chaussée de La Hulpe 122, B-1050 Bruxelles, Belgique. 


Ingénieur commercial 


Sur un marché en expansion, celui des produits Fr destinés aux fabricants 
de circuits imprimés, cette société américaine gagne régulièrement des parts de marché 
et continuera à Le faire dans les années à venir gräce aux nouveaux produits élaborés 
dans ses laboratoires de recherche aux.USA et en Europe. é 


Un poste d'ingénieur commercial, basé à Paris, se trouve disponible, son titulaire 
venant d'être promu. Dépendant du directeur des ventes France, il prendra la pleine 
responsabilité de son marché, de sa prospection et de son Soi es avec c l'appui 
d'une équipe technique de valeur. 


Disposant d'une large autonomie lui permettant de mettre en œuvre ses qualités 
de dynamisme et de ténacité, il s'appuiera éventuellement sur de bonnes connaissances 
de chimie, mais surtout sur son savoir-faire commercial acquis au travers d'expériences 
de vente en milieu industriel. Une rémunération motivonte, un bonus, une voiture de 
bonne dasse sont attachés à ce poste. La connaissance de l'a est souhaïîtable. Les 
candidatures seront examinées confidentiellement par les consu du Cabinet CLEAS. 
Leur écrire sous référence 8603 LM. Seti k 


6, place de la République Dominicaine 75017 Poris. 
MEMBRE DE SYNIEC 








CADRE de FORMATION 
__ Solaires : 


150 000 à 175 000 francs /an 


Le Centre Yves BODIGUEL 
Recruie 


SON RESPONSABLE DE FORMATION | 


en maintenance micros st minaystbmes informatiques. 

Le niveau DLLLT. 5 ans d'expérience professionnelle dms une où plusieurs entreprises. | 
eu de travail MEUDON-LA-FORET. 

op pro is os be mn rm ct 
soit on stage agréé un an. 
La compétence tkqe a de ape à ooigamet or prche par nn prof de ts ts état. 


Ecrire avec C.V. et Phoo à FGMIM/ CFDT, 5, rue Mayran - 75000 PARIS qui transmettrs 

























































Gal a de; de: F ER U 
UE don électronique par procbdé ls S CE 
MIKROS (405' personnes), ‘ 


een ms re db 


in LE Labo 


| Dans un er vous structurerez ce service à partir de ce RENE 
des supports de cours. des exercices ; : vos aimerez des nai res dede à wi ic de haut niveau ; | 
, suivrez les stages et les actions de formation. | 
SR tenue 
périeure obligatoirement, avez déjà effectué des missions d'organisation associées . 
Te $ 


Cours. 


deux Consultants Juniors : Ré 506 | 


Forts dans an de nôgsvies pour pro een pr, 
De Rain agé ohgrement,Ganaint dé por ride von 8: 
_ Nous investirons dans votre formation et votre évolution au sein de l'ué de üôs services ne dépendra que È 
no CN PP | È 





Aconseil 


| R COMMERG 5 
ING ÉNIEU de données! marketing. 


re D équipe rois oops peromesl 


L éommerciohsez des systèmes dinformon sde se 


Le Gondidotu sous nf. 1895/LM | 
 TSUU4 pags, TL: (0 ANT) 


Ingénieurs mécaniciens. 
è to map groupe industriel. Nous 


Futur chef de projet- 


Ingénieur diplômé d'une école de mécanique, il a acquis euviron 5 ans d'expérience d'étude de réaliser 

tion de produits dans le domaine mécanique. IL: me ane d'xpéined'éde on de ie 
d'ane nouvelle gamme de traceur. Il prendra en charge Drogmsieniene Ls diet 

RE Sea A en 


Cd Jeune ingénieur ie 
Diplômé d'une école d'ingénieurs en. mécanique, LS 
Die die deck d'age en ménique, déme ou sp siquis me première exphdence é < 
D D 
Pour ces deux postes la connaissance de l'anglais est i vec es Erar-Unis) Notre - : 


not «noue groupe fear de rl pooibiinés d'érlutian à des ingénieurs créa et désireux 
d'assumer des ee cd 


responsabilités. 
Re 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 747-108 
Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg : Tououe 


| MEMBRE-DE SYNTEL | 


: ——. AVEZ TERMINE VOS ETUDES SUPERIEURES. 
| : dans une école Ou une urwversrté à domunasite.… 


COMMERCE; CONSTRUCTION, BATIMENT-TP. 


een 








Nous vous confisrons l'un des secteurs suivants 
AGENCEMENT INTERIEUR ET DECORATION - * CONFORT TECHNIQUE - 


Do none : le dialogue, la responsabté. ouverture. 
Nous up ce carie fé, Une remunéranOn SYMulANIS dans un ‘| 
__ 8roup® Ou à lait bon travel. 

Merci d'adresser 


votre Candidalure (lettre manusérie. CV, 
PRE NON E COREP Far Das 20 SPAS 


vous propose un 1er emploi. À 

.. DUNS _& 
| on ir ee, 
É 


DES CONS 
































.. _— er re ee 
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REPRODUCTION INTERDITE ses LE MONDE — Mardi 21 janvier 1986 — Page 35 
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ISULTANTS _ Paris Sud-Est 200 - 250 000 F 
œ. RE COG Dbis BOSSARD CON æ - s “ æ = e 
| & Du marketing produits. à leur commercialisation 
se et rech è Notre métier requiert de ls rigueur et de 1 nation : deux qualités parfois 

ve era . à res Elec Pr OTR. mais Que nous dema demanan ons à celles Ou C9ux qui vou- . Leaders dans le domaine agro-alimentaire (proces hautement élaborés). nous cherchons un : 
Pr Au sein de B SSARD CONSULTANTS, premier Groupe Français de Conseil 
Le rc Î dont les DUCLI88, ne NE encens k y Le ps = sans ne Ingénieur . à 
Fr. . phce, is contrôle nous ire. ” Pen Responsable des ventes à l’industrie 
Rnb ais nous faisons aussi autre chose. à 

Existe du, _ | 3 Nos domaines d'intervention favoris touchent le euituie, je toititne, le sport, un ER cie br avec k1 Recherche et Développement. et Lx Production, il: 
Re uur pubi.. d tel Mais nous [urbenians sus dans Ban d'au mesure. voie de développemant. - trouve de nouveaux crencaux. vn sure le développement : k 

; à Chez nous, le travail on équipe et le travail bien fait sont un impératif et une - suit la mie au point et l'industrialisation de produits compkementaires ; 
dt een Le. “ Ü. passion communs. Nous souhaitons enrichir notre potentiel en accueillant — commercialise l'ensemble de lu gamme pes  . ed. chuculsterie. AE Tone “A 

BE Vo Û Ingénieur ENSBANA, INSLA.. vois Êtes au moins 30 ans. Vous justifiez ne expérience réussie du développement 
ds tnissions d ! LFRaaisone "tri. CE 2 SENIORS CONSULTANTS la commercialisation de produits 2gro-alimentaires destines aux industriels. Vous parlez couramment l'anplais et. si possible. 
Roeaes Li: " Vous en aug eve, | | qui aurent au moins 5 ans d'expérience professionnelle, dans le conssi ou l'allemand. Votre aisance dans les négociations techniques. votre ouverture d'esprit sur kes realités économiques et marketing, 
es ane JL dns us _ és. Hebitués eux contacts de haut nivesu, capables d'en- vous incitent à développer ce secteur. fidentiellement. sous la 
.“Ü.  Cadrer des saupes, de conduire fé et développer Le projets | un elles} Sylvie CATHELAIN. noire Conseil, vous remercie de lui adresser voire candidsture qu'elle traite confidentiellement. sous 
CP os sens s doute Bot je d'autres qual Ré, que nous sarons. no écouvrir. référence 5159 LM 
oublier encore une chose : si l’un {ou l'une} est bran- DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
chéle} microinformatique et maïtrise le context étran- : 
a [50 pérnofomenaueet maitre conurt de misionsàérar AFQOS sensé Mau -irPARS 
rail! .. a. bétiment et des travaux publics, c'est encore raieux. | PARIS - LILLE - MONTREAL 
3 ri “sp: À d'adresser votre candidature à Jean-Luc Gonneau 7 es 
FGUe nm BOSSARD CONSULTANTS, 12rue Jean Jaurès, 92807 Puteaux 














SE pi INGÉNIEURS LOGICIELS 


à RL 
Faite gr 
Four fai d face à ni CiHiasrue de dus asivale rte éoarnie d'Étues 


FR Fe. an. bd : 
apnée discretun pit, 7301 Pg COMMUTATION et SYSTEMES recherche 





DECISION INTERNATIONAL, implontée en France ef aux Etats-Unis, est une société spéciclisée 
dons là conception de logiciels d'un haut niveau technologique et d'applications pour tous les secteurs 


ingénieur grande école de pointe de l'industrie fangose. 


intéressé par Systèmes de Télécommunications militaires pour études matérielles et logi- : SA RÉPUTATION. 
cielles des réañisations de systèmes. L'efficacité avant tour: des standards de qualité de service très élevés, une très grande rapidité de 


spécifiques 
Déplacements à l'étranger. Anglais nn réaction aux sollicitations de ses clients. 
Un esprit d'équipe développé : DECISION INTERNATIONAL considère son personnel comme son afout 


Ingénieur électronicien plus important ef encourage resp d'initve et ia mofvañon, 











re 
Li. (Qi POUR SON EXPANSION. 
dos. ‘à Ayant des confirmées en radio, transmission de données, microproces- 
Re travaux de et de maîtrise d' de réseaux de Télécom Afin d'assurer, d8s 1986, lo très forte croissance prévue dons son pen, DECISION INTERNATIONAL 
IR A di gs souhoite, pour ses établissements de PARIS, TOULOUSE et MARSEILLE, des hommes et des femmes 
SA | Expérience minimale de 5 ane dans ke domaine précité. désirant partager ces ambitions. 

PA NOUS RECHERCHONS DES INGÉNIEURS ayant au moins 3 ans d'expérience dons le déve- 
k a ng ingénieur logiciel loppement d'applications et de systèmes nécessitant des Pre en gestion temps réel en 
% v , n 4 S communication, en réseau informatique, en gestion des données. 
Er ÿ ES ans d'expérience X 25 et RESEAUX pour renforcer son équipe de Développe- L'expérience constructeur et des connaissances en génie logiciel constitueraient 
Mau ec dé UF les immédiatement la responsabilité de nouveaux développements et pourra à 
A OONT ET: FE [RS ë terme évoluer vers des responsabilités plus porta en di dans le cadre de grands projets Merci d'adresser C.\. et tenir | à: 
= | 5 D COnsnMEalon ds Conrses: | DECISION INTERNATIONAL 35, rue Réoumur 75003 PARIS. 
me A: Mori dresser votre candidature à TR. .. . 
Dieu, ne Ë irection u Personnel ps « . . 

fes Tavet < ; 5, avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. Des hommes au cœur de l'intelligence informatique. NTERNATIONAL 
















. «: PMI ambitieuse et solide : ‘ | 
. dirigée par une équipe jeune et motivée 
cherche 


INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


(30 à 40 ans) 


== der née 
hr “ L 
en Rowntree Mackintosh 
persoones 


ICEMEUR QUALTE 
© RESPIREN T. 


rance Quolitér» de ses nombreux produits. 
Vous assurerez lo porn la création, la mise en œuvre, 
l'audit et le contrôle œ tous les dispositifs permettant d'attein- 
| Vous VOULEZ PARTAGER LA VOLONTE D'INNOVER ET DE 
GAGNER AVEC UNE EQUIPE QUI RÉLEVE LES DEFIS, VENEZ 
REJOINDRE LESIEUR ALIMENTAIRE QUI RECHERCHE POUR 









dre les standards qualité. Vous serez aussi chargé de la sen- 
sibilisotion de fous les services concernés. 


Pour mener à bien votre mission, vous aurez l'aide d'un colla- 
borateur, le soutien d’une structure éprouvée : marketing, pro- 
duction (2 usines), ingénierie, recherche développement, labo- 
ratoires, cinsi que des outils performants notamment micro- 
informatiques. 


De formotion Ingénieur type ENSIAA, ENSAIA, ENSBANA, 
vous ovez une première expérience ou des stages significatifs 
en Qualité. Vous parlez anglais couramment. 


Pour un premier contaci, adressez dossier de candidature _ 

tre manuscrite, CV, photo.et prétentions } à Michel DASSE 

pouers Emploi Formation, ROWNTRÉE MACKINTOSH SA, 
isiel, 77422 Marne la Vollée Cedex 2. 



























pt rue ps nee ds pod gps CO 

en mu in 2 en detre a Go ee de ne SSRRESSSSNRSSNEENE 
Commercial ct C À dope, we bomation votre ouverture $ 

Eros Bull Systèmes 
d'esprit et capaciés de ee permettront d'aborder des interlocuteurs de e 
x a de j 7e. rs $ pour renforcer les équipes ever 
u vs as À ur Hé déphorméns qui constituent son atout princi 

L'anglais courant est nécessaire. : green ae ition sur le marché 






informatique, propose à des 
INGENIEURS DEBUTANTS 


Ecoles d'Ingénieurs (toutes options) ou 
DESS - DEA Nov scientifiques) 


de leur assurer une 


FORMATION A L'INFORMATIQUE 


Elle leur donnera une compétence dans le domaine du 
LOGICIEL DE BASE et leur permettra de s'intégrer dans 
les unités de très haut niveau (implantées en région Pari- 

. Sienne), responsables du dévaloppement de ses 
systèmes. 
Cette offre donne une opportunité à des débutants de 
faire une caxière dans un secteur en grande expansion. 
Une session de formation débutera en Avril 1986 et 

s'étendra.sur plusieurs mois. “ 


Adresser lettre manuscrite, CV, ou boue 
précisant le rélérence 110 M à | 







Merci d'adresser lettie manuscrite, CV vs 
en rédent 2, à LSEUR DER GROUPE 


EEE mue LESIEUR 











Lieu d'activité : PARIS 
Ecrire à AGGATOR - 116, rue du Bac - 75007 PARIS, 









Nous sommes un faboratoire de dimension internationaie, 
pos recherchons 


Chefdu service 
: | immunologie | 
4 parasitaire 


EI | à qui aout confierns des respoñsabiliée de fabrication. ss 


ONE _ ét de développement. 
LT te participe ‘à l'amélioration des produits et procédés existants, à . 
‘te mise au point des produits futurs. 
" Itanimest coordonne ung équipe d'une vingtäine de DR. et se 
poëtionne à tarme comme, l'expert.ds la Société, . 
|. Vous ‘êtes doctœui vétérinaire, spécialisé en parssitologie x 
Immunologie {certificats ou doctorat). Vous avez travaillé 2 à a ans È 
en recherche clans ces domaines at êtes aujourd'hui intéressé par 
l'approche industrielle. ün projet passionnant vous attend. 
*_. Marël d'adrestar votre candidature (lettre + CV + prétentions) sous 
U référence 853/M, à notre conssil Joëlie KHUAT DUY, qui la traiterz 
_ en Toute DORE. * 


A :%4, Apere | 



































on 
75960 PARIS CEDEX 20 






















RE RE NE Ree 
RE à Paris 


INFORMATICIEN 


Diplômé d'Etudes Supérieures (ingénieur ou Universitaire) 
LS candidat Geira POsSéGer mperaivement une ne does GS LS 
eni 

ll lui est demandé une bonne connaissance avec pratique de le micro 
informatique et si possible du télétraitement et des bases de données: 
Une formation financière et économique est souhaitée. ° 
!l participera au sein d'une équipe spécialisée dans le conseil aux entre- 
prises, au et à là mise en œuvre de logiciels orientés vers 
l'analyse financière ainsi qu'à la réalisation d'une base de données. 

E ki est offert : 

- un travail motivant 

liberte ar ja 

- une perspective de carrière attrayante. 

Merci d'adresser une lettre manuscrite avec CV, salaire souhaité 

















et 
45, rue St Dominique, 75700 PARIS. 






premier producteur mondial de roulements | 
a fait du "SERVICE GAGNANT" 
l'objectif prioritaire de sa force de vente. 
Son service logistique propose à 


UN JEUNE DIPLOMÉ 


GRANDE ECOLE DE GESTION 
(HEC, ESSEC, Sup. de Co_) 


ayant une première expérience de la logistique dans 

l'industrie, de venir renforcer son équipe pour participer 
à la mise en place de projets ilés à l'informatique 
(notamment de projets internationaux. 


Anglais courant impératif. Perspectives d'évolution 
Poste à pourvoir au siège social à CLAMART 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions À 


Mile Claude TURPIN 

Direction des Relations Humaines 
8, avenue Réaumur 

92142 CLAMART CEDEX 


Groupe ndustriel (250 MF) en forte évolution 
crée le poste de Contrôleur de Gestion. 


D D UNS SEE CONTROLER, 
axes vous aurez la responsabilité dans le cadre de la mise en place 
de notre système budgétaire pour le G et over 
réult; mono, Eabtiné des informations fournies + conti 
ponctue 
Au travers du contrôle de gestion, de l'audit et de l'analyse financière, 
A 
notre 
Ce poste, à Paris et 
confié à un(e) diplémé(e) d' supérieures ayant expé- 
ren du Cu EMl de ain on mes IDR ef Me ont pass Dee 
évoluer les hommes et les systèmes. 
org rt gr 
et son 

CE 
personnelles du candidat 

Adresser lettre de candidature, CV 

complet et prétentions, sous 


Conexhom = ones 


Recrutement. 92508 Rueil-Malmaison Cédex. 










Ingénieur chimiste 
ou équivalent, 
vous avez de réelles 
compétences commerciales 
200.000 F + 


Sociécé à taille humaine, filiale d'un des plus importants bricants européens de spécialités 
à mangue isdimurials, nous rechechons 1m vandeur mcimique 

À USE sde Gris 2 me Eu me ven Se l'Allemand be ne 

nieur mchnico-coœmeul.… Une bonne conssimncé de FABemand le ec 








en 
sexvices commerciaux, techniqnes er mark invégré au départe- 

Tu een iemnien 
crie e de France de de Les 

Ph geler pp ie à SOCCER 


dossier 
(rél 5106) 2 rue de la Tour-des-Darmnes, 75009 Paris, qui cransmetra. 













OFFRES 


Filiale de production de pièces mécaniques 
{230 personnes) d'un important groupe 
européen, NOUS recherchons Un ‘ 


INGENIEUR . 
MECANIQUE 


Le candidat que nous souhaitons rencontrer 


Bien sûr, dans cette position dé, nous vous 
dernanderons de savoir vous investir 
fortement La responsablité est importante, le 
" chafenge passionnent Vos qualités 
personnekes et votre ambition pourront s'y 
exprimer pleinement 
L'ANGLAIS est indispensable. 
Le poste est basé en prache banlieue Est 





_ CONTROLE 
CONSTRUCTION 


L’'APPAVE est un important organisme da 
vérifications techniques de sécurité. 
L'ensemble des compétences acquises et le potentiel 
technique qu'elle représente lui conférent une noto- 
riété liée directement aux hommes quils composent. 


Pour notre service CTC en développement, nous 
recherchons un 


INGENIEUR HF 
ETP, AM,INSA 


Sa mission consiste à : à 
- vérifier des plans et des calculs de stuctures. 
- participer à la Loin commerciale 


ee vie de Gen. 


expérience de 4 à B ans est iodipengabie"et 
Does CHEPBAP 


Merci d'adresser c.v. détaillé, photo et prét. 
sous réf. 86.08 à D'APPAVE - Service mn | 
17, rue Salieuve - 75854 PARIS Cedex 1 





CRE É 
ON 
Fr + "a . 
+ + D 
. MERE . 


IMPORTANTE  SOCIETE INDUSTRIELLE 
recherche, pour son Siège Social à PARK, son 


CHEF DE SERVICE 








 ACQUISS. : ‘ : 
Ca pratique de 1 le ge argiaes vera un pus. 
Pour un premier contact, merci d'adresser votre 
dossier de candidature, sous réf. 662 M à 
Solange MONTEIL 





10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines 





(OA ' LEEN 6 LE 


-! . : IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE _- 
DE FABRICATION DE MATÉRIAUX FSOLANTS - 
- FILLALE-D'UNE GRANDE MULTINATIONALE . 
recherche Lo son. ri siège LL PARIS-LA DÉFENSE 


Fes ue à HAE. 


Rattaché(e) au Directeur Firancisr et Administratif, et détaché(e)' 
auprès du Chef du Service informatique; if (elle) aura pour mission 
l'étude des possibilités d'évolution ou de refonte du système d'infonma- 
tion de l&-Société en fonction des obiectifs et des contraintes de. 
celle-ci, pour aboutir ä des propositions réalistes, S dont {elle} assurera 
” a misé eh place et:le suivi des réalisations. - 
Ce poste convient à un(e) diblômé(e) d'une École Supérieure de Ges- 
on, niveau ingénieur, ägé(e) de 25 ans minimum, disposant d'une 
expérience d'au moins 3:ans dans un Service ou Cabinet d'Organisa- 
tion, et de préférence dans les domaines liés à l'informatique en ilieu 
Due “Hé ed iso avec les différents ser- : 
mplique de n contacts 
vices de ia Société. ainsi que ses filiales et ses délégations 2 


. L'on Pubéer dé 


régionales. 


Rémunération minimum 200. 000 F + avantages groupe 
Merci d'adresser. lettre. manuscrite, CV, photo sous 
réf. B174 à Françoise KATZ 
PAJ Conseil, 8 av. de Camoëns, ru PARIS 


EN TE VER 


Secrétaire de rédaction 


HEBDOMADAIRE d'audience ratlridie/ nous rechether - 
Re fair due dejouraisre 
Ce e 
pe cer da une études Supérieures + et disposant d'une première . 


Une solide culture générale, de laraee MOUSE raphi 
Pécaogrames. ed La mise en page, de lil E un OR Ré pou 
l'actualité économique sont nécessaires. 

Une connaissance du traÿaïl.sur console {système CERCI) est souhaitée. 


Adresser candidature avec CV. Et prétentions en tout soon 
: nent 


O et Publidté) = 


eu PARIS, qui transmettra. 


Optyù 


Pleryhey, Porsche, Currers...), Croissance ei rite conduit à 
ES a 


| ORGANISATEUR - ANALYSTE na 


En 
ar eq mp man 
utilisateurs, réalisez des «malyses fenctionnailes. Vous participez à l'ana- 


D Re Rp OPEREn pee Rs vas 
opérafions. 


ESCAE, maîtrise ou minimum bac + 4, vous avez ou souhaitez acquérir une 
na ie ox pet informatique. Vous 
avez la pratique ngog anglais ou l'allemand 
seront appréciés. La csanvobecnes de voheenant à de texte sst souhaitoble. 
CREER Sp enodEne si de synthèes. écouts et cormpréhen- 
ë vous assurer 
_ prove esprit équipe permettront d' . 
Adresser lettre, CV, rémuner;,, s/réf. 106 au Directeur Adminirronif « 
Financier d'OPTYL 3, Rue Chanzy 7501 1 PARIS. | 










| RE BANQUE 


BRMM POPULAIRE 
H FEDERALE DE 
LL DEVELOPPEMENT 
ë BEPFD 














.… Etablissement spécialisé du groupe. 
des BANQUES POPULAIRES 
dans les domaines de l'Affacturage et. 
du Financement des Investissements, 
— … nous recherchons dans le cadre den notre dév eloppement : ; 


: ANAL Ys T ES 


Nous proposons de vous intégrer au service études de notre” _ 










‘chargée d RP la pres Æ l'établissement et de ses .. 
produits. | | ; 





Vous concevrez et res des applications bancaires. 
iueractives. Il vous sera ensuite possible d'évoluer vers d'autres 
”_ fonctions (chef de projets, systèmes, . réseaux, PRE h 





.‘pourez ève débiumus ou avoir me première expérience. 
PO 








Ho ne ne ea dE C.V., os 
prétentions à B.P.E.D. - Service du Personnel 
. réf. 920 - 51, quai de Grenelle - ‘75788 PARIS Cedex 15. 









OS SR, ne mem = un 2% 














Direction Informatique : une petite équipe de haut niveai : | 





De formation supérieure : Ecole d'ingénieurs, Maîtrise. vous = 


Pierre Lichau 8.4. : 


ue eme À 


APT * 


=... 


— evcukn ee 





= = 









— 


| 
MT te 
sr; € nee 2 mer : 
Madonoe en 
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À 
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RIRE Spies TETE 
RME rtET.: ei RS es 
ca 


er TS Lite 








FLE 
ra [Cheictien Disr, Del 
TT Eva A) D Cri 
H #4 Perrin De  S'emceu's: 









use ‘ge 


. = ANALYSTE | 
Re 


LE LDC pÈs: = i 


Jens: 1ve RCE 
ie. 

sis 664 + Lu va re: se” ; 
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Pons er dans la Société en L les 2 rs.et 
. “iépr dirigean 5 inpénieu 


” technique avec qui il aura directement travaillé. deviendra membre du Comilé de 


ne rene phée de Forma ur rod 1 a ro cor 
Le ste Ko de bag en drone et épaule 


DEPARTEMENT D'ARGUEIL. THOMSON SINTRA ASM - 


AT THOMSON SINTRA 





mon mngnun s : 
. . 


OFFRES 


INGENIEUR B.E. 


. Dé la conception dè hôs produits, 
à la réalisation de votre carrière. 


Futur directeur technique 


Nous sommes une Société industrielle qui développe ses activités dans les équipements 


lourds : consiruction emma DE et matéricks de levage, Notre ctienièle 
te ei iiernalionale est constil "Etablissements Publice ei Entreprises de 
haut niveau. Nous recherchous 


Responsable é études et réalisations 


Ce poste ne peut converir qu'à un ingénieur diplômé possédant de solides connais- 
es A PL de css es UE A ER DÉNREE E1 98 GREEN GE cOMRE 





d'études et 
are position de dominer, dans les deux ou trois années à venir, 
l'ensemble des activités d'études et de production. IE succédera alors à notre direcieur 
Direction, se créant ainsi une très belle situation d'avenir. 


É 

Noire Conseil, André PLESSY. vous remercie de lui adresser votre dossier de candida- 

. Lure, sous la réf. 61 54/3. à CAPFOR - B.P. R46- 11, bd Guisl'hay - NRNANPES 
Cedex, qui vous garantit la plus totale discrétion et vous donnera les renseignemen 

| complémentaires que vous souhaitez éventuellement par téléphone au 40.89.50.80. ‘+ 


ŒNAU: 


: PARIS - LYON - ATS/MARSEREE © NANTES - 
ANGERS - BREST - MONTLUÇON - MONTPELLIER - NIORT - UPER - RENNES 


Noire SOC spicinise durs 1e désadr: 46 rate décalés dé tas 
technicité, renforce son Equipe Commerciale Exportation et et recherche 


2 Ingénieurs 
_technico-commerciaux 





das - 3 ._ . 





‘ Pen: 
Le Anairse des darrandes cents | , 
e Rédaction et négociation des offres ._ SN PE PRES 
‘« Suivi des contrats . -.. 










HU oies C'ael  nr 86/6593 à 
: Martine BIALOBOS 





Service du Personnel 1, avenue Aristide Briand 
: 94117 ARCUEIL CEDEX 





ACTIVITÉS $ SOUS-MARINES 





NE ee D'ÉTUDE - 
BUREAU DTQUE ET ORGAI ORGANISATION 


“ee _ “Apinêk Lure de lon iiième. 
| 1 Ces missions Sont finies dans je temps. | : 
Adr. Lettre manuicrhe +cv + à Jean-Paul Berats La Adremser CV. 
Johnsog française, BP. 606, . Ce Pontoise Cedex. 


AVISDE CONCOURS. + - SOGEN 
| MA Lan Por ER 


‘un concours pour le recrutement de : is 
“UN TECHNICIEN 
10 ATTACHÉS | --INFORMATICIEN 


|  DÜ CADRE DÉPARTEMENTAL # ee pee | 


titesa érides de systèmes | 
inciyetriole.: 


COOMCURS ERTERNE 7 CONCOURS INTERNE : > | 
* La date Himie est fixée an.‘ :. 


21 1986 ‘lee ‘aui 
Les canins Glen posséder un DEUG. ou SR EN TRE nu mes 
Les ons d'incciion pement ré eré t à te 780. 8086 et BSOD, ainsi que 

















ee rigueur dans la gestion : 
; — sens du travail en équipe : 
rt RU 


. ss 314716 M, 








D'EMPLOIS 


EDITIONS JURIDIQUES LEFEBVRE 
Paris - Porte Maillot 
recherchent 


JEUNES 
 REDACTEURS 


en droit des affaires 


Ce poste convient À des ; de bon 
niveau désireux de s'in rue 
i pratiques et 


ques. 
” Adresser lettre manuscrite, CV et photo 


à BE.O., 34, d l'Arcade 
À PB008 Bale St 8388. 


Le Centre National des Caisses 
d'Epargne et de Prévoyance 


recherche pour sa Direction de l'organisation technique 
Responsable du 
développement de la 
micro-informatique 


: BAC +4 MINIMUM) 
Worms de ones du résonu Cases ÉpeeS 
PRE UNE 
So RERES ram adn 
a da responsabilité des 


‘Une mpirionce 0 à 5 ans dans une ertreprise est 
. Semendée. La connaissance de de communicahon 
Déplacements on 
en province de 
Envoyer lettre manuscrite, C.V. et pers sue ét. M20 
au CENCEP - 5, rue Masseran - 75007 PARIS À 





Société commerciale implantée au JAPON 
#Miale Groups Commerce international 
Français 
Hé à Groupe industriel . 
recherche pour son Département Agences 
Matières Premières destinées aux Aciéries 


- CADRE FRANÇAIS 35 ANS ENVIRON 
| DIPLOMÉ ÉCOLE COMMERCIALE 


périent couremment ANGLAIS avec bon nivemu bone 
JAPONAIS perié et al possible écrit 

— syant connaissance expérience D cécdres 
Wremanonals commerces 2€ bancaires, ai que do 

— séjour longue durée envisagé. 


*  Adresser CV. sus 314,708 M : 
5. rue de Monttessuy, Parie-7°. 


* LA VILLEGUÉRIN CONSEILS 


FISCALISTES 
DE HAUT NIVEAU 
ble formation : droit privé et expertise, qi 


panie doe Fans émpe, 
trise de l'anglais, dynamisme et 


SE Hu D mer ne 


Ge 10 re Liens, ON 
à J.-C. Granger, 100, rue Lafayette, 75010 Paris. 





ANN ONCEUR 


cherche 


CHEF DE PUBLICITÉ | 
_ CONFIRMÉ 


éTe ete Loiimeité de dits os: 
suivi technique et du contrôle financier. | : 

Comnaissies nécessaires des médis, TV. le. 
Notion soubait£e dans je domaine de l'édition. 


Date 
ATEN F6 2 10 n ge de riqueur. ls 





1 6 rue da Monrtseuy, Pads-7+ | Pen 


OFFRES D'EMPLOIS 


POUR ADULTES recherche 


PROFESSEUR | sPéguusres 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Applications militaires, hyperfréquences, 


. 2 INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


Sur les marchés de haute technologie dans notre division électronique, nous 

concevons, avec notre clientèle, de nouvelles méthodes de côblage. 

Nous renforçons notre équipe commerciale chorgée des relations avec les 

instonces mitoires et lo chentèle rcttochée à cette activité, et recherchons 

a 
nee nr prioritaires et à 


: re de OUR rencontrent leur clientèle, ovec 


laquelle ils établissent un véritable partenariat dans letude des cohiers des 
chorges. Dons le groupe, is bénéficient du meilleur support technique avec 
les unités de production. 

Les candidats recherchés possèdent une solide formation technique en élec- 
tronique et justifient d'une expérience commerciale réussie à hout mveau, lis 
ET POS en nens pr NS 


Merci d'adresser lettre de condidoture, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous référence M16/967 M, à: 





























EGOR TECHNOLOGIES 
1, rue de Berri - 75008 PARIS 

FRS BORDEAUX OK ANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERUGA AOALA VENENE OUSCELDORF LONDON MADRID RAONTRE 


Imprimantes de haute rhnoloaie : 
ER INGÉNIEUR 
QUALITE PAPIER 


LER. loto eh bre slt 
montes de hout de gomme qu'il distribue sur l'ensemble du territoire. 

Avec près de 200 millions de chiffre d'offoires pour 220 personnes, il poursuit son 
expansion et recherche un Ingènieur qualité paper. 

Interface efficoce entre Les clients et les services techniques concevont les imprimantes, 
ÿ oura pour mission aussi bien d'adapter les documents à imprimer qux 

mp pr 
des normes de papier cctuelles ou futures. 

Ce poste est basé 6 Courbevoie. il sadresse de préférence à un Ingénieur diplômé d'une 
école de papeterie ayant ocquis une experiance technique (éludes, développement, 
auokité} dans l'industrie popetière ou chez'un gros utilisateur de papier fabriquant des 
imprimés à utilisation porticuhère. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
à Jocques SCARINOFF, sous réf. M32/1636E. 6: 


EGOR TECHNOLOGIES 
19, rue de Berri - 75008 PARIS 






Informaticien aujourd’hui, 
Adjoint du Secrétaire Général 
dans 3 ans 


: Cote Société de servicés de 250 personnes, leader dons son domirie d'inter- 


vendion (expertise en construction}, connait une forte expansion (+ 70% en 
volume ces trois dernières années). Son secrétaire général prend des respon- 
sobités supplémentaires, ce qui le conduit à créer le poste de futur adjoint. 
Dans un premier temps, vous serez particulièrement responsable de l'anclyse 


. et de la mise en place de nouvelles applications informatiques {du cahier des 
:_ charges à la réalisation}. À terme, votre mission deviendra très polyvalente puis- 
… que vous assisterez le secrétaire générol dans la gestion administrative, les rela- 


tions fournisseurs, l'utilisation de loufil informatique, en rigeont trois services. 
Ce poste convient à un ingénieur ayant complété sa formation par un cycle 


. de gestion [IAE ou équivaleni et justifiant d'une première expérience en infor- 


matique de gestion ocquise, de préférence, dons une société de services. Bon 
technicien, il réussira por ses quotés personnelles et son sens relationnel, 
Le poste est bosé en proche banlieue Est. 


Merci d'odresser lettre de condidoture, CV complet, photo et rémunérafion 


actuelle, sous réf.M14/15848B, à: 


EGOR TECHNOLOGIES 





MILANO PERUGIA ROMA VENEZLA DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 


S'ANGLAIS 


| 19, rue de Berri - 75008 PARIS 
PARIS BORDEAUX LYON NANTES SERASBOURG ml @ or 













eger TOKYO 






















PARIS BORDEAUX LYON NANTES SIRASBOURG ml @ F 
MILANO PERUGA ROMA VEMEZA QUSSEL DORE LONDON MAORID MONTRE AI 10K 0 





SERVICE ET DÉVELOPPEMENT PME 
a MATION rscherche 
PROFESSIONNELLE recrute appliquées au domaine de la vi- 


INGÉNIEUR 
ingénieurs dpi5més ÉLECTRONICIEN/ 


snnreurs  |= ST eenx | INFORMATICIEN 


« MORTE rente ARE ot 
MUM LICENCE des développements. WARE dans La conception et le 





Une expérience en milieu | — Sox mir 6/DPS 6. base 
é vor- | converg- 
matique ser8it 1m plus. L Soit en Iengage C/Unix. - .{ Lou de zrovañl : EVARY 91. 
EXPÉRIENCE PROFESSION- Ecrire au : eu è 
2 Adi, . dét. ot prét. s/réf. 
NELLE 5 ANS AU MOINS 78-00. sverue Gaieni 6 0b4 à Pierre LICHAU SA. 
tour a FU Louvois, 
rocens on électronique. £ 
Groupe nationalisé GRANDE SOCIÉTÉ 
Le ré sration annuelle : recherche DO BON recherche 
nn «SERVICE ASSURANCE » | 
aan | RBTEZ/3 25) STAGIAIRE 
e.v. Adr. cv. à 66. rue de 
Contre Suzanne-Messon |“ Courcollés, 75008 PARIS. > 
at, AtentD du Dostyer -  Sré mutusliate 15°, rech. PSYCHOLOGIE 
Amold-Notter, 76012 PARIS. 


 BÉCOMPTEURS(SES) | . - nee pesS socio 


sociales. 7 
cle), dans le cadre ser 
Té pr R.-VS ,45-67-b9-78 ie un 


chiffres. libre de suite. | ñitions de postes). 
Écr. ou tél pour 


lmporisnts S:6 de publicité | Cpérations de recrutement (en- 
Quartier Ans gauche tratiens, travaux administratif: 
PROE 1F DE ŒLEUL recherche - ee “euivi de dossiors, études, dére 


&.h hsbdo le mercreci. Régie-Prense, _— du per- _ cv. MR NE 7 


= -...— Ecrire CFAEC “sonne, 7, rue du Monttaesauy, Sources, 144, 
54, r. Etienne-Marcal, Paris-2°- | 75007 PARIS, 45-566-91-71.| 75001 Paris. qui tn 


: ft Monde proposera. des offres démpoi 


‘ dans le dossier « STRASBOURG AU FUTUR » 
{Edition du en 24. ) 





NAS EM EN ML onu LREr ei 
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MES 


FISCALISTE 


ENI ou DESS FISCALITÉ 


Adresser C.v. manuscrit et 

prétentions à N. D'AVIGNAU, 

71. rue ed 75018 PARIS 
Qui tera suivre. 


recherche pour le directeur 
des ressources humaines 
de sshoking an 


— SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE 


{création de poste) 


Elle assurera 
tout lo secrétariat cisasiquo 
FR ST ne traite- 
mant texte comptes 
rendus de réunions, 
L recherche de documentation. 
Ce poste, 
qui demande ‘ 
de grandes qualités de diacré- 
tion et d'organisation, 
s'adresse à une candidate 


BAC + 2 {BTS ou CPSS) 
ayant acquis 3 à 5 ans d'expé- 


rence, de 
d'un Grecisur de personnel 


Veuillez écrire en précisant 
. et prétent. arf, 1127 
à INTERCARRIÈRES, 

6. rue du Helder, Paris-9v. 


: Chaque AA TE 


Adresses 
à : SÉRAM, 


D'EMPLOIS 


POUR RE CHES 
APPLIQUÉES EN LIAISON 
AVEC ENSAM ET GRAND 
GROUPE INDUSTRIEL 


INGÉNIEURS ENSAM 
où ÉQUIVALENT 


Po étude d'uns technique 
de ravätements céramiques 
épars sur MÉtAUX. 


C.v. + lettre + phore 
; , 1, boulevard da 
l'Hôpiitel, 75013 PARIS. 





SECRÉTAIRE 


bilngue is avec axpér. 
Tél. pr R.VE au 43-38-2 1-50. 


SECRÉTAIRE SAV. 


AE 
| 


posts à 
est coli d'un véritable agent 
technique féminin de planifica- 
bon au sein d'un service après- 
vente industriel et dont les que- 
és d'autonomie de contact 
commercisl, de rigueur mais 
aussi de souplesse 5ûm primor- 
cales. Les autres foncuons de 
secrétariat sont troditionnelles. 


formation professionnelle. 


ENSEMBLE CONSTRUISONS L'AVENIR! 
DEVENEZ 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 





SE UP ETS A RER AT TE 


NIVEAU REQUIS : BAC GESTION 
SCIENTIFIQUE OÙ ÉQUIVALENT 
Meïleure garankie: notre image de marque suprès des 
employeurs 


Un exceptionnel parc disponible pour la formation + 

70% de pratique. Durse + 742h. Crédit étudiant. 

Assistance au placement sous réserve de réussite 

(12/29) et de mobilité geographique. 

PARIS:NANTES 18M 38 - CO ee 
0] 





IMNOTITUT EURGPEET ! 
65, rue de Turbigo - 75003 Paris - Tél. (16) 1 42.74.3328 


CADRES ET JEUNES 
DE 
L'ENSEI MENT 
SUPÉRIEUR 
(BAC + 3 ANS) 


DEVENEZ 
ANALYSTE 
INFORMATICIEN 
EN NEUF MOIS 


Stage de form 
comrtnue de l° 
polyiethnique fé 


17 février au 15 nov. 86 
-EP.F. 


ETES 
L'ENSEIGNEMENT 


{Centre 
tation de A Lo or 


92, avenue Ch.-de-Goulle 
92200 NEULLY-SUR-SEINE. 
cours 

lecons 


Pédaegogue expérimenté pro- 
pPOss. Par correspondance, 


Téléphone? G1-2 1-02 37. 


TOUL EUR 
NIUE UT 
DS OT D'EMPLOIS CADRES 


a A 


sr » 


or une sélection des offres RL A TER 

“destinées aux cadres, parues la semaine 

écoulée dans le Monde, plus une ÉAOSI) 
d CUT Herald ETAT 12 | | 


(tr tt CE AUS Creed | 
DETTE CCR LOErCuS et aux entreprises 


_nätionales ou internationales qui les 
ROUICURSSS 


ECC TE PAR " journaux Te: 


Nom 


Adresse 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


Prénom 


Code postal Ville 


Nombre d'exemplaires 


X 11F (frais de port inclus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de La vente au numéro 
S, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 


Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 








DEMANDES D'EMPLOIS 


JOURNALISTE 


DISPONIBLE APRÈS AVOIR CRÉÉ 
ET ANIME PENDANT 10 ANS UNE REVUE LEADER 
DANS SON SECTEUR 


PROPOSE COLLABORATIONS SUIVIES 
PONCTUELLES 


POUR TOUS CONTACTS 
Ecrire sous le numéro 3 14.698 M, 
LE PUBLICITÉ 


MONDE 
S, rue de Morrttsssuy, 75007 PARIS. 


CADRE POLYVALENT, 44 ANS 
Expérience 10 ans ÉTRANGER 


e Formation commerciale U.S.A. 
e Habitué situarjan difficile, 

e Discret et efficace. 

e Sans attache familiale. 


recherche EMPLOI ITINÉRANT ce SÉDENTAIRE 
FRANCE - U.S.A. - AMÉRIQUE LATINE - AFRIQUE 


Libre de suite. Etudierais Loutes propositions 


Écrire sous le ne 
LE MONDE PUBLICITE 
5, rue de Montteseuy, 75007 PARIS. 


Normale. 27 ans, agrégé let- 
nement étudis 


tres + format. musicale désire 
48-24-46-14, 
poids lourd. ! 


Permis Ce C1 appartements 
éléphone : 40-75-75-03 MAT = | 
Couple retraités garderait 

æpt Pers. Région 



























Prox. StPaut. 47-03-32-44 
2 P. SUR JARDIN 


ner erces 200 re 


PP RST 


DORESSAY - 46-24-95-33. 


contrélabies. 
Ecrire sous le rr 6.951 
LE MONDE 
5. rue de Monttessuy, Poris-7°. 


J.F. 35 ans, réalisation Evres 

exp. organisation culturelle 

msñtr. lettres. bil. espagnol 

cherche poste dans l'échtion ou 
nResnre 
re sous le n° 

CE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de Monttessuy, Paris-7°, 

DIRECTEUR CONCESSION. 

AUTOMOBILES 
25 À de réf. PROF. RECH, 


SITUATION AUTOS OU AU- 
TRÈS. TÉL. : 90-32-50-69. 


5° arrdt 


VUE EXGEPTIONNELLE 
NOTRE-DAME ET SEINE 


2° et 3° ét à RE travx. 

60 m° total, rarrssme. 1.390.000 
Vis. mardi, men TE N/ Th 
1, QUAI 

SERGE KAYSER (1) 43-29-60-60. 


6° arrdt 
VAVIN, 100 nv, soie 


PLEIN CIEL, ASC. 


le matin. Tél. 47-03-32-44. 


RUE BONAPARTE. 6 P. 


che travaux pour jeunes 
gens, gardes, traductions, 


serveursies), ména 
A-P.LL 33. pl Maubert, 
Tétéphons : 43 26.77.81 


Sn mon mi-temps Qu par- 

me Temporaire, 
écrivain. 48-24-51-27, 

Doctorat 3° cycle. géo- 

physique, spécialisé béré OM. 

Phies, 26 ans, k 

. Téléphone : DES 01-84. 


VOUS CHERCHEZ 


= 
RE \BASPAIL RÉCENT 


: gestion 
mercial. anglais. étariat 
+ rh c-lyg TOUT CFT. rar PARFAIT 
60.000 F. - 43-22-81-3 


étudie routes 
is ne 


Ecrire sous le n° 3.444 
LA bee ter) 147 mt, 


LE MONDE PUBLICITÉ 

5. rus de Monttessuy, Paris-7°. 
récept.. 4 ch. 2 
dble. Ag. Raoul 830! 


JF. 29 »ns, DUT. informe 


ans d'ex- 
périence relat. publiques. 


publicité, propose 563 compé- 
tonces on entreprise Qu 2SNCE 


Ecrire sous le n° und 
LE MONDE 


5, rues de Monttessuy, Paris-7°. 


dl 


appartements 


ÉEiC 


2 ans exp. en des affaires JEAN FEUALLADE 
n 8 cab. nretis 54, av. de La Motte-Fioquet. 
Etudie toutes Paris-15. TéL 45-86-00-76. 


Re Le 
sérieux, APPTS à de 
100 m7 dans 15°, arrûts. 


Écrire sous am 314 782 M 
LE MONDE 

5. rue ds Montiessuy. Paris-7°. 
JF. 26 ons mst. LEA-DEA 
Sc. de l'informatique, DESS 


gestion. exp. pub.. un 


evec Ou sans aveux 
courants, Ch. poste pub PAIE COMFTANT chez notaire 


| He face tue mone | _48-75-20 87. mémo le soù_ 
sud femme FORMATION ORPI 
mercisie BILINGUE ANGLAIS Dors 
+ allemsnd, quatre ans + R TION RAPIDE 
stocks. prospection, vente, L ORPI - 45-77-46-10. 
que, ue, CP 





L'ORDINATEUR VOUS DÉSIREZ VENDRE 


DOIT 
AIDER L'HOMME 


ORGANISAT./INFOAMAT, 
CNAM + IESTO 16 ans d'axip. 
spéciaiiste relations humaines 


resssz-vous à kate 
nmo Marcodet. 42-52-01-92 




















Recherche 1 à 3 P. PARIS 
préfère RIVE GAUCHE 


PROPRIÉTAIRES 


oc pete ol are rdc 


REPRODUCTION INTERDITE 


propositions diverses 





Tél. : 





les Français avec _ sans 
echelle (gratuite) : sur la 


FRANCE CAARI ES (C 16}. 
8.P. 402-0S9 PARIS CEDEX 03. 


Les possibrhtés runs 
l'étranger sont nombreuses 


mentation (gratuite) ‘or ire re- 
7 nn 8.P, 297 D9. ONS 
'ARIS CEDEX O9. 


_ Capitaux 






_ propositions 
commerciales 


locations 


non meublées 
ele ele 





DRTANTE C- FRANÇAISE 
2 à 6 P. Studios, viles. Par 


“Téléphone : 45-03-30- 


ch. Cours een 
A-P.LI. 33, pl Maubert. Pens-5 
Tétéphons : 43-26-77-51. 


EMBASSY SERVICE 


8, avenue de Masane 
76008 PARIS recherche 
en location eu à l'achat 
APPTS CLASSE 
Pour 
corps diplomatique et cadres 
de Stés Multinationales. 


TÉL _— 


re pour CADRES 
ttes banl., loyer garanti. 
11) 48 89-89 66 - 42-83-57-02. 


A ae LOT e LE 
meublées : 
demandes 


cuisine. 2 sales de bains, w.- 
€. balcon. barbecue. Sous-s201! 


me aménagé, 
« toilettes, 
. Mini piscine 
Terrain 1.300 m:. .000 F 
Ecrire HUMBERT. 2 bis, 


89100 rry. 
Tél, 8 86-B7-82-95. 


VENDS à LOUDÉAC F5 


TRÈS BELLE MAISOX 





Tétéphone : (16) 96-28-08-95. 





viagers 
ETUDE LODEL 


Viagers. 35, bd Vokaire, 
78011 PARIS. 43-56-61-58. 





F. ue. 42-66-15-00 


L'IMMOBILIER 


dans 


Le Monde 


UN PROBLEME EN 
CREATION - EXECUTION 
PHOTOCOMPOSITION - EDITION 


NOTRE REPONSE : 


— ] studio de créotion ef d'exécuron 
Jon su 
_ — Impression sur machines 2 et 4 couleurs 


HN] A VOTRE SERVICE. 
HAIR Souci Qualié/Prix - Delms respeciés 
Documentation sur demande P.PETIT 


86 rve de Richelieu 75002 FARIS ou 
42-96-63-81 








E immobilier 
information 


















UE C IS 


a domicile 





Artisans effectue TOUS Travx de 
trutemem de rexte at 
grapthe. Tél. 34-61-14-22. 


automobiles 


de 5 à 7 CV. 
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PROPRIÉTÉ EN L 


9P,, bems. ra -chauffaga 
nces. Vue 
Parc boisé. 32.000 m' 
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L À Oe I re 
à va problème japonais ? Au mo0- | 


- ment de La visite à Tokyo de 
M De Lot on re 
cation, vu l’aggravation continue du défi- 


tant pas loin de la 


treraient hostiles à l'idée d'une politique 
résolument musclée 


à l'encontre du Ja- 
por. | 
On a cru pouvoir déceler 


courant . 
1985, eu RFA, un mouvement de fièvreà 


ire du protectionnisme japonais et 
des promesses cent fois faites et jamais 
tenues. Puis tout est retombé. « L'évolu- 


tion à été très nette depuis trois mois, - 


note un haut fonctionnaire fi is. Nous 
voici mainienant revenus à la thèse libé- 
rale traditionnelle allemande. » On n'est 


pas loin de penser à Boon que la Commu- : 


ne puisqu'elle dr cxcé- 
taire, 

commode d'un dés déficit de 12 nibards de de 
‘dollars avec le Japon. 


Si les Dix on les Douze achètent tant. 


au Japon, y re c'est parce - 
| sa tin se Le Danois, voire 


pourraient être tentés 


Percer pme 


qu radin ne se traduise par un ra- 
“‘lentissement du flux d’investissements ja- 


ponais sur leur île, se battent sur la même : 


Le Monde 


ns mu 


us Prat PS ie Non ra Cie im DS ne te ame cut ee de me 
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ECONOMIE 


LE JAPON ET LES AUTRES 
L'Europe divisée 


Italiens font, eux, preuve d’un certain cy- 
nisme, étant les seuls dans la Commu- 
pauté à pouvoir faire état d'un excédent 
commercial avec le Japon. Grâce à un 
dispositif de quotas nationseux plus ou 
moins officici, À protègent leurs produits 
sensibles. Comme tout le monde, bien 
sèr, ils sont demandeurs d’investisse- 
ments japonais. Ont-ils vraiment intérêt à 
monter au créneau ? 

Seuls peut-êcre les Français, les Bri- 
tanniques, les Belges souhaiteraient que 
la Communauté montre les dents. nee 


ropéenne, consciente de la modification 
de léquilibre au sein du conseil des mi- 
nistres, surtout provoquée par le change- 
ment de la position allemande, paraît, 
elle-même, moins allante qu'en juillet 
dernier. 
Une nouvelle concurrence 

À cette tendance à l’accommode- 
ment, si elle se confirme, il y a plusieurs 
raisons, S' t des Allemands, outre 
le fait qu'elle correspond à leur penchant 
naturel, on peut penser qu'ils sont mal à 


Faise de voir un pays de l'OCDE mis en 
accusation pour le seule raison que son 


pas dans une situation analogue ? A cette 
différence 


près, pourtant, qu'il ne vien- 
Dan à 'onprn fe personne d'AfHrRRE Gen 


Le contentieux commercial 
est au centre de la visite 
à Tokyo, du 20 au 24 janvier, 
de M. Delors. 


la RFA n'a pas pour l'essentiel un marché 
ouvert. 

Les Européens — argument plus s6- 
rieux — sont satisfaits que les Japonais 
aient laissé réévaluer le yen. C'était là 
une de leurs revendications tradition- 
nelles. Ils reconnaissent que ce change- 
ment d'attitude constitue un effort très 
réel dont les effets commerciaux à long 
terme ont toutes chances de leur Etre fa- 
vorables. 

Cependant, la conséquence le plus di- 
recte d'un yen cher pourrait être de don- 
ner un élan su thire aux 
tions déjà dynamiques des voisins 
asiatiques du Japon, comme la Corée du 
Sud, Taïwan ou les Etats de l'ASEAN. 
Ces pays'industrieux de La zone pacifique 


prendraient ainsi, pour bien des produits, 
la pense comme fournisseur de 
la uté. 


L'éventualité d'un tel déplacement 
des courants d'échanges donne des argu- 
ments à ceux qui, en Europe, ne veulent 
Tieu faire : « Pourquoi envisager des me- 
sures restrictives contre Tokyo, disent-ils 
substance, alors que le danger demain 
viendra d'ailleurs, de pays qui, contrai- 
rement au Japon, consrituent des mar- 


chés d'exportation importants pour la 
Communauté et contre lesquels par 
il serait discutable encore 


cor _ polit de défense 
iques sf 


un invitant à l'attente 
plutôt qu'à l'action, il paraît à tous égards 
PR 
mais avant le sorimet économique 
dental qui i se tiendra ea juin à Tokyo. En 
effet, de À, le premier ministre, M. Ye 
Nakasone, qui souhaïte bien sûr 
pe qe rm 
grands pays industrialisés soit un succès, 
D dress 
dit prendra de nouvelles dispositions 
témoigner de sa volonté d'ouverture. Ts 
Commonsuté risquerait de se trouver en 
porte à faux, si elle déclenchait mainte- 
pant une offensive contre Je protection- 


Le langage de la fermeté 


Dans un tel environnement, la tâche de 


part 
politique de change que le président de la 
commission ne pas de saluer, 
les Européens n'ont aucune raison d'être 
satisfaits de l’évolution de leurs rapports 
avec Tokyo. Certes, le déficit de la ba- 
lance commerciale a tendance à se stabi- 


liser, mais l'excédent que la Commu 


les », expliquent les Euro- 
péens is quelques mois. Dans l’hypo- 
thèse où le tat is ne serait pas 


atteint, la CEE auraït droit à des com- 
pensations. A PE Re 
lever ses droits de 

est er 
orientation et on peut penser qu'ils conti- 
nueront à le faire. Ils craignent en effet 

qu’un engagement de cette nature, même 
conseat ire parement indicatif et sans 


sanctions précises, 
Tr 
CR cycle de négociations cor 


ET nr 





. de 200 &.et vaut dix fois 


ligne conciliante que les Allemands. Les 








Le marché nippon est-il ouvert ou fermé ? 


La part des produit finis dans les exportations 
européennes diminue. Les firmes sont peu agressives, 
‘mais; en plus des « sanctusires », existe 

une:mentalité protectionniste. 


BAISSER des tarifs dous- 
‘niérs et simplifier des 
nonnes :est nne Chose. 
concrètesnent accès à un. 


Donner. 
--marché- tn -est.une Pope Mr . 


dépenses) parce 
qu'il manquait un rat au nombre 


fret, Kémque des bulbes de te 


OR 
germes avant us la douane re- 
rimes 

teurs parasites, qu'une 

teille d'alcool est fra 

Gi son Ps 
a ODA de FRS Que a 


pasteurisées, es mmniue 
générale, la port pet des prob Re 
Lo 


.fectivement se poser des ques- 


ere -ét- & 1 en tEri rl he 


(METI), on fait valoir Les efforts 


Re pORE ouvrir le marché 
japonais. Tenant compte de plus -. 
“ deux cents. tante LV ï 
MITT a élaboré . 


d’importateurs, ke 
un : 


affirmait. récemment, 
EE: remptoire, l'ambassadeur de ie 

EE à Tokyo, au cours d'une de. 
ces régulières -z quintes » qui sa 


| nent les Européens à ja vue. des 
. statistiques Ge Jeur commerce. 
avec le Japon: = Les résultats": 


déployés par les. rain here Japo- 
naises à r 
des pol igerd sont sans net 
.mesure:Gvec céux des entreprises 

au Japon », nous dit 

ancien vice-ministre 
D gs affaires internatio- 
najes du MITT et aujourd’hui pré- 


De la bière à Munich 
. Le dialogue entre les Japonais 
et ses . commerciaux 
prend parfois un tour d'autant 
ns Chacun sait que 


Tu l’autre contien- 


D nat de vécité Tel Fabre 
cant aïlemand de sauna reconnaît 
Que ce sont effectivement les Ja- dans 





‘japonais et s'attiquant à la pro- 


. Les au titre des droits de donane quer »; exphique-t-on chez Philip 
mn Cp  mq Morris. Le plupart des paquets 
de la CÉE:(2,5'% du montant to: tes étrangères valent 
1m) ” sh: les a 
Soldes merges de profit. we s - 


Parchipel. Robeoas Spies 


‘ étrangères font. 
ifficuités.” du né ja 


Produits qu'ils Ta se fabriquent au au Ja- 
- pon, soit t, soit ‘par le 
biais de licences. Selon nne ré- 


: Les blondes et eux 


“vince. en- développant des 


« C'est comme si.on voulait ven- 
dre de la bière à Munich. » 

Le problème des ventes étran- 
gères au Japon est aussi parfois 
mal ec Done et nd 


cente étude du cabinet de conseil 


Me les Ja .. 
tent moins par côte Habitat que 
les Américains ; mais, si l'on i0- 


clut la production des filiales des 
Due américaines au Japon 
calculs, ils consacrent in- 





plus populaires et 60 yens de : 
celies . 


occupe la première place sur le 
rasoirs électriques. 


- marché des rasoirs 
Toutefois le marché ve 
Fr loin d'être transparent. 
d'abord les incontestables « points 
ue, c'est-à-dire les domaines 
importateurs n'ont ti- 
quement aucune chance. Car no- 


tamment le cas des « sanc- 
‘tuaires » 


politiques, en 
particulier, les productions agri- 


démocrate (grâce no- 


“tmnent à un donnees des de 


Le Japon nes Connie pis Fe 


re — cé que 


"Europe fait également. I] pro- 


‘tège aussi les industries en aval, 


comme la charcuterie (par des ré- 
glementations sanitaires), mais 


” aussi la fabrication de chocolat et 
de biscuits — par le jeu de taxes — - 


afin d'assurer des débouchés aux 


producteurs de sucre. Une sucette 


produite au Japon revient plus 
Se TE le même produit im- 
] en va de même pour le 


: are certains fabricants de pro- 


duits laitiers étrangers im nes 
au Japon pourraient aire 

meilleur marché s'ils Arr 
contraints d'acheter la matière 


tances japonaises que de la 
faiblesse de leur capacité de pres- 
sion ue comparée à celle 


bile était sur le point d'acheter un 
capes pernent informatisé de 
‘taille aux États-Unis. Au 
RÉRAS ia direction déciés 
acheter à son fournisseur tradi- 

nl 

Selon la Fair Trade Commis- 
sion japonaise, les CRE à 
l'intérieur d'un même groupe 
ee de que 15 % du 
d'affaires mi importants 
d'entre eux ( eue Mitsubishi, 
Sumitomo). SA Fed de 
< patriotisme » de ue 
nent force 
économique de ceux-ci et au 
Sais qu'ils peuvent exercer 
sur Îles entreprises qui sont dans 
leur mouvance. 


Un jeu de chicanes 


Le prodnit étranger doit en ou- 
tre passer par un jeu plus ou 


D 2 ge qu'ils sont ser ny re 
qu 1is pe ES augmenter les 
de de Us rate 
uement 
su MTL 


il à aussi la pesanteur d'une 
bureaucratie pores 
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en provinces : Cape Les chaarvakiren énancmiqnns négori de FIGE et cher 
spécialisée. 


les prévisions glissantes détaillées 


Morizon 1990. Chaque dossier comprend : 


— un fascicule écatant les résultats du séciaur en 40 Iranches et toumissant 
les perspectives en 200 produits établies per le BIPE. 
‘Les 9 œceurs: 2odantie médias dima ds mhauiaien, Firatiax de 


constrution-vere, chvis-porachiroie-phanarie, 

e ébcrniques, équipesent ménage, consimcson 

+ hebilementcur-chassues L 
Prix des dossiers de 640 à 900 F selon les dossiers. . 


VENTE : , 
à Paris : observaloire économique de Paris, Tour Gamme A, 195, re de Bercy 


«le nbribests 
t, cette bureaucratie 
- est tiée aux lobbies des fabricants 


japonais ; mais le système n’est 
pès aussi rigide qu’il y paraît. Les 
relations personnelles que peut en- 
tretenir un importateur, même 
étranger, avec un fonctionnaire 
des douanes ou du MITI peuvent 


D cor à Annee Les den 
choses. 


La «combine à litali . 
mr pas Le tique inconnue 
au Japon : pays ayant en 
commun un maquis réglementaire 

icuk touffu, mais qui 
à aussi par définition des failles : 
« Si l'on n'est pas trop gourmand 
DRE Re le fonction: 
vous donnera le « mode 
Tapie affirme un importa- 
teur français installé depuis vingt 
ans au Japon. 

Cela dit, les règlements, et en 

particulier 


aigu en matière 

tique. Le Japon consti- 

tue le deuxième marché du 
monde pour les ts : 


mais ia PT refusé de re- 

connaître les d" 

pinssreten pratiquées à 
des 

rités 
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N consensus à La japonaise 
est-il en voie de réalisa- 
üon chez ? Bien 

des choses ont changé dans l'usine 

de Montiuçon, depuis que le 
groupe Sumitomo en a pris le 
contrôle le 1* juillet 1984 — en 
même temps que des autres unités 
de Dunlop France, — après huit 
mois de négociations agitées qui 
avaient suivi le dépôt de bilan de 
la firme anglaise. 

Au pied des cheminées, des 
pelouses ont rempiac€ les espaces 
friche. Du macadam s'étale là 
où le personnel marchaït à travers 
les flaques, les jours de pluie. Les 

parkings témoignent du nouvel 


es les voitures arrêtées autre- ‘ 


fois à la « va-Ccomme-je-te-gare » 
sont aujourd'hui sagement ran- 
gées dans leur case. Voilà pour les 
apparences, qui doivent certaine- 
ment influer sur l'opinion géné- 
rale de La ville, où tout serait 
oublié de la crise si neuf cents 
salariés n'étaient restés sur le car- 
reau et si les sous-traitants 
n'avaient beaucoup souffert. 


Deux cents des « laissés-pour- 
compte» ont retrouvé un emploi 
stable. La plupart des autres vivo- 
tent ; mais on cite des cas drama- 
tiques. Le commerce a repris du 
poil de la bête après une période 
de lourde inquiétude. A la cham- 
bre de commerce, la secrétaire 
générale, Me Conception Barna, 
relève « une légère tendance au 
redémarrage de l'industrie ». Elle 

l'attribue en partie au classement 
da bassin d'emploi montluçonnais 
en pôle de conversion qui a drainé 
sur place 80 millions de francs en 
aides publiques : « Cette injection 
ne se serait jamais produile sans 
le drame Dunlop. C'est une 
manière optimisle de juger ce qui 


s'est produit. » 


Le maire communiste, 
M. Pierre Goldberg, livre aïnsi sa 
première impression : < Lorsque 
j'entends sonner la sirène de 
l'usine chaque matin, ça fait du 
bien. » Les finances de la ville ont 
pourtant souffert : la perte de res- 
sources de taxes professionnelles 
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est évaluée entre 5 et 6 millions de 
francs, ce qui a valu une augmer- 
tation de 20 % des impôts locaux 
l'année dernière. Elle sera de 
3,9 %& en 1986. 


M. Goldberg, très engagé au 
cours de la crise, dit : « Nous 
avons mené le bon combat. 
L'usine tourne. Des emplois nou- 
veaux sont nécessaires el sern- 
blent de plus en plus possibles, si 
Je me fie à des échos faisant état 
du rapatriement probable de cer- 
taines productions à Montlu- 
çor. » 

Il a visité les usines ultra- 
modernes de Sumitomo au Japon 
l'année dernière. À ses côtés, en 
dépit de relations difficiles, se 
trouvait le député socialiste, 
M. Albert Chaubard. Ce dernier 
estime que “le cocktail est en 
train de réussir - et que l’Evolu- 
tion entreprise « re qu'on 
peut trouver un compromis enire 
les méthodes japonaises et nos 
habitudes ». 


Déclic 


Ce climat d'espoir est entre- 
tenu par Îles déclarations que 
consentent à accorder à l'édition 
locale du quotidien {a Afontagne 
les dirigeants de l'usine restés 
français ou bien le responsable de 
la dizaine de conseillers japonais 
veous sur place. Ce dernier a pu 
ainsi faire savoir que « Sumniromo 
ne regrelie pas la reprise. Le seuil 
de rentabilité est envisagé à 
échéance de deux ans environ. 
Mais si la greffe psychologique 
est en train de prendre, c'est sur- 
tout parce que le niveau d'inves- 
tissements a été porté l'année der- 
nière à 100 millions de francs, 
alors que 85 millions étaient ini- 


tialement prévus ». 
«Ça a marqué un déclic et 


ouvert un vrai climat de 
confiance, fait remarquer 
M. Achille Pagès, contremaître 
au magasin général. Nous 
n'étions pas habitués à ce que des 
dirigeants tiennent leurs pro- 


(Publicité) 


ÉCONOMIE | 
Le Japon et les autres 


A Montluçon, l'entreprise d'abord... 


Sumitomo, qui a repris Dunlop, 
. peut réussir sa greffe. 


messes et encore moins à ce qu'ils 
des dépassent. » 

L'usine montluçonnaïse ne bai. 
gne pas pour autant dans un 
océan de sérénité. L'application 
d'un nouvel accord d'entreprise 
signé l'été dernier a effacé un cer- 
tain nombre d'acquis. « Par ait 
deurs, souligne M. Pagès, des 
préoccupations se font jour par 


penser les efforts qui sont 
demandés. Or, dans ce domaine, 
on a pris du retard. » 


En revanche, l'unanimité se fait 
pour estimer que la méthode et 
l'esprit japonais, introduits à tra- 
vers un vaste programme de for- 
mation du personnel, sont en 
avance par rapport à la situation 
qui prévalait dans le domaine de 
la communication. Soixante 
« missionnaires » (des ouvriers 
montluçonnais) ont séjourné et 
travaillé au Japon. Ils se sont 
imprégnés d’une nouvelle façon 
de « vivre l'entreprise ». 

Des stages ont té suivis à 
Montluçon par l'ensemble du per- 
sonnelL On y-apprend ce qu'est 
l'entreprise, ses objectifs, et plus 
concrètement comment se COnçoit 
le produit, comment il se vend 
(chacun a passé au moins huit 


de sorte que les machines puissent 
être dépannées rapidement. 


Dessinateur au bureau 
d’études, M. André Depeige tra- 
duit ce qui a changé pour lui: 
« On nous demande de travailler 
plus vite, de réagir rapidement à 
la demande du client. On nous 
veut davantage responsables à 
tous les échelons de l'usine. Le 
Système fait qu'on ne peut plus 
fuir les questions qui se posent 
sans cesse à nous. » 


FORUM D'AFFAIRES 
SUR LE COMMERCE INTERNATIONAL 
ET LA COOPÉRATION TECHNIQUE ET ÉCONOMIQUE 


PROVINCE DE JIANGSU - CHINE 
{du 1° au 12 mars 1986) . 
NANJING, PROVINCE DE JIANGSU 


Au cours de ces rencontres, Seront 


plusieurs transactions d'inport-export, et des 


négociÉes 
projets de coopération technique et économique avec des confrères de centres économiques et 


commerciaux du monde entier. 


La FOIRE DES PRODUITS D'EXPORTATION de JHANGSU aura lieu au même moment. 


Nous invitons bien volontiers nos compatriotes de HONGKONG, MACAO et TAÏWAN, Chinois de 
financiers, 


l'étranger et toutes personnalités des secteurs économiques, . 


d'affaires du monde entier, à nous rejoindre pour ces rencontres d'affaires. 
Organisateur : COMMISSION POUR LES RELATIONS ÉCONOMIQUES ET LE COMMERCE AVEC 


L'ÉTRANGER, PROVINCE DE JIANGSU, CHINE. 


Participants : 


_- China National Textiles imp. and Exp. Corp. Jiangsu Branch. 

— China National textiles Imp. and Exp. Corp. Jiangsu Garmnents Branch. 

China National Light Industrial Products imp. and Exp. Corp. Jiangsu Branch. 

China Netional Arts and Crafts imp. and Exp. Corp. Jiangsu Branch. 

China National Cereals, Oùls and Foodstuffs imp. and Exp. Corp. .iangsu Branch. 

China National Native Produce and Animal by-Products imp, and Exp. Corp. Jiangsu Branci. 
Chine National Machinery img. and Exp. Corp. Jiangeu Branch. 

China National Chemicais imp. and Exp. Corp. fiangsu Branch. 

China National Metals and Minerals imp. and Exp. Corp. Jisengsu Branch. 

China National Medicines and Health Products Imp. and Exp. Corp. Jiangsu Branch. 

China National Arts and Crafts imp. and Exp. Corp. Jiangsu Ceramics Branch. 

China Silk Corp. Jiangsu imp. and Exp. Branch. 
China National Machinery and Equipment Imp. and Exp. Corp. angsu Branch. 
China National Packaging imp. and Exp. Corp. Jisngsu Branch. 

China Electronics Imp. and Exp. Corp. Sangsu Branch. 
Jisngsu Provincial Foreign Trade Corporation. 

Jiangsu International Advertising Corporation. 
Jiangsu Intemational Trust and investment Corporation. 

— China Jiangsu international Economic and Technical Cooperation Corp. 


Adresse : 


JINGLING HOTEL, NANJING, CHINE. 


HANGSU INTERNATIONAL EXHIBITION HALL, NARUING, CHINE. 


Tél : 25918 (pour import-export} 


26905 pour projets de coopération technique et économique) 


Tolex : 34023 ETCNJ CN 


Personnes d'HONGKONG et MACAO, veuillez contacter notre représentant : 


ZHANG SHAN COMPANY LTD 
46/F CHINA RESOURCES BUILDING 
26, HARBOUR ROAD WANCHAI 


HONGKONG 
TéL : 5-8329968 


Telex : 89699 ZHOSA HX 


industriels, commerciaux ‘et 











La formation, entièrement 


assurée à.partir de fonds publics, . 


est allée dans le même sens. Avec 
l'amélioration de l'environnement 
des ateliers et des bureaux — 
autrefois vétustes, aujourd'hui 
repeints à neuf — et la modernisa- 
tion des équipements de produc- 
tion, ce volet a 1€ un point fort de 
la politique des nouveaux diri- 
geants. 


Responsabilité 


M. Norbert Palisson, secrétaire 
du comité central d'entreprise 
contrôlé par la CGT, qui a conso- 
lidé sa position, tous collèges 
confondus, aux élections des délé- 
gués du ca uôvembre 
ET 1984), 

commente : « On a 1ravaillé des 

décennies sous le règne du taylo- 
risme. On n'installe pas comme 
ça les notions de responsabilité 
ndividuelle dans le groupe et de 


‘(Suite de la page 39.) 


Toutefois, dans des secteurs 
moins sensibles que celui des règle- 
ments sanitaires, On peut aussi trou- 

accommodements, même 


qu'au moment où les constructeurs 
locaux étaient assez forts et qui n’en 
est pas moins protégé notamment 
par le système des normes, on peut 
aussi tourner certaines dispositions. 


Pour l'importation de petits lots 
de dix voitures, les procédures d’ho- 
mologation sant beaucoup plus sou- 
ples et peuvent être accomplies par 
un Des en cheville avec es 

d'importation 
parallèle est d’ailleurs pratiqué par 


noue. le marché 
lui-même. Les comme les 
Japonais s'entendent pour reconnai- 
tre que le marché nippon est parti- 
culièrement sophistiqué. En ce qui 
concerne les produits de consomma- 
tion, c'est un marché très sensible 
aux modes, à l'image, et caractérisé 
par une rotation très rapide des pro- 
duis : shinhatsubai — la nouveauté 
à acheter — est un leitmotiv de la 
publicité. 

Saturé par les médias, le consom- 
mateur est sans doute l'un des mieux 
informés du monde en termes de 
qualité et de prix. Les réseaux de 
vente et les clientèles sont fortement 
segmentés : le fabricant de prêt-à- 
porter World n'a pas moins de huit 
gammes de produits destinés à des 
couches spécifiques du marché. 


Le produit étranger, quant à lui, a 
particulière : il est 


La réponse à cette ques- 
tion et à toutes celles que 
vous vous posez vous seront 
données au Bureau d'Accueil 
des Agents de Change. N'hési- 


tez pas. 


Venez, écrivez ou télé- 
phonez: Bureau d'Accueil des 


travail dans la polyvalence. >» 
C'est un élément de surprise, mais 
la CGT joue le jeu sans abandon- 
ner le domaine des revendica- 
tions : « Vous jouons la carte de 
la responsabilité >, souligne 
M. Palisson (1). | 
Pour sa part, M. Michel Faye, 
secrétaire général du syndicat, est 
cagagé dans un « cercle de qua- 
er » qui CONCETIS pour l'instant 
principal atelier, abritant 576 


11 abie De nb 


‘d'analyse se déroulent. chaque 


mois. Le système d’information" 


mis en place permet, grâce à des 


la chose, ajoute M. Palisson, car 
ils peuvent s'évader de la répéti- 
tion unique du mème geste, ce 
que nous souhairions depuis tou- 
Jjours.. L'aspect négatif du sys- 
ième est qu'il va. dans le sens 


d'une utilisation à. 100 & de 


l'individu. » 


rm difficultés d'adaptation 
apparues chez les 


davantage 
cadres, wonblés par la modifics- ; 


considéré a priori comme étant de : 
« haut de gamme >. Payer un coffret 
de trois savonnettes 4000 yens (soït 
160 francs), c’est « acheter un 

de vie, dit une cliente dans un 


grand magasin, en réponse à notre . 


alors qu'on circule à gauche au Je” 
: même les marques anglaises 


Etant ‘destiné spécifiquement à 


être offert, le produit étranger doit 
être cher. La pratique du cadeau 
s'inscrit en effet dans un rituel 


une marque étrangère est associée à 
une valeur monétaire. C’est moins le 
produit en soi, ses qualités intrinsè- 

ques (uu parfum que les Japonaises 
utilisent peu ou'ane bouteille de co- 
gnac qui ne répond qu'au goût d'une 
petite élite), que la garantie qu'une 
certaine somme a été déboursée qui 
compte. 


Le marché japonais présente deux 
autres : le service 
qui doit accompagner la vente et Le 
complexe 


er man rue 
japonais est habitué à un service. Il 


n'aime pas attendre: il y a deux fois : 


pue os vendeuses au mètre Carré 
un grand magasin nippon qu'en 
Europe ou aux Etats-Unis. Les ma- 
gasins livrent en outre à domicile le 


1986. 
Comment consolider 


vos plus-values 
1985 ? 


tion des rapports de hiérarchie — 


« Ja notion de chef a changé »,. 


remarque M. Depeige — ei par la 


nouvelle attitude qui leur a été : 
demandée à travers le propos d'un 
s Je he 
veux pas voir ur cadre se content : 
ter de rester dans son bureau 


responsable jponnis : 


jusqu'à S heures.» 
« L'entreprise d'abord, la 
famille ensuite. » Ce message 


typiquement japonais est patiem- 
ment distillé. Ji n'a pas encore - 
passé la rampe. Le temps et les - 


résultats ne travaillentis pas en 


faveur du repreneur de Dunlop ?: 
La productivité a augmenté de... 


16,5 & en 1985. = 
Anglais », 


Du temps des 


diennement l'atelier spécialisé. Le 
rythme est passé à 4150 dou- 
Zzaines. Tout un sn d'une 
nouvelle efficacité. 


LLIBERT TARRAGO, - 





{1} Selon l'Humanité du ?8 jauvier, 
qui publie un dossier sur La situation 





Le marché nippon est-il ouvert ou fermé ? 


moindre produit sans demander de ‘ 
rémunération. 


Compte ensuite l'emballage _ 
l’art du paquet a une longue histôire. 


L est en effet une garantie de qua- . 
lité. Souvent les fabricants étrangers : 
doivent faire confectionner des em- 
}  ballages spéciaux pour le maïrché 

nippon : par exemple, un écrin pour 


deux petites cuillères à café, ce qui 


Le matin de distribution est, lui 


aussi, un facteur d'augmentation des 
coûts.-Le produit-est en effet destiné 
à passer par une cascade de gros- 
sistes, de stockistes, de distributeurs 
avant d'arriver jusqu'au détaillant : 

can moyenne; six OÙ sept intermé- 
diaires qui prélèvent chacun leur 


Les Japonais font valoir que le 
manque de place, notamment de 


stocks que pour une courte période : 
ils doivent. ponvoir Etre approvi- 
sionnés dans les heures qui suivent 
RTE 


Le système a pris le caractère 
d'un ane: le nombre des 
grossistes a augmenté plus vite en 
dix ans que celui des détaillants. Le 
coût de la mise sur le marché du 
produit — auquel s'ajoutent les frais 
de transport et de douane — justifie, 
disent les importateurs, les marges 
importantes qui sont prises afin 
d'amortir les investissements, en 


particulier en personnel. 


Un marché si particulier suppose 
de la part des fabricants étrangers 


des stratégies adaptées. 


PHILIPPE PONS. . 


Agents” de Change, 4, place 
de la Bourse PARIS 9° Ouvert : 
du lundi au vendredi de 10h 
à 18 h 30. Paris 42.97.5555 / 
Bordeaux 56.44.7091 / Lille 


20.55.68.20 / Lyon 78.495471 / 


RENSEIGNEZ-VOUS: 


Marseille 91.90.7032 / Nancy 
on Nantes 40.48.4196. 


BUREAU D'ACCUEIL DES AGENTS DE CHANGE. 
4, place de la Bourse PARIS 9° - 42.97.55.55. 
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Le Japon et les autres 


L'alliance américaine de Dentsu 


QUES does ie pre Tokyo. Chacun y vit encore selon La puissante agence de publicité japonaise | presque Je quart de l'ensemble de mondial avant ou après Dentsu, 


















2 ag ks règles « spartiates » — l'adjec- té cle Le Les civilsati le por Japonaise, Dentsu tree qu'au sixième rang pour 
# de nie est de Denten — édict£es "é té devant pour. marier Civiisations. -— que les journalistes nippons le chiffre d'affaires — hors Etats- 
mr. Er de re Cadres " bulgots traltle, n'eut pes son: quatrième président, Hilo a l'étern mm appellent sans affection aucune la Unis — des agences américaines. 
= chesqu' as — dus qu américaine. æ mais japonaise. - Yoshida: initiative, responsabi- «grande amibe- — est pratique- De plus, la nécessité dc compren- 
me kvures "4 avait, en 3973, ravi Ia Lité, obstination, téracité, rende- tion tous azimuts. La firme à ainsi NN pe ment inconnu dans le reste du dre, de pénétrer l'Asie à paru Evi- 
MR + L'entren suprématie mondiale au géant ms ja Lin DCE UOR Ca aidé au démarrage des radios pri- cette culture unifiée du vingt € monde. Et c’est aussi un défi pour  dente aux responsables de Y & R, 
a Janritie ersus Îse d'abyy américain J. Walter Thom of: vécs en 1951, des télévisions unième siècle, où np les années qui viennent. : dès La fm des années 50. ils ont 
GE piquenen 2 QU on En termes de revenu grès et de l'agr l'agressivité. Un Pro- vécs-en-1953, allant jusqu’à : Le son rôle, Dentsu reste à l'écoute Fai alors approché Dentsu. 
M: Men] dieu RPOtais à Me urcentage des budgets intégral pour UN «corps fournir des cadres entraînés. du reste du monde. La firme - Faire comprendre aux fl a fallu vingt-deux ans de spo- 
dE: Passé Œstls de TR citaires qui Sert à rémunérer déllte de travailleurs » menés entretient à l'étranger sept hommes d'affgires européens e: radiques mais patientes négocia- 
Us en + Care L le p le travail” des agences), Dentsu a par ua bourreau de travail. | et « Shogun » bureaux, sans vocation de devenir américains que les Japonais ne tions pour que les deux géants for- 
1 “is ne trava lon, été = pie » ‘en 1984. par L'état d'es chez Dentsu, eat Le pape des agences de publicité, mais Sn pas dangereux, mais des ment en novembre 1981 à Tokyo, 
SON FEVOUr Et re Lerx.je k € Rubicam, qui avait sup- ! composé à | fois d'un orgueil : Depuis vingt ans environ, il est simplement destinés à informer la . Partenaires normaux (.…). C'est Ds 
mé. Le products de D pus en 1980 son ‘concurrent’ ble et d'une bumiité  Pratiquement impossible, où tout maison mère sur les mentalités, Ja même démarche qu'il y à cest cri mines ccll conise 
“es if Sn 194 : hautement affirmée : « Notre rôle 2 Moins ee d'organiser Les modes de vie, le comporte ans, /orsqu'on ervoyait de jeunes à 50/50, par le mariage de deux 
Æ.. Reis » 23@ Du tp Te chiffres de 2e 2e ne Jan Re EP a pes filiales, Jima-Dentsu et Young & 
Re Bulles de ter" Ut PAS encre COM sr Rubicam K.K. Ce qui allait deve- 















es oe Le Fr des nn aus et au deuxième rang mondial pir Dentsu-Young & Rubicam 


de Wimbledon ou des matchs de . . Worldwide APP basé à 
Le chiffre d'affaires mondial emploie huit mille personnes Genève, était né. 

de Young & Rubicam, en 1984, dans le monde entier. Qu'on ne s'y trompe pas. C'est 

a été de 3,2 milliards ce dollars, La firme américaine est ass0- un vrai mariage entre les deux 

avec un revenu brut de cie à Eurocom, filiale spécialisée grands Me de la publicité mondiale. 

480,1 millions de doliars, dont Ne Mau ne LE Le revenu brut de DYR, ie 

plus des daux tiers réalisés aux A RE 29,4 millions de dollars en 19 


… enremens rs Ailtéen mais on sait déjà que le dollar 
=. Pythme SP4 l'atelier EUR s'est (en sait dj que Le doi ‘ 
T''Æaines. "PASSE À grett Cours de J'année par rapport au 
| Aout ren un IN yes, ce qui favorise Dentso. Quel 

. uveite efficace” t que soit le résultat de la course 

mr . annuelle, il faut noter que les 
deux premières agences mon- 
diales se sont «mariéese, en 

1981, én créant uve filiale inter- 


Au premier. 
Le chiffre d'affaires de tionale d'Osska 
les trésors de l'art national polo- 
mais, les droits pour le Japon des 


Jeux olympiques de Los Angeles 
be Dan ceas de SA les 









dé; 

Hole connue dvrak sde Se placements et les messes du Etats-Unis, selon les chiffres pu- ; ) est passé à 36,9 millions en 1984 

E teu fai £ 3,9 milliards de doila pape eu Japon en 1981, les tour- bliés par ia revue américaine Ad- capital). NEC ONR et sans doute environ 42 millions 
. Dent us TETRONLET x Do (803 mlfiards de yens] OS T8 !. nées de conférences de Milton vertising Age. En 1965, le chif- Marsteller ( } s'est eu en 1985. C'est encore un tout 

ge à) Ole brut d'environ 521 mi Friedman et de 3.-K. Galbraith, fre d'affaires devrait 8tre mondiales, ne Ses no da DUT petit réseau, mais qui croît, 


tsunaga Kokoku 4: 
Ltd (agence de nl et | tions de dollars (706,5 miliards des films comme Marco mis en œuvre sont à la mesure des 



























Dem Taushin She de yens)}. Dentsu emploie 5 600 : : lars, avec un revenu brut ds com se situant au vingt et unième : . 
M: 4. pe us tard fusionner, donnant : à seti pourian 
rt ou f . naissance à Nihon Dempo-: Feb de coller les enveloppes. Les Er a — ps 9 ete ment, les acquis culturels des pays Japonais copier l'avance techno- Fer a NE M OR URIEÉ 

EVE ermél Tsushin-Sba, à la fois agence de É font de la communica- que le centre de gravité interna- où il sont installés. logique des autres pays. Mäinte- ou ses performances. 
PRES presse et agence de publicité. En - fon à avoir de l'humilité ‘ tional’va, doit, basculer de l'éco- ie bureau d'observation de nan il faux expliquer le Japon.  Marier profondément deux 
Ed MM der om à 1936, une’ clarification des rôles S'il n'y a pes de médias, Dentsu  nomie vers la culture at que Paris couvre ainsi l'ensemble du C'est un projer du gouvernement i di 

È : 1 q proje: gou » i d is 
Met: rércor ie 5éus,  intervint, Domei News Agency n'est rien : quant à nos clients, ils Dentsu'est là pour y aider. monde méditerranéen, nourrissant des compagnies et de Dentsu, qui ra de se nd 
Qu 2 due de l'activité sont mr noûs à dit un « Jusqu'à aujo ul Le Japon a rabes mère.de ce qui a été apporte sa technologie», dit un gnés, relève de la gageure et du 
ae: SOTEE cou y sd presse et rétrocédant ‘ ‘responsa okyo. * apporté une contribution impor- butin dans cet univers où Chaque,  resnonsable de la firme. : 
ca + Lan du puguer : Le home he son partenaire sOn secteur publi- L'activité de Dentsu. aussi Toi au développement du ‘individu vit centré sur lui-même, ob . pari sur l'avenir. Mais Dentsu a le 
EEE Qué. Le mom de Denise, ado en bien, n'est pas seulement celle monde du point de vue économi- sur un «je» envahissant et cultivé Vingt-deux ans temps. Pour l'instant, des annon- 
Prune Sneurt ni set 1955, est une contraction de d'une agence de publicité classi que. Mais on espère qu'il jouera à plaisir, monde surprenant pour NN ie Ness ES aatoue neue 
se, Men: Li: Dempo (qui signifie télégraphe) que. À côtE 4 de définition de un rôle prépondérant dans le un Japonais qui pense-toujours . Un tel ! interna dre sédui DVR, et les 
CR tar. ET scie à et de Tsushin (communication). stratégies, de la préparation de domaine culturel», disait dans <nous». Culture individualiste tion a rencontré chez Young SL par à Fe PE 
AR mins ce cu UE La communication, c’est le campagnes et de leur exécution, ses vœux pour le quatre-vingti exacerbée passéc au crible d'une & Rubicam La conscience d'un PA PRE 18 Re 
ne à FM eue maître mot, dans l'énorme buil Denteu a développé, dès le tout anniversaire de Dentsu, M. Hide- een, retard considérable à combler au es 5 Lo tnuoce ailleurs 
M ee. CÔTE Penieres af ns ding moderne aux lignes nettes début des années 50, une capacité  haru Tamaru, qui a laissé en 1985 taculaire au ARRÈ a plan international : Y&R, pre- - 
er FE Frise qui abrite l'empire Dentsu à d'accompagnement et d’organisa- la présidence à M. Gohei Kogure. 35 = de la publicité et mier aux Etats-Unis, premier JOSÉE DOYÈRE. 
Mes 1e: Que ds Lit me | 
me née | ne 
A FU. ER, Dans le cadre de sa nouvelle collection — 
dde. crc Été. 
me ok . « ANALYSES DE COMPORTEMENTS » 
Men Ts. 4 eus, 29 ÊRES or AU 
E “avast tan ‘le groups DAFSA KOMPASS vient de publier une étude sur 


LES VEDETTES DU SECOND MARCHE 
troghe 6 par ns a Le volts à du second marché 
sélectionnées selon La croissance enregisirée de leurs cours (dep eur Ir intrô- 
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très élevée : Fa pu à ram de dép de at 
qui excèdent ltrgement des besvins intrinsèquement limités. 
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La chronique de Paul Fabra 





N l'espace de dix ans, l'Inde a aug- 
menté 5a production de céréales 
d'environ 40 %. Si l’on en croit 

les statistiques, les récoltes sont désor- 
mais suffisamment abondantes pour 
pourvoïr, et au-delà, à l'alimentation du 
pays. Les chiffres ne mentent pas, tout 
au moins si l’on se contente de mettre 
en regerd d'un côté les quantités pro- 
duites, et de l'autre les besoins de la 
consommation. À telle enseigne que 
New-Deilhi cherche des marchés exte- 
fieurs. Elle a récemment vendu du blé à 
l'URSS, alle en a offert au Vietnam. Les 
responsables indiens se plaignent de la 
concurrence étrangère subventionnés 
(notamment européenne). 


Le Trésor public n'a pas beaucoup 
d'argent. il répugne à emboïter le pas, ce 
qui rend difficile l'obtention des 
contrats. Parfois, ta politique s'en méle, 
et fa plus déplorable. Des négociations 
commerciales s'étaient engagées avec le 
Pakistan voisin, qui n'est séparé de 
l'Inde que depuis 1947. Elles ont 
échoué, dit-on, pour des raisons qui 
n'ont rien à voir avec les intérêts écono- 
miques des deux nations rivales. 


RE TP EM RS ARE SU 2 


Cependant, le scandale que les cor- 
respondants de la presse occidentale et 
d'autres observateurs étrangers ont 
encore récemment dénoncé est infini- 
ment plus grave : c'est non seulement à 
l'extérieur mais aussi à l'intérieur que la 
production indienne a du mal à s'écouler. 


Selon de nombreux témoignages 
concordants, les stocks s'accumulent 
dans les silos des fertiles régions du 
Nord-Quest, rendues encore plus fertiles 
per la a révolution verte », tandis que les 
régions les plus pauvres de l'Est et du 
Centre connaissent de grosses difficultés 


ÉCONOMIE 


La malédiction des préjugés 


d'approvisionnement. Le principale 
cause du déséquilibre serait l'insuff- 
sance et l'inadéquation du systèma de 
transport, notamment le manque de 
gros camions qui oblige les distributeurs 
à s'en remettre à un réseau ferroviaire 
essoufflé. 


J'ai à dessein employé le mot de 
scandale, car de tels déséquilibres, où il 
y và des moyens d'existence de millions. 
perfois de dizaines de millions de gens, 
soulèvent légitimement l'indignation. 
La première réaction est qu'il convien- 
draït d'utiliser toutes les ressources dont 
on peut disposer pour y mettre. un 
terme. Cependant, on ne se trouve pas 
là devant une de ces catastrophes sou- 
daines qui viennent bouleverser ies 
rouages de la vie sociale, et à laquelle on 
peut porter remède par une opération de 
secours de grande envergure. La situa- 
tion dont il s’agit est toute différente. 

Les manifestations du mal sont beau- 
coup plus diffuses et ne se prêtent pas à 
des interventions ponctuelles. Pour en 
venir à bout, il conviendrait d’abord d'en 
analyser soigneusement les causes. Il 
semble bien qu'aucune étude systématr 
que n'añ été entreprise et qu'On ne dis- 
pose que d'un nombre très insuffisant 
d'éléments de jugement. 


L'abondance de la dernière récolte 
aurait, par $es conséquences indirectes, 
contribué à aggraver les choses. Le prix 
offert par les minotiers privés, normale- 
ment plus élevé que ke prix garanti par 
les organismes publics de stockage, est 
tombé au-dessous. Les paysans ont 


À travers les revues étrangères 





vendu massivement leurs récoites aux 
agences locales de La Food Corp. of 
India, qui fait fonction d'office des 
céréales. D'où engorgement des silos. 
Les stocks äCtumules dépasseraient le 
tiers de leur capacité. Une précieuse 
nourriture pourrit sur place alors qu'à 
quelques centaines de kilomètres |la 
csette menace. 


Qu'il s'agisse d'un scandale, c'est 
entendu, mais il ne faudrait pas en tirer 
la conclusion que la tâche la plus urgente 
est de désigner les coupables, comme 
s'il ne s'agissait que d'un problème poli- 
tique classique ; que l'on châtie les fonc- 
tionnaires — ils existent — qui exigent te 
versement de bakchichs pour acheter la 
récolte des petits producteurs et ne sa 
soucient guère de sa destination finale. 
S'i y a un problème politique, il résulte 
d'abord et avant tout de l'ncapacité des 
gouvernants à concevoir une organisa- 
tion agricole à la hauteur des problèmes 
posés. 


transport et, de façon plus géné- 

rale, de l'appareil de distribution 
n'est pas Île fruit du hasard et de la seule 
pauvreté. C'est un fait que, dans tous 
les pays qui ont pratiqué systématique- 
ment le dirigisme, ces domaines ont été 
longtemps sacrifiés. Augmenter le pro- 
duction était je seul mot d'ordre. Les 
activités économiques ne peuvent 5e 
déployer qu'à la condition que soit res- 
pectée la rationalité économique. S'y 
conformer n'est pas une condition suff- 


[LL arsror des moyens de 


sante pour assurer le progrès. Elle est 


Quelle est, après le Japon, le pays qui 
a enregistré, l'an dernier, l'excédent 
commercial le plus considérable ? Il 
s'agit du Brésil, un pays qui connaît un 
taux d'inflation supérieur à 250 % et 
qui, malgré l'essor remarquable de plu- 
sieurs de ses industries (il vend à l’exté- 
rieur des avions, des machines, et il est 
devenu un grand spécialiste de l'ingénie- 
ne industrielle}, n'est certainement pss 
encore à la pointe de la technologie at de 
Ja compétitivité. Le surplus de sa 
balance commerciale est la conséquence 
directe de la nécessité dans laquelle ä se 
trouve de verser, bon an, mal an, 11 à 
12 milliards de dollars d'intérêts à ses 
créanciers étrangers. 

A partir du moment où ces derniers 
refusent, ce qu'ils font désormais, 
d'octroyer de nouveaux crédits pour 
assurer le sarvice de la dette antérieure- 
ment contractée, et où, de leur côté, les 
Brésiliens ont décidé d'honorer teurs 
engagements (pour le paiement des inté- 
rêts sinon du principal), le problème à 
résoudre est un problème d'ajustement 
économique. 


Les prix sur le marché intérieur mon- 
tent à une vitesse presque vertigineuse, 
mais le cruzeiro se déprécie à une 
cadence encore plus rapide. Les mar- 
chandises « made in Brazil » sont, pour 
les étrangers, bon marché. Elles trouvent 
donc des acheteurs sur le marché inter- 


national. Bien sûr, si, de surcroît, les 


marchandises en question sont de bonne 
qualité et comportent une importante 
valeur ajoutée, la quête des clients sera 
plus facile et, pour {a coilectivité natio- 


nale, plus rémunératrics. 


EPENDANT le fétichisme de la 
Balance commerciale 851 te: 
qu'on oublie volontiers qu'un 

surplus est souvent, comme c'est le cas 
du Brésil, la conséquence d'une situation 
peu enviable, en l'occurrence l'existance 
d'une dette extérieure dont le Service 
exige une compression des importations 
et des exportations très élevée. 

Le même fétichisme conduit les Fran- 
çais aujourd'hui à considérer que le défi- 
cit de leur balance commerciale, qui a 
été en 1985 — comme en 1984 — de 
24 milliards de francs, contre près du 
double en 1983, est encore tr0P impor- 
tant. Exemple typique de la mythologie 
des chiffres et de cette propension de 
l'esprit humain.à prendre les concepts 
qu'il & forgés pour des réalités en soL 

La définition de la balance commer- 
ciale est conventionnelle. On n'y compte 
pas, par exemple, les recettes du tou- 
risme, qui sont en tout point assimiables 
à de l'exportation. Or les recettes nettes 
du tourisme, c'est-à-dire soustraction 
faite des dépenses des voyageurs fran- 
çais à l'étranger (en tout point 35simila- 
bles à de l'importation), ont été Pour l'an 
dernier, de 31,5 milhards, chiffre supé- 
rieur au & déficit » COMMErCIAI. 

Si l'on ajoute à cela l'excédent 
d'autres transactions dites invisibles 
(assurances, services de tous ordres, 
etc.) parce que le service des douanes ne 
les appréhende pas, on aboutit à une 
balance des paiements courants excé- 
dentaire. Autrement dit, la France a pu 
financer la totalité de ses achats à 
l'étranger, visibles ou « nvisibles », sans 
emprumi. C'est cela qui importe. 


ICHARD W. KOPCKE a 
R publié une étude en deux 


parties sur les « Détermi- 
nants des dépenses d'investisse- 
ment » (1) et sur « Les dépenses 
d'investissement et la fiscalité 
fédérale sur les profits» (2). 
L'auteur examine certaines expli- 
cations traditionnelles de l'inves- 
lissement : 

© Dans le modèle néoclassi- 
que, on suppose que l’entreprise 
cherche à maximiser sa valeur 
boursière. Pour cela, elle choisira 
un plan d'investissement qui 
dépendra de ses prévisions de 
venies, de ses conditions techni- 
ques de production et surtout des 
coûts des facteurs de production. 
Au prix de quelques simplifica- 
tions, on peut montrer que le rap- 
port optimal capital-produit est 
proportionnel au coût d'usage du 
capital ; 

@ Les modèles d'investisse- 
ment font souvent comme si les 
entreprises trouvaient tous les 
moyens financiers qu'elles souhai- 
ient rassembler, pourvu qu'elles 
en paient le prix, sans préférence 
pour un mode particulier de 
financement. Le modèle du cash- 
flow. au contraire, suppose que les 
entreprises préfèrent l'autofinan- 
cement à 1ous les autres MmOyEns. 
Aux Etats-Unis, pendant les 
trente dernières années, l'autofi- 
nancement a représenté 133 % en 
movenne de l'investissement en 
capital fixe. 


Explicitement 


Les tests économétriques faits 
sur la période 1956-1979 avec ces 
modèles donnent d'assez bons 
résultats. L'auteur les utilise a10rs 
pour faire des prévisions sur la 
période 1980-1984, Les deux 
modèles retenus présentent une 
particularité; l'investissement y 
vane explicitement en fonction du 
montant de l'imposition des résul- 
tats. Ils vont donc pouvoir être 
utilisés pour analyser les projets 
de réforme fiscale qui ont cours 
actuellement aux Etats-Unis. 

Leur approche de la fiscalité 
est un peu différente, en ce sens 
que le modèle du cash-flow fait 
réagir l'investissement aux varia- 
tions courantes de la charge fis- 
cale, et non à ses variations 
fuiures, alors que le modele néo- 
classique fait réagir l'investisse- 
ment aux variations courantes et 
futures de la charge fiscale. 

L'auteur s'intéresse, en effet, à 
l'efficacité de la stimulation de 
l'investissement par la fiscalité. 
La relance par l'investissement 
est souvent à l'ordre du jour aux 
Etats-Unis. comme en France; 
elle à utilisé principalement trois 


moyens : 


Pourquoi l'investissement ? 


© Fiscalité. Il s'agit du manie- 
ment du taux d'imposition des 
profits des entreprises. La fisca- 
lité fédérale prévoit six tranches 
de revenu. analogues à ce que 
nous connaissons en France pour 
le revenu des personnes physi- 
ques. Les taux actuels varient de 
15% pour les 25000 premiers 
dollars à 46% pour les profits 
supérieurs à 100 000 dollars. 

Depuis 1954. les taux ont eu 
tendance à baisser, surtout dans 
les premières tranches, sauf de 
1968 à 1970. Les dividendes sont 
traités sur le plan Fiscal comme en 
France : ils sont donc taxés deux 
fois. Toute baisse des taux 
d'imposition stimuler: l'investis- 
sement en augmentant le rende- 
ment net de l'opération 


La France, comme les Etats-Unis, 
cherche à stimuler 
l'investissement par la fiscalité. 





par DANIEL VITRY (*) 





© Crédit d'impôt. Depuis 
1962, les Etats-Unis ont mis au 
point un système de crédit 
d'impôt ; les entreprises peuvent 
déduire une partie de leurs 
dépenses d'investissement lors du 
calcul de l'impôt fédéral. Cepen- 
dant, ces déductions ne sont pas 
autorisées pour n'importe quel 
type d'investissement et ne peu- 
vent être faites qu'au tout début 


de l'investissement (non pas pen- 
dant toute sa durée). 

En 1962, par exemple, l'admi 
nistration Kennedy a accordé un 
crédit d'impôt de 7 %. Les inves- 
tissements en équipements qui 
bénéficiaient de cette mesure ont 
alors augmenté de 8,7 % par an, 
en 1961-1962 et en 1963. alors 
que le produit national n’augmen- 
tait que de 4,9 % par an. 


e Amortissement. Les entre- 
prises américaines peuvent amor- 
tir leurs investissements sur des 
durées bien plus courtes que la 
durée de vie réelle de l'équipe- 
ment Un texte de 1981 prévoit 
par exemple que des bâtiments 
qui auraient dû être amortis sur 
plus de trente ans pourront l'être 
sur quinze ans seulement. De 
plus, dans certains cas, l'amortis- 
sement peut porter sur plus de 
100 % de la valeur des équipe- 
ments. 

L'administration Reagan à 
beaucoup pratiqué ce système, au 
début du mandat, pour contreba- 
lancer l'inflation. L'amortisse- 
ment accéléré a pour effet d'aug- 
menter la valeur actualisée nette 
d'impôt des projets d'investisse- 


Le centenaire de l'Association économique américaine 


La très puissante American 
Economic Association 


1885, en effet, qu'elle a été fon- 
dée, lors d'un congrès à Sara 
toga, dans l'Etat de New-York. 
L'American Economic feview 
(AER), qui en est le journal, n'est 
publiée que depuis 1911, et le 
Journal of Economic Lierature 
n'accompagne l'AER que depuis 
1969. 


A l'époque, nombreux étaient 
les étudiants américains en 
sciences économiques qui term 
naient leurs études dans une uni- 
versité allemande. Les créateurs 
de l'American Economic Associa- 
tion étaient souvent dans ce ces, 
comme Richard Ely ou John Bates 
Clark, par exemple, qui figurent 


parmi tes pères fondateurs. 
L'Association S'est fondée 


pour marquer une opposition à la 
domination de la pensée économi- 
que classique issue de Ricardo et 


de John Stuart Mill. Dans sa 


charte, elle affirmait des principes 
«Nous 
regardons l'Erat comme un agent 


dont le premier était : 


dont l'assistance positive est 


l'une des conditions indispansa- 
bles du progrès humain.,s Des 
grandes controverses de cette 


époque, opposant l'approche 
déductive anglaise à l'a 


historique allemande, ou bien les 


partisans du «laisser-faire» à 
ceux de l'intervention de l'Etat, 
est née une troisième force, qui a 
finalement pris le dessus : l'école 
né0-ciassique. 

A l'occasion du centensire a 
été publiée une série d'articles 
consacrés à l'état de la science 
économique aux Etats-Unis à 
l'époque de la fondation. L'article 


(dix-huit 
mille cinq cents membres) vient 
de fêter son centenaire. C'est en 


de William J. Baumol porte sur 
«La méthode de l'analyse écono- 
mique il y a un siècle » (1). 
L'auteur estime que les écrits de 
cette époque se caractérisent par 
leur absence de méthode systé- 
matique ; cela ne signifie pas que 
ces écrits n'ont pas la moindre 
valeur. 


William Baurmnol s'applique au 
contraire à montrer qu'ils déve- 
ioppent parfois des intuitions 
géniales. C'est ainsi que, dans le 
premier numéro de l'American 
Economic Review, Davenport a 
développé la notion de coût 
d'opportunité. Par absence de 
méthode systématique, Baumol 
veut dire que les auteurs se 
contentent souvent d'hypothèses 
ou de convictions, promues au 
rang de vérités scientifiques. 


En outre, les matériaux statisti- 
ques faisaient terriblement 
défaut, au moins jusqu’après la 
première guerre mondiale. H arrt- 
vait souvent que quelques don- 
nées statistiques soient utilisées 
comme simples illustrations ; par- 
fois même, les statistiques citées 
dans un article n'étaient pas du 
tout utilisées dans fe corps de 
l'article. 


De son côté, la formalisation 
mathématique ne fait pas encore 
partie du mode normal d'écriture, 
bien qu'un certain nombre 
d'ouvrages intégrant une fonmnali- 
sation soient publiés à partir de 
1871 par Jevons, Walras ou 
Edgeworth. On trouve plutôt des 
illustrations arithmétiques, 
comme on en trouvait déjà chez 
Ricardo. 


L'absence de recours systéma- 
tique aux matériaux historiques 
est plus surprenante de la part 


d'économistes très souvent 
formés par l'école historique alle- 
mande et anciens élèves de Gus- 
tav Schmoler. L'histoire ne tient 
pas un plus grand rôle que les sta- 
tistiques dans la pensée économi- 
que américaine de la fin du siècle 
dernier. A l'nverse, les écono- 
mistes ont eu souvent recours à 
l'analyse psychologique, même 
celle-ci peut nous apparaître 
aujourd'hui très élémentaire. 


Deux grands fondateurs 


H ne faudrait pas croire que 
l'absence d'une méthode systé- 
matique largement répandue a 
interdit l'émergence de toute per 
sée de grande qualité. James 
Tobin, dans son article « La théo- 
ne néoclessique en Amérique : J.- 
8. Clark et Fisher», rappelle 
l'importance de ces deux grands 
fondateurs de la pensée économi- 
que contemporaine et donne une 
vision beaucoup moins négative 
que celle de Baumol sur cette 
période (2). 

L'évolution intellectuelle de ces 
deux auteurs fut très différente. 
En 1866, Clark publie sa Phifoso- 
Phie de la richesse : il se situe 
alors dans la mouvance de la pen- 
sée allemande, critiquant l’idée de 
la théorie classique qui fait de 
l'intérêt personnel le déterminant 
essentiel des comportements 
individuels. li estime que 1a 
société est un organisme, Plutôt 
que la juxtaposition d'individus. 
Lorsqu'en 1899 il publie sa célè- 
bre Répartition de {a richesse, il 
s'est complètement converti au 
principe de {a recherche de l'inté- 
rét personnel, Entre-temps, il a 
été lé troisième président de 
l'Association. 





Le parcours d'Irving Fisher 


(1867-1947) fut très différent. Il 
n'avait pas le rayonnement per- 
somiel de Clark et n'a pas eu 
beaucoup de disciples. ll est sûre- 
ment plus admiré maintenant qu'il 
ne l’a jamais été de son vivant. !! 
n'a pes subi les influences alle- 
mandes de la fin du siècle. Dès le 
début de sa carrière, il a été un 
économiste mathématicien 


L'un des grands thèmes de dis- 
cussion autour des années 1870 
fut celui de la répartition du 
revenu et de la richesse, thème 
que Marx avait alimenté peu 
avant. Clark et Fisher ont beau- 
coup participé à la mise au point 
de la théorie néoclassique de la 
valeur pour répondre à la thèse 
marxiste. 

Clark n'avait pas conscience de 
construire un modèle. Comme le 
pensaient très souvent les théori- 
ciens de cette époque, il croyait 
découvrir des « lois naturelles » de 
l'économie, comme celle de ia 
décroissance de la productivité 
marginale du capital, Fisher, de 
son côté, a d'abord présenté la 
théorie walrasienne de l'équilibre 
général, mais il l'a étendus aux 
choix intertemporels. Tobin 
estime que si Fisher avait réuni 
toutes ses analyses dans un 
ensemble cohérent, il aurait été le 
Keynes américain. 


D. Y. 


Method in US 


carlier-. Américan Economic 
Review. Déc. 1985. 


{1) William J. Baumol : On 
ics a century 


(2) James Tobin: - Negciassical 


theory in America: J. B. Clark and 
Fisher ». American Economic Review. 
Déc. 1985. 


ment. Cette augmentation dépend 
de la durée de vie des équipe- 
ments et du taux d'imposition. 


Comme toutes les admimistra- 
tions, l'administration américaine 
a accumulé les textes législatifs 
rendant le système fiscal améri- 
cain monstrueux el difficile à 
maitriser. Richard Kopcke exa- 
mine quatre des principaux pro- 
jets concernant la fiscalité des 
bénéfices, en utilistnt les deux 
modèles d'investissements sélec- 
tionnés. 

Avec le modèle du cash-flow, 
seul le projet du Trésor américain, 
daté de mai 1985, stimule l'inves- 
tissement au-delà de ce qu'on pré- 
voirait à législation constante. Ce 
projet ramène le taux d'imposi- 
tion de la tranche la pius élevée 
de 46 % actuellement à 33 %&, en 
abaissant son seuil de 100 000 à 
75 000 dollars. En outre, les 
entreprises pourraient déduire de 
leur revenu imposable 10 % des 
dividendes distribués. Enfin, une 
indexation des provisions pour 
amorlissement est prévue en cas 
d'inflation. D'ici à l'an 2000, avec 
une hypothèse de 5 % pour l'infla- 
tion, l'investissement croîtrait au 
taux annuel moyen de 3,3 %, 
contre 3,1 %® à législation 
constante. 


Néoclassique 

Avec ke modèle néoclassique, 
c'est le projet dit « Fast Tax » qui 
stimule le plus l'investissement. 
Ce projet est caractérisé par un 
taux d'imposition croissant 
Jusqu'à 35 % pour les profits supé- 
rieurs à 100 000 doilars, par la 
disparition des crédiss d'impôt, et 
par un allongement de la durée de 
vie fiscale des équipements 
accompagnée de l'indexation 
complète des provisions pour 
amoOrtissement. Avec le modéle 
néoclassique, le taux de crois- 
sance annuel de l'investissement 
passe de 2,8 % à législation 
constante à 3,1 % avec le projet 
Fast Tax ou 2,9 % avec le projet 
du Trésor. 


L'analyse de la fiscalité directe 
des personnes physiques man- 
quant, il ne peut s'agir que de pre- 
mières appréciations sur les pro- 
jets de réforme fiscale qui 
demanderont encore beaucoup de 
simulations, 


(0) Profcsseur À l'université de 


(1} Richard W. Kopcke : - The 
Determinants 6f Investment Spen- 
ding ». New England Economic Review. 
Federal Reserve Bank of Boston. 
Août 1985. 


(2} Même référence. ociobre 1985. 
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RUGBY 
TOURNOI DES CINQ NATIONS 


La maigre victoire d’Hastings 


Lors de 1x première journée‘ 
da Tournoi des Cinq N 


&'» 


‘mnt 





-De notre envoyé spécial 


Edimbourg. --L'honneur — £cos- 
sais — est donc sauf. Dramatique- 
ment sauf. Que l'on comprenne 
bien : le drame ne tient pas au fait 
que le Murrayfield mülésime 1986 
n'ait pas vu l'équipe de France 
s'imposer. Il est des défaites sans 
histoire, sans vraie signification. 

lle de de. 


Français ont nu c'est 
qu'ils ont moins bien joué qe 
ROUS. » L'affi 


quelque chose” d'nfalible. Sa à 
imaginer des erreurs d'arbitrage — 
RYpoIiSs que les Britanniques 
comme la bienséance vous interdi- 
sent de formuler. 

Murrayfieid, enteinte inviolée 
Français depuis 1978. Can por 

rançais est 
l'Ecosse l'occasion de hents Le 
louanges de sa Jeanne d’Arc 
d'arrière. Un saint joueur baptisé, il 
y a vingt-quatre ans, du nom 
d'Andrew Gavin Hastings. Un 
enfant d'Edimbourg, actuellement à 
l'université de Cambridge. Un vau- 
rien, au fond, avec des coups de pied . 


. d'enfer et une maigre victoire sur la 


conscience. Et'un- nom sans ‘doute 


| Un dièmé de séconde 
La partie avait pourtant 


plaisam- 
- ment débuté. Sur l'engagement 
. ‘écossais, Hastings ta 


en touche. Erreur d'i 


de son état, queique peu meurwi de 
voir des joueurs s'amuser ainsi avec 
Les textes officiels. Car le règlement, 
M. Burmtt le connaît lui aussi. 
Jusqu'au bout du sifflet. Et il 
Sara ne eucvre La nouvelle 
Le même règlement qui 
dans le plus infime détail Le 
re lacher de Ro au 
saire. Un dixième de seconde 
us et vous perdez tout l'avantage de 
votre action. Un dixième trop Pur, 
cz M. Burmmett siffle une pénalité 
contre vous. Dit comme ça, cela n'a 
l'air de rien. En pratique, sur le ter- 
is cela vous gâche le plaisir 
d'abord, vous fait perdre un match 
ensuite. Non que la partie se soit 
résumée à ce seul aspect réglemen- 
taire. Mais parce qu'il y a eu assez 
de choses pour persuader les Fran- 
Çais que DR ee est 
tout-puissant et qu'ils ne jouaient 
pas. au fond, au mène jeu que leurs 
AIS ÉCOSSAIS. 


codifie 
Port et 


Ce fut une vraie perversité, une 
maladie pernicieuse qui, si l'on n'y 
porte pas rapidement remède, fera 
Rientée m mourir le rugby-espéranto, le 
jeu ne pouvant que perdre toute 
À me à l'échelle internatio- 


Connivence britannique 
Reste, bien sûr, le match. Ce fnt 
une trop rapide course poursuite au 
score qui, fait essentiel, ne vit jamais 
les Ecossais en mesure de marquer 
un essai, maïs toujours capables de . 
susciter la faute. Un récital-de chan- 
delles qui voyaient La baïle monter 
dans Fair: de malt avant de 
redescendre, piégée, dans les 
mètres Un match cor- 
rect, au demeurant, simplement 
entaché de quelques frictions en 
mélée et d'un méchant plaquege à 
retardement sur Blanco commis par 
M. Jeremy Camptel-Lamberton, 
militsire de carrière converti depuis 
peu à la benque. Mais, au total, un 
Hatch triste, haché et frustrant, 
transformé, en dépit de deux essais, 
en ua. concours de tirs au but, un 


i  ball-trap « rugbystique » sous haute 
Srveillance, 


Au ar de discipline des 
Français ne 





: FOOTBALL | 
: Bordeaux pulvérisé 


Neuf à 260 : les Girondins de 


+ Bordeaux ont humiliés à. 
: ‘samedi. 1 


‘évoque davantage un. Frapéer de 
5 Chypre où -tn . 
AE de France 


Y ÎVOrS - 
qu'a match : … 

ouüet de. 
‘A défaut d brillants 


. cette. saison, les Bordelais. affi-- 
“ chaient une. solidité collective qui 
"devait je metre À Fabri dette 
cr | 





« Mort dé l'añcien directeur du 


HE dos M. Jean Gar- 
oœeuit, ancien. directeür gécéral du 
Tour de France, est décédé dans ia 
nuit du 17 ze 18 j 


, à Come- 
sur-Loire (Nièvre), à l'âge de. 
.. soixante-dix-buit. ans. Journaliste 


| à remettre la Libére- é 
pré organisé 


tion le Tour de-France et 


- des courses comme Paris Roubaix et. | 


du 
-. élle.qu'un accident de - 
5. Quasiment assurés d'une place 
européenne l'en prochain, les 
dont beaucoup 


‘neux ? 2. 


‘| passer, RE l'entraîneur ‘des 
Girondins, dont 


s'appellent en Ecosse ou 

Andrew en (21 points à 

MINE ENRt ne ee ee 
JEAN-YVES NAU. 

En fait de ri ce fut une 

déroute. Devant, huit mille = 

“IOuTS ues médusés et les 


sont en fin de contrat et internatio- 


©] paux, ontils d'autres soucis en tête | 


que los “affrontements hexago- 


2 Con dés Je tué que on se 
‘les qualités-de pey- 


eu en, mm ne en ee 
.. "4 7 





Pour Îa première fois depuis Rte 


pas eu d’'Américain en 


De ndnes Poe Le die fo de (81 


In troisième lois, en battant l'Allemand de 
l'Onest Boris Becker. 





De notre envoyé spécial 


New-York. — Dans le Madison 
Square us dont le qe des 
est resté inoccupé, les dra- 
peaux de la Tchécoslovaquie et de 
l'Allemagne fédérale flottaient 
au-dessus du court en 

matière synthétique bleue. 

C'était la fois depuis 
l'origine du ra a es 
couleurs nationales 
étaient ainsi exposées. Un détail ane 
din dé mise en scène, mais Qui a souli- 
gné encore cham- 
pions am as de la salle 
et ct dé A la Dréretraite, John Men 

en congé prénatal, au moins 
jusqu'as printemps, aucun or 
sérieux a relève : 





prochaine 
l'Equateur, dont le leader, Andres 
Gomez, a fort bien résisté en demi- 
finaie à Ivan Lendl. 

En fait, Tom Gorman aurait bien 
besoin d'un joueur comme je Tché- 
Coslovaque pour redorer le blason du 
tennis américain. Lendl est l’incon- 
testable numéro un mondial actuel. 


Sports 


me mm me 
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| | TENNIS 
LE TOURNOI DES MAITRES 


L’Amérique veut Lendi 


jeu eu puissance de 


Becker n'a laissé l'ombre d'un 
doute à cet . Le in de Ion 
Tiriac est allé au bout de ses forces et 
de son talent, puis a utilisé toutes les 
ressources du règlement pour tenter 
des'en sortir. 

Mené 3-0 au début de la troisièmes 
manche, il a basculé sur la balustrade 
en cherchant à m Ua impos- 
sible coup droit . Légèrement 
érafié au genou. à à apple Le So 
gneur pour se faire appliquer de la 


Après ce répit, il est reparti à cent 
à l'heure. Remportant son service 
blanc avec 2 aces, prenant J'engage- 
ment de Lendl avec un smash 

t 
ment Île Tchécoslavaque dans 
Péchange, il a réussi À 3-3. 


L'esprit pionnier 
Mais, avec la fermeté qui lui avait 
déjà permis d’aligner $ jeux dans la 
première nranche, puis de revenir de 
2-5 à 6-6 dans la deuxième, en effa- 
Gant une balle de set par un ace, pour 
ps PE PIS Re 

repris le contrôle de la partie. 
Comment ce Lend], qui n'a prati 
quemen nt pas fait de fausses directes 


Au terme de troïs sets très accrochés (6-2, 
726: 65), avant duré 3 E 32 em, le Jeune cam 
Wimbledon a 


de rang, ace à Led qu ‘st acemmmod da 
PAltemand. 


Incontestable mméro 
d'une saison où ie Tchécosioraque a gagné les 





Internationaux des Etats-Unis, disputé La finale 
de Roland-Garros, les demi-finales des luterna- 


la quatrième tionaux d'Australie et les huitièmes de finale de 


un mondial, au terme 


(21 contre 41 à Becker) et qui n'a 
pratiquement rien manqué à la volée 
ne mr contre 16 sur 58 à 
Becker). n'intéresserait-il pas les 
dirigeants du tennis américain ? ? 

Dans une très jongue analyse 
publiée le 13 janvier par le New York 
Times, Peter Alfano a bien montré 
tous les liens qui unissent désormais 
le champion tchbécoslovaque, aux 
Etats-Unis. Ce n'est pas seulement 
une affaire de domicile. Bien sür, 

a une maison dans le Connecii- 
Cut et une autre en Floride. Il a aussi 
une petite amie américaine. Mais 
une Chose est de vivre dans le 
Nouveau-Monde, l'autre est d'avoir 
l'esprit pionnier, qui caractérise ceux 
qui y ont réussi. 

Or, en de la réputation de 
perdant qui lui a collé à la peau parce 
Qu'il avait perdu six finales dans les 
tournois du Grand Chelem, la réus- 
site de Lendi est indiscutable, avec 
notamment le record des gains en une 
saison — plus de 2 millions de dollars 
— et des matchs gagnés en une année 
(109 pour 3 défaites). 

1 a maintenant à son palmarès le 
titre de Roland-Garros et celui de 
Fiushing-Meadow, tous les deux 
acquis contre John McEnroe. Après 
avoir longtemps laissé indifférente 
l'Amérique, rebutée par sa réserve 


naturelle, Lendi intéresse mainte- 
nant les médias parce qu'il a sur- 
monté tous les obstacles qui se dres- 
saient devant lui, avec un bel esprit 
de compétition : le garçon qui a fran- 
chi pour la première fois le rideau de 
fer à quinze ans à atteint, dix ans 
après, son but avec une obstination et 
une méthode exemplaires. 1} est Je 
meilleur 


Becker, tout jeune colosse qu'il est, 
a pu s'en rendre compte. + {van est 
complètement américanisé », a dit 
Gerry Solomon, qui s'occupe de ses 
intérêts. « Ce serait bien si ru te joi- 
gnais à nous », lui a glissé Arthur 
Ashe avant de quitter l' Équipe améri- 
caine. Pour ji ‘instant, Lend] à une 
carte verte qui lui permet de résider 
et de travailler aux Etats-Unis. Fera- 
t-il un jour une demande de naturali- 
sation ? Il est souvent critiqué en 
Tchécoslovaquie, où la presse a long- 
temps fait le silence sur ses résultats 
parce qu'il avait fait une exhibition 
en Afrique du Sud. Franchira-t-i] je 
pas, comme naguère Martina Navra- 
tilova ? Bien qu'ayant adopté l’ame- 
rican way of life. il n'est pas pour 
autant encore totalement adopté par 
le public américain. 


ALAIN GIRAUDO. 








Kiffa (Mauritanie). — La 
tempête de sable qui a soufflé, 
dimanche 19 janvier, sur le 

. désert mauritanien a incité les 
organisateurs du huitième Ral- 
Paris- Dakar à arrè- 
ter l’étape du jour Kayes 
jikja (Mauritanie) à 

Hubert  Rigal 
Pajero) Pa emporté 


(Mali), 
Kiffa. 
(Mitsubishi-Pajero 


chez Îles autos, : Pitalien . 


Franco Picco (Yamaha-660) 
chez les motos. 


Lundi, les concurrents (res. 


devaient rallier Saint-Louis 
. (Sénégal) par une étape de liai- 
‘Son. Au classement général 
motos, Cyril Nereu (Honda- 


Metge (Porsche-959) 
‘son coéquipier 
1 h 49 mn 9 s. et Hubert Rigal 


. &Sh36mn28s. 


| ere Le fEEpoN E le Hate des vo 


Sénégil eu l'herbe des flots du me 
en prenant aux 
aiers crocodiles qui rôdent en 
amont. ; 
Et puis Kayes a sa gare. Une gare 
de Far-West américain où quelques 
dizaines de voyageurs mr res 


parfois pendant. des 
se «le» train Bamako-Daker. 
Ici, pas d'horaires. Tout au long du 
trajet, le train s'arrête ue fois 
qu'il le faut. Le qu'il qu a 


ya pén derér deux à 
QE Per per er Eee 


Samedi après-midi, Kayes était 
aussi un point de rencontre entre les 
Soixante-quinze autos et les trente- 
deux motos encore En COUrSE Et CEUX 
ui ont abandonné entre Niamey et 
Bamako et cou: au plus court 
pour rallier par fa route ou 
par le train. Sur les plates-formes de 


+ wagons rangés sur La voie de garage, 


sous leur tamion. pour se 
du soleil, quelques concur- 
rents attendent eux-aussi d’être rac- 


| arrêts dans les petites gares. 


Ces naufragés du Dakar evrient 
pris le Rain Put maun E Bamako 


tures par de petits cables. De 
2 000 francs supplémentaires 


Le départ du train prévu pour 
20 heures, a lieu à 2 h 15 du matin 
« La nuit, le feu partait de la loco- 
motive, les wagons fanguaient entre 
les voies, on ne s'entendaif plus, 
racontent-ils. £f puis c'était un va- 


“ét-vient. incessant de passagers à 


chaque gare de campagne ». Pour 
les 500 kilomètres, de Bamako à 
Kayes, le convoi _ vs plus de 
trente heures. À Kayes, les wagons 
ont été détachés de la locomotive 
vi devait retourner à Bamako. 
is plus de douze heures, ces 
naufragés attendent au soleil le pro- 
Chain tram pour le Sénégal en espé- 
rant être rattachés au convoi. 
Le temps pour eux de revivre leur 
aventure. Cette traversée de l’Algé- 
ne dans l'indifférence, avec ses 


£tapes ; ues et ses re 
. LS L'inprosies dus à 
TS 

les Algériens qui ont recueilli 

Près de 5 millions de francs en taxes 
diverses et devises imposées. 
sheet 

plus fortes 


en mme a reg avec la liesse des 
populations dans les villages et les 
villes traversées. Avec cette quête 
inlassable des « cadeaux », autocol- 


.. Bus stylos-iee-shirts. Avec l’arna- 


e organisée per tous les petits 
corps de métier, Féhauffeurs de taxi, 
garagistes, tenanciers de buvettes et 
de restaurants, dont Les tarifs sont 
multipliés par dix où par vingt pour 


Le train des naufragés 


Avec surtout ces images de [a 
grande misère des pays traversés 
avec les cnfants souvent tenus à 
l'écart des bivouacs par la police, 
matraque à la main. Ces enfants de 
Dirkou, au fin fond du Ténéré, 
fmplorant du regard un peu d’eau ou 
de nourriture. Avec la gêne de cer- 
tains concurrents de ne pouvoir que 
partager leur ration et l'égoïsme des 
autres préférant se détourner pour 
ne 2e avoir à soutenir Ces regards. 

Le temps aussi de réfléchir à 
l'évolution du rallye. De l'avis una- 
anime, le Paris-Alger-Dakar était 
trop long. Les étapes, très re 
pour retarder les camions d'assis- 
tance des professionnels et égaliser 
les chances, n'ont pas atteint leur 
but. Les amateurs ont souvent dû en 
cnchaîner plusieurs sans pouvoir 
prendre le moindre temps de repos. 
« Dans les premiers Dakar, on arri- 
Wait toujours en début d'après-midi, 
se souvient Michel Harteel, l'un des 
naufragés belges qui courait son 
quatrième rallye. On avair tout 
notre temps pour faire un bivouac et 
se rencontrer. Désormais, c'est la 

ère. Il faut rouler presque toutes 
es AUIIS. » 


.. Le temps enfin de s'interroger sur 
les chances de survie du Dakar. Les 
Enormes intérêts économiques qu’il 
engendre et le succès Re qu'il 
rencontre, plaident pour sa 

suite. Mais l'épreuve s'était Telle. 
ment identifiée à son créateur qu’il 
sera difficile de trouver un succes- 
seur à ce dernier. 





. ee Um ST" 


me CR em Ms mm mn mn = 0m . ss 


av départ, J'accord sera le passage du rallye qui assure pres- 
qui font sécher leur linge conclu à 500 francs. que la recette de l'année. GÉRARD ALBOUY. 
LES RÉSULTATS 
L1£t: Monaco b. Bordeaux ........... 940 "Beauvais b. Abbeville …...... 20 combiné du Hahnenkamm, passait, au 
Athlétisme b. "Lens senscsssic ci ce ce 41 "Orléans b. Angers ._.......-... 20 classement général, de la quatorzième à 
L'Américoin Bill Olsou a. battu la ‘ b. Auxerre .,......... 2-0 “Besençon b Lorient ........... 30 k& place. 
meilleurs pe nee mondiale de “Metzet Toulouse ...........,... 1-1 Classement. — 1. RC-Paris, 40 pts: Chez les dames, dans le sialom 
- sax à la en salle, samedl 18 jan- ‘Toulon b. Laval -.....,........ 30 2, Guingamp, 38: 3. Mulhoue, Bä; d'Obersraufen (RFA). la Suissesse 
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PER 2. Nantes, 36: 2. Bondoaue 56:54. Mo.  Shéphen Ceron a amélioré, dima. _ 
.. ut LlL ico, 30 ; 5. Lens, 30. che 19 janvier, sa meilleure perfor- Tennis 
om isme 1:00, mb 
. —— = Deuxième maence française du 100 mètres [7E 
CLR one bre en réalisant 48 sec. RTE TOURNOI DES MAITRES 
étape spéciale disputée dans Ja nuit du de la réunion internationale de , mere Lendi bat Gomez 
imanche 19 au furidi 20° . … GROUPE A en bassin de 25 mètres. nr) 4, 75: Becker (RFA) 
landais Henri Toivonen [Lencia Deke . “Saint-Etienne b, Lyon 10 Ski aloi bar Jar 6 
S4) occupait la deves  Alsb. *Mootceau assee alpin Lendi (fch) bat Becker 
comparriote et Morrku , Slstres b. Montpellier ........ *.. 20 Lux ŒFA): 162,76 t4)62. 
dâlen, à Ï'n 5, et La # Lanela 252 b. Chaumont és sans us mass 2 Dimanche 1 (Aurieis. ner 
pilot LEE assimo asion Nîmes Guengnon Svinètnnnnus ns expé- Bas 
fe mn 17 5). Les Peugeot 205 de # Cannes - Le Puy. .............. LI rene de amiens qui à ral Le one Par 
| Aruno Saby et Tima Salon évaient RP en “31  Liechtens > POUT  CHAMPTONNAT DE FRANCE 
jème-ei cinquième, et l'Audi S Tours b. “Thonon ....... voue 1-0 sa onzième saison en du monde, NATIONALE 1 À 
wariro du favori, Walter Role, “Red Star- Grenoble ........... a devancé l'autre revenam, le Suédois (E 
; RE us ° : Classement. — 1. Saint-Etienne,  /ngemar Srenmark, Parcours uitiäme Tour retour } 
sd . | ee : 34 pts: 2 Alès, 32: 3. Sète, 30: PUS Le Late sions RUE nn DEres sésn esta sl 
‘7 +. : .: doothall 4.Nimes,23 ;5: Monpclli, 28 Petrovic et Bosan Krizas ont été élt- Lie bei serre «10582 
| CHAMPIONNAT DE FRANCE roi minés dans la première D Caen 
. Reims b. RC-Paris ............ medi, l'Autrichien  Peler Ant 5 00.83 
- C-Paris WI “Le Mans O7) A ne 
.  Premère Gaingemp b. "Limoges se 2-1 avai é la descente devant l'Au- Stade Français b. *RCF Paris 101-82 
{Pingr-séprième Journée) ue- Mulhouse ,........ dk triche Resch et l'Hclien A Classement — 1, Villeurbanne, 35 
L b. Nice ..... aééannses ù Cat Sade din as 00e 1-0  chael Mair. De son côté, le Suisse Pir- 2 sn. (+17, 32: 3. Orthez 
Marsoille b, “Nantes , .…...:.. 2 20: : “Niort b. Valencieunes .:....... 20 min Zurbriggen, en remportant le (-]7),32 
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économie 


REPÈRES 


Dollar : soutenu à 7,58 F 


Sur des marchés des changes très calmes, au lendemain d'une 

réunion des Cinq à Londres sans aucune décision sur les taux 
d'intérêt, te dollar s'est montré soutenu lundi 20 janvier, 
s'établissant de 2,4630 DM à 2,47 DM, et de 7,58 F à 7,58 F. 


Malgré la déception en 


Se après la réunion des Cinq et une 


registrée 
égère hausse des taux d'intérêt sur l'eurodoilar, le cours de l'once 
d'or a, fnalement, peu fléchi, après ses bonds de Ia semaine 
dernière. Passé de 340 dollars eu début de la semaine derniere à 
363 doilars (et même 380 dollars à Zurich}, puis à 352 dollars à la 
voille du week-end, le cours s’est un peu raffermi à 354 dollars 


Pétrole : nouvelle baisse de la pro- 


duction soviétique 


Pour la seconde année consécutive, la production de pétrole de 
l'Union soviétique a baissé en 1985 de 2,6 %, n'attsignant que 
597 millions de tonnes, contre 613 millions en 1984 et 


628 millions prévus par k plan. Cette 
chiffres officia 


nce, dont les 


contre-performa 

ls ont été publiés dans le quotidien /ndustrie 

socialiste, a été sévèrement critiquée dans la presse la semaine 
passée. La Pravda a ainsi dénoncé les «<bévues » techniques des 
responsables du secteur, notamment dans la région de Tioumen, en 
Sibérie occidentale, principale zone de production pétrolière. Selon 
industrie socialiste, trois mille puits dans cette région sont 
SE NE La plupart des responsables 
secteur pétrolier ont été relevés da leurs fonctions l'an dernier. 

En 1966, le secteur bénéficiera de crédits d'investissements 
supplémentaires de 31 % plus élevés que prévu à l'origine, mais les 
objectifs du plan ont néanmoins été révisés en baisse, à 


617 millions de tonnes. 


Energie : les 


investissements 


: : 
d'économie restent rentables 

Les investissements d'économie d'énergie restent rentables, même 
si le prix du pétrole tombe à 20 dollars par baril (contre 26 
actuellement), estime l'Agence française pour la maîtrise de 
l'énergie. Une baisse des prix du brut n'aurait, en effet, qu'un 
impact limité sur les prix payés par le consommateür pour les 
carburants et le fuel domestique, le poids des taxes jouent un rôle 
d'amortisseur. Une diminution de 1 dollar par baril du brut 
n'entraine qu'une baisse de 6 centimes au litre des carburants et du 
fuel domestique, toutes choses égales par aïlleurs, a précisé 
l'AFME. En revanche, les tarifs du fuel lourd (destiné à l'industrie), 
moins taxés, réagissent plus fortement. Ainsi, selon l'Agence, une 
baisse du brut à 20 dollars ferait diminuer les prix de l'essence de 
7 % à 8 %, ceux du fuel domestique de 11 % à 12 % et ceux du 
fuel lourd d’un quart environ {à moms de 1000 F la tonne). Le 
temps de retour des investissements d'économie d'énergie dans 
l'industrie en serait affecté. il est déjà passé de dix-huit mois en 
moyenne en mars 1985: à vingt-six mois actuellement, et 
s'allongerait dans cette hypothèse jusqu'à quarante et un mois. 


Commerce extérieur : 


record en Îtalie 
italien a enregistré un déficit record de 


Le commerce 


déficit 


D 
21 901 milliards de lires (98,5 milliards de francs) durant les onze 
premiers mois de 1985, contre 17 803 milliards un an auparavant. 
Durant le seul mois de novembre, le solds négatif s'est inscrit à 
3 000 miläiards (13,5 milliards de francs), l'un des plus lourds de 


l'année dernière. La 


poussée de 15,7 % en onze mois des 


importations reflète la faiblesse structurelle de l'Italie dans deux 
domaines, l'énergie et l’agro-alimentaire, a souligné le ministre du 
commerce extérieur, M. Nicola Capria. 


ÉTRANGER 


TRANSPORTS 


LA LIAISON FRANCE-ANGLETÈRRE 


Les vertus des grands travaux 


Voilà que les Français retrou- 
vent les vertus des grands tra- 
vaux ! Depuis que ia majorité des 
liaisons autoroutières indispenss- 
bles ont été réalisées, depuis que 
les villes nouvelles ont commencé 
à prendre corps, depuis que le lit- 
toral est équipé — trop équipé — 
en grands ports de commerce, les 
bâtisseurs, les ingénieurs, s'impa- 
tientaient l'arme au pied. Ce ne 
sont pas les déceptions, en effet, 
qui ont manqué ces derniers 
temps à la grande famille des tra- 
vaux publics, aux champions de 
l'aménagement du territoire et 
aux visionnaires qui, l’œil fixé sur 
l’an 2000, songent aux évolutions 
géopolitiques de }'Europe de 
l'Ouest : renvoi aux calendes grec- 
ques de ia liaison fluviale Rhin- 
Rhône, annulation de l'exposition 
universelle prévue à Paris en 
1989. La crise, le souci de rigueur 

s'accommodaient mal 
du vocabulaire et des devis inhé- 


renis aux grands chantiers. 


Mais depuis quelques mois, le 
vent tourne. La SNCF est autori- 
sée à lancer le TGV Atlantique et 
à en étudier un autre entre Paris 
et le nord de FPEurope ; Eurodis- 
ueyland va élire domicile à 
Marne-la-Vallée ; et, surtout, le 
vieux rêve de Napoléon — que 
déjà avant lui Néron avait caressé 
_- de franchir la Manche autre- 
ment qu'en bateau a toutes les 
chances de devenir avant dix ans 
autre chose qu'une incantation. 


Les grands travaux, qu’accom- 
pagnent la création de dizaines de 
milliers d'emplois, des innovations 
technologiques, de fébriies 
manœuvres financières, de 
rendez-vous boursiers, semblent 
chaque jour conquérir plus sûre- 
ment leurs lettres de noblesse 
dans la galaxie de l'économie. 
Considérés par ceux qui véhicu- 
lent le slogan « Moins de béton, 
plus de gestion + comme des inci- 
tations au gaspillage des res- 
sources publiques, les vastes opé- 
rations d'infrastructure relèvent 
directement ou indirectement du 
secteur du transport et des 
échanges, qu'ils concernent les 


LA VINGTIÈME SESSION DE LA COMMISSION MIXTE FRANCO-SOVIÉTIQUE 
L'heure de la diplomatie 


De notre envoyé spécial 


Moscou. — S'il n'avait été ques- 
tion que des contrats en cours de dis- 
cussion, la délégation française à La 
commission mixte franco-soviétique 
serait déjà rentrée satisfaite de Mos- 
cou. Habituée à interpréter les com- 
portements de ses interlocuteurs, 
elle sait quand une porte est ouverte 
ou fermée, et quand elle reste 
entrouverte. 





RFA 


LE GOUVERNEMENT VA 
« REFORMULER » SA 
REFORME DU DROIT DE 
GRÈVE 


le gouvernement de Bonn envi- 
sage de faire marche arrière sur le 
projet de réforme du droit de grève 
déjà adopté en conseil des ministres. 
A l'hostilité ouverte des syndicats 
s'est ajoutée l'opposicion de la com- 
mission pour les affaires sociales du 
Parti chrétien-démocrate du chance- 
lier Helmut Kohl La majorité des 
membres de cette commission a 
estimé qu'il aurait mieux valu ne pas 
toucher au paragraphe 116 de la 
législation régissant les modalités du 
droit de grève 

Le gouvernement s'est donc 
engagé le 19 janvier à « mieux for- 
muler - Son projet qui prévoyait de 
ne plus indemniser les salariés mis 
en chômage technique par un conflit 
lorsque leurs revendications étaient 
«très proches - de celles des gré- 
visites (le Monde du 12 decerabre 
1985). Ce texte avait été mis au 
point après l'échec, le 10 décembre, 
des négociations entre les partc- 
naires sociaux et répondait, en fait, 
aux soubaïts du patronat de limiter 
la pratique syndicale consistant à 
déclencher une grève dans des sec- 
teurs sensibles afin de provoquer un 
mouvement de boule de neige, tout 
en n'ayant à rémunérer sur Îles 
Caisses syndicales que les seuls gré- 
vistes. 


Au terme Le la vingtième session 
de Îa ce commission qui s'est 
tenue à Moscou les 16 et 17 janvier, 
on se montrait très confiant, dans 
l'entourage de Mæ Edith Cresson, 
sur la prochaine signature des 
con ce an une Pas 

'acide a ue, une nd 
téines de soja et !a si tion de la 
voie ferrée Moscou- ne 

On prétendait même que les nom- 
breux et importants contrats envi- 
sagés dans le douzième plan soviéti- 
que (et portant donc sur les cinq 
prochaines années) conservaient 


toutes leurs chances. Il y va de quel- 
que 30 ou 40 milliards ef: francs ({e 
Monde du 16 janvier). 


C mon r le ministre fran- 

u redépioiement industriel et 

u commerce extérieur, l'événement 
ne se situait pas à Ce niveau, mal 
ri S pETRneS que l'on peut attac 

à La réalisation de ces contrats. 

M Edith Cresson est rentrée de 
Moscou plus enchantée qu'elle 
n'avait pu l'être durant les trois ans 
où elle a présidé la délégation fran- 
Saise aux rencontres franco- 
soviétiques. Trois ans pendant les- 
quels elle a dû subir les 
interminables discours stéréotypés 
et les cérémonies protocolaires les 
plus académiques, au point qu'il lui 
semblait ler à ua rite plus qu'à 
une ne Son interlocuteur 
principal, le presque octogénaire 
M. Patolichev, ne lui laissait guère 
l'espoir d'entendre d'une année sur 
l'autre d'autres is QUE ceux 
qu'elle avait enregistrés dès leur pre- 

rencontre. 


Un interlocuteur attentif 


Les choses sont allées tout autre- 
ment DS Pin seulement 
parce que le «jeune- M. Aristov 
(soixante ans) 2 pris Ja direction du 
commerce extérieur, mais parce que 
les autorités soviétiques Ont voulu 
démontrer qu'elles entendaient don- 
ner suitt aux propos tenus par 
M. Gorbatchev de sa visite en 
France en octobre dernier. 
Me Cresson, qui à cette occasion 
avait pu s'entretenir avec le numéro 
un soviétique, a eu confirmation à 
Moscou de la volonté de Re 
ment manifestée par les autorités 
moins au niveau du discours, Ce qui 
est déjà beaucoup. 


souriante 

De la: rencontre DR Eee 
Kremlin avec M. jkov, 
elle a retenu que, si net 
resté toujours aussi rigide, la ve 


sation. elle, s'est déroulée dans une 
atmosphère tout à fait nouvelle. Son 
interlocuteur, chef du gouvernement 
soviétique et, dit-on, Personnage 
influent du régime, s’est montré, 
selon son expression, plein de 
charme, courtois, souriant et, sur- 
tout, attentif. Fini la langue de bois, 
place faite aux échanges, que l'on 
qualifie généralement de construc- 
fs en langage diplomatique. 

Ce que signifie cette attitude, 
l'avenir le dira, et le ministre fran- 
rip point de s'ima- 
pe me tous les obstacles sont 
evés sur le chemin de la coopération 
entre les deux pays. Sa satisfaction 
n'en était pas moins visible au terme 
de cet entretien Qui a duré deux fois 
plus de temps que prévu. M Cres- 
son se Aires notamment, 
d'avoir pu expliquer clairement à 
M. "Ryjkov quelles étaient les impli- 
cations concrètes des directives du 
COCOM 11). dont les autorités 
soviétiques Ont fait leur bête noire. 

reprochent aux Français de 
respecter les Le es de cet orga- 
nisrne, au risque de ne pouvoir hono- 
rer ieurs contrats dans le domaine de 
la haute technologie. 
À Ce ee des relations a ru 
autant plus PhPOrER qui ue, pour 
première fois, . français 
s'était de DÉÉODPA ner dus une 
importante d "industriels, 
conformément au aniil exprimé 
par M tchev. Ces quarante 
Teprésentas de grandes maïs aussi 
e petites ct moyennes 
ont eu ainsi l'occasion Coasion d'accélérer le 
mouvement dans un 
nous le confiait Paul Rivier Rivier, 
PDG de Téfal, il faut souvent plu- 


sieurs années de patientes no 
tions avant d ‘entendre parier de pos- 


sibiités de contrats. Les choses iront 
pue un peu plus vite désormais. 

est à ce signe que l'on verra si La 
biénveillance di otre s'étend 
au monde des à 


FRANÇOIS SIMON. 


(1) Organisme, dont fait partie la 
Er chargé de contrôler les exporta- 
tions de hautc ARC es fee pare 
de l'Est et vers la Chine. 


marchandises, les services ou les 
personnes. 

C'est le cas évidemment du 
TGV, du tunnel ferroviaire de 
Seikan au Japon, demain du pont 
sur le détroit de Messine, de la 
liaison fluviale Rhin-Main- 
Danube, après-demain peut-être 
d'un nouveau canal de pee et 
aujourd’hui du lien fixe à travers 
la Manche. La rentabilité globale 
de ces opérations, à l'évidence, est 


diffictie à établir en données stric- 
tement financières. Car tout 
dépend des «retombées» qu'y 
incluent les économistes, non seu- 
lement en termes de créations 
directes d'emplois, de recettes de 
péages, mais de flux commer- 
Ciaux engendrés, de trafics captés 
ou détournés, d'installations 
d'usines, d'entrepôts, de centres 
de services. Le tunnel sous (ou le 
pont sur) la Manche va créer des 








emplois dans les travaux publics, 
la gestion, l'hôtellerie, les trans- 
ports, mais en supprimer dans les 
a 


zones 
industrielles et Dolsaires de Fos, 
Dunkerque, Bordeaux, restent 


Dessin de CAGNAT, 


SE 


aux trois quarts vides et Le terni- 
nal pétrolier d'Antifer, près du 
Havre — où les tankers géants 
devaient venir faire «éclater » 
leurs cargaisons vers toute 
l'Europe — ressemble le plus sou- 
vent à un désert. Mais qui est à 
l'abri des erreurs d'appréciation ? 


Comme dit le dicton + qui ne ris- 


que rien n'a rien ».… | 
Le lien fixe à travers la Manr- 
che constituera l'investissement 


de génie civil le plus « pharaoni- 
que » réalisé en Europe et dans le 
monde depuis les épopées de Suez 


me Pan Me RENE ES É 


pays y 


coopèrent. Mais ; pourquoi 
deux seulement ? S'il s’agit. 


d'abord d'une affaire politique 


franco-anglaise, n'eût-il pas eté . 
souhaitable, au moment où 
FÉürope 


de l'Ouest cherche à for- 
ger son unité, de saisir l'occasion 


et d'impliquer dans l'opération ; 


d'autres Etats du «club”- des 
Douze ? Qui n'est frappé, depuis 


plusieurs mois. par le silence de Ke 


l'Europe et de la Commission sur 
un dossier qui, lorsqu'il sera 
devenu réalité, va modifier pro- 
fondément la géopolitique de la 
Communauté ? 
Lorsqu'elle est née il y a trente 
ans, l'Europe de l'Ouest pivotait 
autour de l’axe lotharingien 
Rotterdam-Rhur-Marseille. 
L'entrée de la Grande-Bretagne, 
de l'Irlande et du Danemark, puis 
de la Grèce, a déplacé cet axe 
dans le sens de gravité à la fois 
vers le sud-nord-ouest, tandis que 
le cœur de la vieille Europe, 
ébranié par les crises sidérurgi- 
ques et charbonnières, vaciliait. 
L'arrivée de l'Espagne et du Por- 
tugal il y a quelques jours a 
éveillé dans les régions du Ponant 
des espoirs de rééquilibrage par 
rapport à la zone centrale (où le 
revenu par habitant est bien supé- 
rieur à la moyenne Communau- 
taire) et la naissance d'un front 
maritime  irlande-Liverpool- 
Southampton-Ouest français- 
Ast ice-Portugal... 


Le lien transmanche, aspirant 
les courants de trafic vers les 
pôles naturellement les plus pro- 


pices aux échanges denses, : 


rapides et massifs, risque de 
contrarier, si l’on n'y prend garde, 
les tentatives esquissées pour que 
l’« Europe périphérique » garde 
ses chances ou les retrouve. À cet 
égard, cet ouvrage lance un défi à 
ceux qui pensent que tout reste à 
faire pour r COrps à une 
vraie politique régionale euro- 
péenne. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





Un tunnel ferroviaire de 50 kilomètres 
pour 53 milliards de francs 


Le lien fixe trans-Manche devrait, 
selon des rumeurs concordantes 
provenance de Londres, faire appel 
à la technique du tunnel ferroviaire. 
Semblent donc mis hors jeu le projet 
de pont-tunnel-pont du groupe Euro- 
route, Le projet de pont-tube du 
consortium t et la cambinai- 
son de tunnels ferroviaires et rou- 
tiers de Trans-Manche Express. 
L'heureux élu serait donc ie 
consortium France Manche-Channel 
Tunnel Group, qui propose la 
construction le deux tunnels de 
1,3 mètres de dans uels 
circuleraient exclusivement des 
trains : soit trains ordinaires ou 
des TGV, soit des navettes sur les- 
quelles prendraient place les véhi- 
cules. La longueur du tunnel sera 
d'environ 50 kilomètres. Il serait 
foré dans la craie sous-marme, à 
quarante mètres environ du fond de 
le mer. La durée de ia traversée sera 
de trente minutes, les navettes circu- 
lant à 160 km/h. Le coût de 
l'ouvrage est estimé à 53 milliards 
de francs, frais financiers compris. 
La durée des travaux serait de sept 
ans. Trente huit mille emplois 
directs et indirects seraient créés en 


les 
gouvernements français et britanni- 
que demanderont aux groupes dont 
la solution aura été retenue de faire 
place dans leurs rangs à un certain 
nombre de leurs adversaires malbeu- 
reux, banquiers ou industriels. 
L'importance de l'ouvrage devrait 


permettre une répartition équitable. 


de cet énorme marché. 


La solution du tunnel ferroviaire 
v’avait pas La faveur du premier 
ministre ue qui se méfie 
des grèves des cheminots et qui a 
marqué se préférence pour une 
option routière. Me Thatcher a dû 
se rendre à un certain nombre 
d'arguments parmi lesquels celui du 
coût a été prépondérant. 

Le tunnel ferroviaire appelle les 
commentaires suivants : 

e La solution classique — Il 
s'agit, en effet, de La solution techni- 
que qui a toujours eu la préférence 
Rs ne 5 est le 
percement d’un tunnel que le gou- 
Vernement Wilson décidait de geler. 
C'est encore un tunnel ferroviaire 
que M. Andrew G. Lyall, sous- 
secrétaire britannique au transport 
international, et M. Guy Braïbant, 
chargé de mission auprès du minis- 
tre français des transports, préconi- 
TE dans un rapport officiel, en 

e La solution française. — Les 

français se sont tou- 
jours accrochés à une solution ferro- 


viaire, ce qui impliquait dans leur 
la construction d'un tunnel. 
« Thatcher., empètrée dans 
l'affaire Westland, n'a peut-être pas 
voulu ajouter un nouveau sujet de 


avec le continent. 
e La solution économique. — Le 
tunnel ferroviaire avec navette coû- 


Express, 33 milliards de 
francs, auxquels il convient d'ajou- 
ter les frais financiers et les dépasse- 
ments de devis, ce qui doublerait Le 
coût final; le pont-tunnel-pont 
d us de 100 milliards 


te, 
de francs. Pl 

e La solution la plus sûre. — La 
«craie bleue» dans laquelle serait 
le tunnel est paraREens 
connue des spécialistes. Le terrain a 
ét£ sondé et analysé plusieurs fois. 
Pas de mauvaise surprise à attendre 
du côté de La technique du perce- 
ment par tunnelier. 

e La solution la plus archaïque. 
— Le chargement des automobiles et 
des camions sur les navettes ferro- 
viaires apparaît comme « vicillotte » 
dans la mesure où ce 5 tème de 


ie 


nt charge rappelle, ni plus 
actuellement en 
vigueur rer sur Les car- 


Le gouvernement français aurait 
promis a Me Thatcher era une solu- 
üon rpm serait étudiée et réali- 
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l'information immédiate. 
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AFFAIRES 


A Mulhouse 


an mn — _ 


Pas de solution bulgare pour Matra-Manurhin 


jt RS US GER 
Alsace, a donné l'assurance, le 


16 janvier, à Mulhouse, que le = 
aiderait Matre- dc 


vernement Mas 

Défense (MMD} et Matra- 
Manurbin Aulomstic (MMA), 
filiales de Matra. « Plusjeurs | pistes 


tion envisagée pour MMA 
(machi ts et Commandes 
numériques); qui consintait ex 


prise de nt @ SI æ). D) per 
ouest-allemande du 


pu filiale 
Donde du 12 juillet 1985). üs 


abandon justifié par les lèmes . 
ehnol proble 


de transferts de 


pays d'Europe de l'Est En 1983, : 


c'est déjà un bulgare, le groupe Bal- 
kancar, qui avait été « recal£ » pour 
la reprise de Fenwick, fabricant de 
Frouver 
- Un nouveau psrtenaire 


Matra devra donc se repencher . 
sur le sort de sa filale MMA, qui . 


Fe NM NE 


contact avec le 

sais Ci -itizen, avec lequel 
discussions avaient eu leu. Ps 
l'été 1985. mais dont la solution 


pour iaquelle 
179 suppressions dents sont déjà 


Em dt ee 












SOUHAITEZ 
CHANCES DE REUSSITE 








cetie décision, se félicite de ce que 
le premier ministre ait par ce refus 
implicitement reconnu. Le savoir. 
faire de l'entreprise «qui, en 1984, 
n'e pas bénéficié du plan machine- 
outil” et qui, « mois après mois, fair 
de moins en moins de pertes -. Dans 
l'immédiat, «{! faudra rassurer la 
clientèle», Les pouvoirs publics peu- 
vent en Cela aider MMA par le biais 


| de l'éducation nationale, notamment 
ENTREPRISES 
Chaussures : léger rodressement 

des ventes 


| Le consomation de chaussures en Francs, a ba 
-. valeur (1% en volume) en 1985 per rapport à 
Fédération nstionals de l'industrie de la chaussure de France. Un 
résultat décevant, maïs qui montre un ralentissement da la 


tes 


{+ 13% 


Les Wagons-Lits lancent 

. une chaîne hôtelière 

uno étoile : Primo 

: pere per la Caisse e 
principal à la ce 
pagnie internationale. des 
* wagons-its et du tourisme a 
- ‘décidé de 5e lancer sur le mar- 
ché de la petite h&telisrie un 
étoile où sont déà implantés 
d’autres groupes (Pargest, 
(Paribas), Accor, Confortel- 
Louisiane...). A l'heure actuelle, 
les établissements d'une 
étoile et assimilés représentent 
. Ja majeure partie du parc hôte- 
lier . français {environ 
| mais is 
sont souvent assez visillots. . 


prix de chambre très voisin 
de 100 F. C'est également 


Une année scolaire 

aux Etats-Unis : 

une chance unique 
‘ pour votre enfant 


DONNER A VOTRE ENFANT AGE DE 15 A 18 ANS. 
Le nu NE 


UN-AUTRE MONDE, UNE AUTRE CULTURE. 


OFFREZ-LUI D 






EX 


EVIVRE UNE EXPEBIENCE CEPTI 
FAMILLE AMÉRICAINE QU RS à Um 87) DANS UN COLLEGE AMERICAN, AU SEN D'UNE 
FAMILLE 


américaine 
nouissement et de 


détérioration enregistrés années précédentes. 
1984, la consommation avait chuté de 7 % à 8 %. L'année 1885 


Etats-Unis. Les importations, 

en volumes. Particulièrement « performantes » ont été les 
chaussures italiennes }, æsinsi que celles du je 
” (+ 42%), et de Taïwan (+ 23%). 


. Cies françaises et réalisa un 





ONNELLE : UNE ANNEE SCOLAIRE 


. Outre l'acquisition de la maîtrise de la langue 
,, cn sélour sem Un faciour d'éper 


ji 
E 
Æ 
à 
1 


en passant commande d'une ving- 
taine de machines (à raison de 
450 000 F l'unité). espère M. Fis- 
cher. Les cent viugt exemplaires 
actuellement utilisés dans les éta- 
blissements techniques depuis 1983- 
1984 présentent us Caractère péda- 
gogique reconnt par tous. Ce serait 
le ballon d'oxygène nécessaire en 
attendant que les autres pistes à 
l'étude aboutissent. — (Corresp. j 












baissé de 7 % 
1984, indique 






55 









En 1983 et 














l'obiectif que 59 fixent Îiss 
Wagons-Lits avec la construc- 
tion d'un premier hôtel de 
70 chambres à Paris, fin 
1986. 










Informatique française 
pour les pharmacies 
portugaises 










destinés aux pharmaciens, 
vient de remporter, au terme 
d'un an et demi de compéti- 
tion avec d'autres sociétés 

d'informatique, un 
constat da 260 millions de 
francs pour informatiser 
les 2 000 -Portu- 
gaises. Créée en 1980, Phar- 
mex (50 salariés) équipe 
actuellement 1200 pharme- 


chiffre d'affaires de 50 millions 
de francs. 


TOUTES LES 
LUI detre CHRNANRE 




















CONJONCTURE 


CR CE TELE 


mme eme meme 


«se LE MONDE — Mardi 21 janvier 1986 — Page 45 


LE DÉFICIT DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
La faille industrielle 


Mis à part le très léger excédent 
de 1978, cure 
Res. cena française est 
déficitaire. Lente ee RES 
cn 1982, avec 93,5 milliards de 
francs faisant suite à deux résultats 
fortement négatifs: 58,2 milliards 
en 1980 et 50,9 milliards en 1981. 


Le déficit ae réduit de moitié, 


par rapport à l'année en 
tant en 1983 qu'en 1984, Cette 


importante contraction avait donné 
l'espoir de voir La balance commer- 
ciale rever à l'équilibre en ae 
La tendence de 1985 sera 
leure qu'en 1984, avait affirmé 
Mes Edith Cresson, le 17 juillet an 
micro de Radio-Monte Carlo. 
pad déçu, puisque, selon les esti- 
tions provisoires, le taux de cou- 
voire ne s'est pratiquement pas 
modifié, passant de 97,2 % en 
1984, à 97,4 % l'année suivante. 


Les causes de ce es 
&é souvent £évoq cer 
Pen our une De Pair (es 
pacité où se trouve l'industrie fran- 
çaise de maintenir 4 parts de 
marché à l'étranger. On a même 
assisté à un recul en 1985, les 

ac- 
alors 


Progres- 


Sans doute faut-il voir là le 
contrecoup de la baisse de com- 
mandes de grands contrats en 1983 


celles-ci ayant diminué de 37,5 
par rapport à 1982. Les ventes en 
valeur de matériel nrilitaire se sont 
contractées en 1985. Les livraisons 
d'Airbus — autre poste 

dans nos échanges commerciaux — 
n'ont pratiquement pas varié d'une 
année sur l’autre, les acheteurs 






CEST UNE 
HIT EN 
A" DETEUNE. 





ER? 


s'étant réservés pour l'achar du 


nouveau modèle A-320. 
Les commandes de ne 
Contrats ayant repris en 19 


1985, passant respectivement à 
124 milliards de francs et 120 mil 
ards, contre 85 milliards en 1983, 


ment, d'autres faiblesses sont 
constatées ailleurs, notamment 


tion à diminué de 13,3 Æ par rap- 
port à 1984. Au total, le solde 

des produits manufac- 
turés a diminué de 11 % en un an. 
Les experts n'ont pas manqué de 


RTE Pr . grands 
contrats et les biens d'équipement 
pays en voie de développe- 


rionale de l'endettement et le réor- 
ganisation des échanges vers les 
pays industrialisés limitent Îles 
possibilités d'une telle stratégie. » 


De son coté, l'INSEE a signalé 
en son temps (/e Monde du 
30 octobre) l'erreur d'appréciation 


qu'ont commise les industriels fran- 





DEV 
FASEA BOF 


stocks. Certe situation a été rti- 


D Le tue 
voiLures nes S est 

ment élevé, passant de 35,9 % en 
1984 à ie soit une 


Le poids du secteur manufactu- 


25.4 milliards en 1984, soit une 
progression de 22%. Quant an 
déficit énergétique, cause princi- 
du déséquilibre, il i s'est amor 
dri de 3,5%, passant de 187 mi- 
liards de francs en 1984 à 
180,5 milliards en 1985. 
à ÉD de l'économie Hs 
es finances ne manque pas 
souligner, dans un commumiqué 
pubhé le samedi 18 janvier, que la 
balance des paiements courants, 
qui comprend, outre les 
commerciaux, ceux des services 
(ee le tourisme), devrait être 
excédentaire en 1985. 
Le résultats définitifs seront 
bliés dans le courant du mois de 
évrier, On connaîtra alors l'état 
réel des échanges de la France. 
Pour les neuf premiers mois de 
l'année, le solde des transactions 





cle intitulé «La société du marché 
de Rungis retrouve l'équilibre» 
(le Monde daté 19-20 janvier), il 
fallait lire: -937 producteurs 
mardîchers et horticulieurs) qui 
viennent vendre — et non pas pren- 
dre — directement leurs marchan- 
dises. » 


EURER 
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RÉUNIS A LONDRES 





Les Cinq n'ont pas réussi à adopter 
une position commune sur la baisse des taux d'intérêt 


C'est sur un communiqué fort 
laconique que les représentants des 
cinq gr les plus industrialisés du 
monde (Etats-Unis, Allemagne, 
France, Grande-Bretagne, Japon) 
ont terminé leurs entretiens des 
samedi 18 et dimanche 19 janvier à 
Londres. « La réunion a revêtu un 
fente informel et ge ; but 

e passer en revue ies Oppe= 
ments depuis la réunion à Now 
York, le 22 septembre 1985. Les 
ministres des finances et les gouver- 
neurs des ues centrales se sont 
déclarés satisfaits des progrès réa- 
disés jusqu'à por Ils sont 
convenus que leur coopération se 
Poursuivra et que les résultats 
acquis ne devraient pas être remis 
en cause. » La brièveté de ce com- 
muniqué, et l'absence de toute allu- 
sion à une baisse concertée des taux 
d'intérêt, révèlent l'ampleur des 
divergences entre les sur ce 
dernier point, cæ qui ne Constitue 
une surprise pOur personne 
(le Monde du 18 janvier et daté 19- 
20 janvier). Sans doute, les + pro- 

rès réalisés jusqu'à présent > 
£ is la réunion du 22 septermn- 
bre), à savoir le recul sensible des 
cours du dollar (15 % à 20 %), sont- 
ils considérés comme «satisfai- 
sants-, même si les industriels amé- 
ricains, très affectés par les 
importations, les jugent insuffisants. 
Certains, dans le pe des Cinq, 
les jugent tout à fait suffisants dans 
l'immédiat, un nouveau recul du 
«billet vert. risquant de faire naître 
des tensions au sein du système 
monétaire européen, déjà rendu plus 
Le par la faillite structurelle de 
la lire et la très grande vigueur du 
mark Les termes du communiqué 
révèlent que, si le dollar ne sera pas 
autorisé à remonter, la poursuite de 
sa baisse apparaît exclue. En fait, 
autant la mise en œuvre d'un pro- 


céssus de baisse concertée du dollar 
avait pu bénéficier d'un large 
consensus, tout le monde y trouvant 
son compte, autant celle d'une dimi- 
nution générale des taux d'intérêt 
n'a pu obtenir le consensus en ques- 
tion, absolument indispensable. 
Sans doute de vives pressions 
s'étaient-clles exercées ce sens 
dans les jours précédant la réunion 
Cinq. Le gouvernement japonais 
avait multiplié les prises de position 
publiques en faveur de la diminution 
des taux, désormais vitale pour 
l'empire du Soleil-Levant, dont les 
Sn el sont lourdement péna- 


isés par là hausse du et qui a 
désespérément besoin de relancer sa 
consommation intérieure. 


cn Noboru Takeshita, ministre des 
inances ni avait reçu l'appui 
de son coliéque français, M. Pierre 

Oy, qui, à la veille du weck- 
end, plaidait pour un repli concerté 
des taux, - {a France ayant été frei- 
née dans le sien, amorcé depuis le 
22 septembre dernier. En ce qui 
concerne l'Allemagne, elle est toute 
prête à Se ranger aux côtés du Japon 
et de La France, mais à condition que 
tout le monde en fasse autant. Voilà 
pour le clan des « baissiers ». 


L'« exclusion » de l'Italie 


A Washinpton et à Londres, c'est 
ua tout autre son de cloche. Si 
M. James Baker, secrétaire améri- 
Cain au Trésor, est en faveur d'une 
diminution prochaine du taux 
d'escompte de la Réserve fédérale, 
cette deruière est beaucoup plus 
réservée, estimant que le comporte- 
ment, relativement satisfaisant, de 
l'économie des Etats-Unis ne justifie 
pas une telle mesure, susceptible à 
ses yeux de compromettre les résul- 
tats de la lutte contre l'inflation. 


EN BOURSE. 


Christian Dalloz : les verres solaires 
au second marché 


Avec l'introduction des 
actions de la société Christian 
Dalloz SA au second marché de 
la Bourse de Lyon, la secteur de 
la lunetterie et de l'oprique, peu 
représemé jusqu’à présent à la 
cote, compte une nouvelle 
recrue. Seuls figuraient, en effet, 
un + géant » à la cote officielle, 
Essilor, dont le chiffre d'affaires 
avoisine les 3,30 milliards de 
francs, et un « petit poucet » de 
135 millions de francs de ventes, 
Bourgeois, qui a esquissé ses 
premiers pas le 29 juin 1984 sur 
la scène du palais de la Bourse à 
Lyon (second marché égale- 
ment). 

D'une dimension encore plus 
modeste puisque son chiffre 
d'affaires estimé pour l'exercice 
1985 approche les 60 millions 
de francs, cette nouvelle candi- 
date, qui porte le nom de son 
fondateur, Christian Dalloz, ingé- 
nieur de son état avant de verser 
dans les affaires, est de création 
relativement récente. Née en 
1958 dans cette région d'Oyon- 
nax (Haut-Jura}, où se trouvent 
encore implantés de nombreux 
lunetiers, elle a d'abord exercé 
son activité dans l'injection plas- 
tique avant de s'orienter, au 
début des années 70, vers la 
production de verres organiques 
solaires. 

Aujourd'hui, l'entreprise fami- 
liale, qui emploie quatre-vingts 
personnes. réalise encore environ 
S0 % de son chiffre d'affaires 
dans la production de verres 
solaires. Une spécialité où la 
firme a su acquérir un « plus » 
avec l’utilisation systématique du 
polycarbonate, un thermoplasti- 
que produit uniquement par 
l'allemand Bayer et par l'améri- 
cain General Electric et qui a pour 
particularité d'ottrir une forte 
résistance aux Chocs sans gèner 
pour autant la vision {les compa- 
gnies de CARS en ont ainsi toutes 





diplomalique 
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POLOGNE 
L’indicible compromis 


En vente chez tous les marchands de journaux. 


équipé leurs boucliers anti- 
émeutes). La mise au point d'un 
vernis spécial antirayures, l'Irda- 
lon, parmet à la société, grâce à 
ca brevet (déposé pour la France 
mais aussi pour Îles principaux 
pays producteurs et consomma- 
teurs de lunettes solaires), de 
disposer d’une avance technolo- 
gique appréciable. 

L'entreprise consacre égale- 
ment 10 % de son activité à la 
fabrication da verres et de 
lunettes de protection, un sec- 
teur en fort développement en 
raison des règles da sécurité 
appliquées progressivement à de 
muluples domaines industriels 
dans de nombreux pays. Ce sec- 
teur représente à lui seul 20 mit 
lions de paires de lunettes de 
sécurité aux Etats-Unis et 5 rmil- 
lions au Canada. Comparative- 
men, le marché mondisl des 
lunettes solaires est de 300 mil 
lions de paires, dont La moitié 
aux Etats-Unis. 

Ces demiëres années, Chns- 
ten Dalloz SA, dont la famile 
détenait la quasi-totalité du capt- 
tal, a connu une forte croissance 
de ses résultats financiers. 
passés à 6,6 millions de francs 
{chiffre estimatif} pour l'exercice 
1986/1986 contre 3,2 millions 
deux ans plus tôt sur un chiffre 
d'affaires de 59 millions contre 
38 millions de francs l'année pré- 
cédente. Le prix de mise en 
vente, 210 F, représente quinze 
fais le bénéfice net estimé 
1985/1986 (14 F per action). 
introduites le 17 janvier 1986 
sous la conduite de la Banque 
Indosuez et de la Caisse régio- 
nale de crédit agricole mutusl du 
Jura, les actions ont été cotées à 
261 F, plus de 3,68 millions de 
titres étant demandés alors que 
47 000 actions étaient offertes 
au public. 

S. M. 






Quant au gouvernement de 
Ms Thatcher, il n'est pas question 
pour lui de diminuer les taux d'inté- 
rèts récemment relevés pour défen- 
dre une livre sterling que La baisse 
des prix du pétrole ne cesse de met- 
tre à mal. ces conditions, nul 
consensus pour un repli concerté du 
taux ne peut ètre obtenu dans 
l'immédiat, même si tout le monde 
est d'accord sur le principe. 

Dans son combat, un peu déses- 
péré, pour justifier les mesures 

ères prises la semaine dernière 
pour défendre la lire, mal accueillies 
par les milieux industriels et finan- 
ciers, le président du conseil italien, 
M. Bettino Craxi, a trouvé un argu- 
ment inattendu : c’est - l'exclusion 
de l'Italie de la réunion des Cinq qui 
a motivé Ces mesures. Dans une note 
rendue publique vendredi, M. Craxi 
assure que l'obligation où s'est trou- 
vée la Banque d'Italie de soutenir 
massivement la lire, au prix de plus 
de 5 milliards de dollars, «est {a 
preuve la plus évidente des re 
cussions, sur noire pays. de déci- 
sions à la préparation desquelles 
nous n'avons pas été associées (allu- 
sion à La décision de faire baisser le 
dollar prise le 22 septembre) ». 
« C'est une contradiction 1rop 
grande pour être acceptée », a 
conclu M. Craxi, qui n'a plus l'inten- 
tion d'accepter passivement cette 
situation, trop dommageable pour 
l'économie de son pays. En atten- 
dant, le déficit commercial de l'Ha- 
lie est passé de l'équivalent de 
80 milliards de francs à 98.5 mil- 
liards de francs pour les onze pre- 
miers mois de 1985, dont 13,5 mil 
Lards de francs pour le seul mois de 
novembre, avec une inflation de près 
de 9 %. Ce sont là des faits regretta- 
bles, qui suffisent à justifier les 
mesures de M. Craxi. 


FRANÇOIS RENARD. 





(BIC 


Augmentation du dividende 
trimestriol de 33 % 





Le conseil CE ee de PS 
C = a = ter 
33 % le dividende trimestriel payable le 
S février 1986. Ce dividende sera de 
12 cents par action, Contre 9 cents pré- 
cédemment (chiffre ajusté compte tenu 
de la division en deux des actions BIC 

uos effectuée le 25 novembre 
1985). 





_ CICA 
{SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
ET INDUSTRIELLE 
DE LA COTE D'AFRIQUE) 
{Groupe CFAO) 


Dans sa séance du 15 janvier 1986, le 
conseil d'admimistration de la société, 


évoquant les chiffres prévisibles de 


l'exercice 1985. 2 constaté une progres- 
sion de l'ordre de 30 % du chiffre d'af- 
faires cousolidé, qui atteint 1 300 mil- 
bons de francs pour l'année 1985 contre 
1011 millions de francs l'année précé- 
dente. 

Comme l'avait laissé prévoir le com- 
muniqué publié par la société en sep- 
tembre dernier. les résultats consolidés 
seront en forte augmentation, atteignant 
eaviron 38 millions de francs (soit 250 F 
par ütre), contre 15 millions de francs 
en 1984. 

Par ailleurs, le résultat de la sociér£ 
mère pour 1985 devrait dépasser 12 mil- 
lions de francs, contre 8,5 millions de 
Francs pour l'exercice 1984. 


20 MICROS 
FAMILIAUX 


AUS ER LE 


LEE" 
INDIVIDUEL 


25 F chez votce marchand da joumauix 





AVIS FINANCIERS DES. SOCIÉTÉS 


S 





Les modalités de l° 


£te décidé le 24 décembre dernier, ont 616 arrétées par Le Conseil d' 


le 16 janvier 1986. . 





7 luonnaire dereoux 


tion de capital en numéraire, dont le principe avait 


Eustration, 


F1 sera procédé à l'Enuission de 767 997 actions nouvelles. jouissance 1° janvier 


1986, dans a 


jon de une action nouvelle pour cinq anciennes, au prix d'émis- 


sion de 750 F. La période de sonscripion s'étendra du 27 janvier au 19 février 1936 


mclus 
Les informations 


: E = x ut æ L 


serort publices «au BALO 


détaulées 
du 20 janvier. La note d’information, ayant reçu le visx de fa Commission des opéra- 
tions de Bourse, sous le numéro 86-05, en date du 7 janvier 1986, sera mise à L 





DÉNONCIATION . 
DE GARANTIE FINANCIÈRE 


(Loi du 2 janvier 1970 
décret du 20 juillet 1972} 


La Banque Hervet, département 
ns 127, Ress Charies-de- 
Ga 2200 ilty-sur-Seine, ir- 
forme le public que, à la demande de la 
SARL Barlet Immobilier (19, rue 

ce pour l'année 1966, 
ne sera pas F 1980, 
au renouvellement de la garantie finan- 
cière accordée à cette dernière, concer- 
nant son activité d'administrateur d'im- 
meubles, là SARL Barlket Immobilier 
ayant décidé de cesser cette activité. 


publication (art. 44 du décret du 
20 juillet 1972). 

Conformément aux dispositions de 
l'article 45 du même code, cette garan- 


pour origine uq versement Où 

effectués pendant ia période de garantie 
pour les opérations visées par La Loi du 
2 janvier 1970 et restent convertes 


El est précisé qu'il s'agit de « créances 
éventuelles » et que le présent avis ne 
préjuge en rien du paiement ou du non 
paiement des sommes dues et ne peut En 
aucune façon mettre en cause la solvabi- 
lité et l'honorabilité de La société ci 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


DE EAVEN.IR. 


(Association de Valorisation d’une Epargne Nouvelle pour l'Investissement Retraite.) 
Il s’agit de l'association paritaire de gestion du contrat d’épargne-retraite 
PLEIN TEMPS, lancé par la Caisse Nationale de Prévoyance en avril 1985. 
À ce jour, plus de 20.000 contrats ont été souscrits par le public 
EAssemblée Générale Ordinaire aura lieu : 
le 5 février 1986 à Fhôtel Lutétia 47 bd Raspail 75006 Paris 


ORDRE DU JOUR 


e Election des Administrateurs représentant les adhérents 
e Ratification des décisions prises par le Conseil d'administration provisoire 
e Rapport moral et financier de l'association 


e Questions diverses. 


Les adhérents souhaitant assister à cette Assemblée Générale voudront bien se 
munir de leur contrat PLEIN TEMPS ou de tout autre document nr se 


prouvant leur adhésion à l’associa 








16 janvier 1986, a approuvé les comptes 
de l'exercice clos le 30 sepiembre 1985 
ainsi que les résolutions qui Jui ont ét£6 
soumises. | 

Elle à décidé la mise eu pai 
d'un dividende de 2 498,65 ce 
tion : ce dividende sera payable 


facilement leur trésorerie. 
sion prendra effet ie mardi 4 fé- 
vrier 1986. ; 





VALEURS 
DE FRANCE 


Le 15 janvier 1986, la valeur liquids- 
tive de l'action de la SICAF « VA- 
LEURS D£ FRANCE » (société d'in- 
vestissement À capital fixe), gérée par la 
BRED, était de 290,31 F contre 
283.67 F le 31 décembre 1985.  .. 

e VALEURS DE FRANCE » cotait, 
k 15 janvier 1986, 289,50 F (282 F le 
31 décembre 1985). 


SOGINNOVE 


L'assemblée généraie ordinaire de 
SOGINNOVE, réunie le 18 décembre 
1985, 2 8 ve les comptes de l'exer- 
cice clos le 30 juin 1985, qui font ressor- 
tir un bénéfice nei de 3528939 F. Un 
dividende de 881650 F a été mis en 
paiement dès le 19 décembre. 

Le mandat de président-directeur gé- 
néral de M. Serge Houssin a été renou- 
velé, el deux nouveaux ini 


SOGINNOVE — Société générale 
pour le financement de l'innovation .— 
créée en 1973, a pour vocation de pren- 
dre des jcipations minoritaires dans 
le capital de petites et moyennes entre- 
prises innovatrices. Actuellement, ses 
engagements s'élèvent à 67.3 MF, ré- 
pertis dans une centaine d'entreprises 
appartenant à tous les secteurs économi- 


ques. 

Rap que le capital de SOGIN- 
NOVE. qui édit de 60 MF en décembre 
1984, a été porté à 116,33 MF, ce qui a 
permis l'entrée de nouveaux action- 
naires, is et él industriels 
: français rangers, 











Au 31 Décembre 1985, l'actif net total des 6 SICAV du Groupe a 13 juil 
des Assurances Générales de France s'élève à 4512 milliards de francs. . RAR Ter 





SITUATION DES SICAV 


AU 31 DECEMBRE 1985 


aue Générale du Phénie - 31 rue La 
7509 FBRIS 


Fayette - . She 
{*) Onssement PARIBAS au 31.12.1985, 
(1) Loi du 13 juillet 1978 - SICAV come 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principaux postes sujets à variation 
{en milions da francs} 
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_ LA SITUATION AU LIBAN. 








Toutes les forces armées chrétiennes 
sont intégrées aux Forces libanaises 





De notre correspondant 





naïs de la Syrie sur le secteur chré- 
tien. Signe de détente, les écoles ont 
Été appelces à rouvrir leurs portes 


Ayant mis en relief son intention 
de ne pas passer l'éponge sur la vic- 
toire de ses adversaires et sa Capa- 
cité, dont personne ne doutait. de 
soumettre le réduit chrétien à un feu 
croisé, le pouvoir syrien a donc atté- 
nué sa pression sur je terrain, la 


A cela, deux explications selon les 
observateurs bien informés du sec- 
teur chrétien : 

1) Donner au front du refus qui 
s'est constitue contre les accords de 
Damas l'occasion de réviser ses cal- 
culs et de se railier à l’action 


syrienne, Qu'en principe d'ailleurs, 
et dans ses. proclamations officielles, 
il ne rejette pas, alors qu'un « blitz- 
krieg>= aurait pour Conséquence de 
cimenter l'union sacrée du camp 
chrétien. Si celui-ci persistait dans 
son refus, il serait Loujours temps de 
faire monter la tension crescendo 
(ou brutalement). En attendant, 
une pression politique prendrait le 
relais sous forme d'un tage 
croissant du président Amine 
Gemayel de la part des re 


préser- 
tants dé l'islam au sein de l'appareil . 


de l'Etat, notamment les 
de la Chambre et du Conseil : 


La mise en garde 
de M. Samir Geagea 

2) Donner parallèlement le temps 
aux contradictions et rivalités entre 
les vainqueurs de M. Hobeika de se 
manifester et de se développer, alors 
que l'action militaire d'envergure 
immédiate les bloquerait. 

Une déclaration musclée du chef 
à présent unique et incontesté des 
Forces libanaises, M. Sarnir Geagea, 
a retenu l'attention. Tirant la leçon 
des événements de la semaine der- 


nière, M. Gtagea s'est certes penché 
gur-le passé, soulignant qu'il était 
devenu inéluctable de mettre un 
terme à la déviation et à l'accaparc- 
ment du pouvoir au sein de la milice 
chrétienne, mais il a surtout -adressé 
une mise en garde à ses partértaires- 


rivaux pour l'avenir. 


C'est du moins ainsi qu'a été 
interprété son double rappel à 


. l'ordre : plus de dualité militaire, 


toutes les forces armées chrétiennes 
étant désormais intégrées .au sein 
des Forces libanaises, plus d'allé- 

de nature régiongle. Prau- 


: quement, cela sigmifie plus de milj- 
‘" ciens dépendant directement du 


Parti phalangiste, plus d'hommes du 
président Gemayel sous forme 


d'escouades dans son fief, le Metn. 


Pour redéfinir la position du camp 
chrétien après ces bouleversements, 
un congrès est en préparation SOUS 
l'égide du patriarcat maronite de 
Bkerké, où il se tiendrait. Depuis la 
nomination d'un administrateur 
apostolique par fe pape, le siège 
patriarcal se montre beaucoup plus 
aciif sur le plan politique qu'il ne 
l'avait été tout au long de la guerre 
du Liban. 


LUCIEN GEORGE. 








Beyrouth — Un interlocuteur 
anonyme a menace Samedi 18 jan- 
vier d’« exécuter la sentence de 
mort » contre le policier & et 
ie ours un nn 
sade « ; à Beyrou 
dans un appel téléphonique à une 

étrangère dans la 


de 
capitale libanaise. Û 0 
Les deux fonctionnaires, 
âssad Abdou, di d'un 


ciales d'intervention (GEO), 
mere ner 

route ï in 1 
de Beyrouth. ° 


Affirmant parler au nom des 
ravisseurs et commençant son appel 
la lecture d’un verset du Coran, 
“interlocuteur a déclaré s'exprimer 
au nom d'un pe s'intitulant 
« Organisation des étendards 
Il a tout d’abord affirmé que - 
gouvernement devrait être 
puni pour avoir &sbli les relations 
di, iques aver l'Etat terroriste 
d'Israël » puis a ra que les 
ravisseurs exigeaient la libération de 
leurs « deux camarades empri- 
sonnés dans les. es es es, 
Mohammad Rahhal et Moustapha 
Khalil ». — (AFP.) 





Le match revanche 


Kasparov-Karpov 


LA FÉDÉRATION 
SOVIÉTIQUE D'ÉCHECS 
INTERVIENT 


Devant le refus obstiné du cham- 
pion du monde Garry Kasparov de 
Jouer le match revanche contre Ana- 
toli , Sans se soucier de |a me- 
nace de disqualification brandie 
contre lui par M. Florencio Campo- 
wanes, président de la Fédération 
internationalE des échecs (FIDE), 
la Fédération soviétique des échecs 
vient, pour la première fois, d'inter- 
venir. Elle a que soit à nou- 
veau officialisé le droit du tenant du 
titre à un match revanche. 

Ce droit avait &É supprimé en 
1963 car on avait jugé suffisant le 
privilège qui avait été accordé aux 
champions du monde de conserver 
leur titre sur un résultat nul. Mais, 
avant la deuxième rencontre 

-Kasparov, le congrès de la 
FIDE avait accordé, à titre excep- 
tionnel, à Karpov le droit à un 
match revanche, en vertu du règle- 
ment antérieur, et décidé que ce 
droit serait à nouveau supprimé par 
la suite. 

Kasparov s'est toujours élevé 
contre ce droït “ecxeprionnel ac- 
cordé à son rival et exige que cette 
question soit réglée une fois pour 
toutes et pour tous les champions. 
La proposition de la Fédération s0- 
viétique, qui prend en compte cette 
exgence, pourrait faire revenir Kas- 
parov sur son refus de jouer un nou- 
veau match contre Karpov. Mais, la 
procédure lancée risque de prendre 
du temps et il est peu probable que 
ce match se déroule, comme cela est 
toujours prévu, le 10 février à Lon- 
dres où à Leningrad. 


@ Les demi-finales du Tournoi 
des prétendants. — Après cinq par- 
ties, Sokolov mène 4-1 contre Vaga- 
nian {trois victoires, deux nulles) et, 
après deux parties, Timman mêne 
1,5-0,5 contre Youssoupov. 





Sur 
CFM 


de 19 heures à 19 h 30 


à Paris (89 MH) 
à Lyon (100,3 MHz} 
à Bordeaux (101,2 MHz} 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8) 
à Limoges (102.1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz} 


LUNDI 20 JANVIER 
AU6 «le Monde » 


Faut-il croire 
au sondage ? 
avec J.-M. COLOMBANI 
et JÉROME JAFFRÉ 
directeur de la SOFRES 


FRANÇOIS KOCH 


MARDI 21 JANVIER 


aie Monde » reçoit 
BERTRAND RENQUVIN 
animateur de la Nouvelle 
Action royaliste 
avec PHILIPPE BOUCHER 
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LA PLATE-FORME DE L'OPPOSITION 


«La stratégie du toujours moins » 
estime M. Michel Delebarre 





« C'est le carnaval sur le dos des 
travailleurs », a ironisé M. Michel 
Delebarre, ministre du travail, en 
commentant, le 17 janvier, le 
contenu social de la plate-forme de 
l'opposition. - La droite avance mas- 
quée =, at-il estimé, en soulignant 
“di cislon », et les - formules 
floues - d'un projet de + libéralisme 
à la française, composé d'ingré- 
dients pris de-ci de-là -, aux Etats- 
Unis, au Japon et en Corée. 

« On accrédite l'idée que les syn- 
dicars sont en grande partie respon- 
sables des difficultés -, les mesures 
proposées ayant, selon le ministre, 
«un effet evident de dé“apitation 
syndicale + et permettant de « géné- 
raliser le contournement des organi- 
sations syndicales ». + On s'oriente 
vers la précarisation généralisée du 
travail », a poursuivi M. Dele- 
barre.qui, plutôt que des consé- 

uences positives pour l'emploi, pré- 
dit une -discriminalion entre les 
travailleurs et entre les entre- 
prises ». 

Tout cela, a-t-il ajouté, témoigne 
d'« un mépris à l'égard des travait- 
leurs. Je n'y vois pas le projet qui 
convient à la France, où la moderni- 
sation économique va de pair avec 
la modernisation sociale -. | 

- Ma crainte, c'est de voir que des 
srndicalites peuvent, au nom du 
réalisme, adopter un comportement 
qui anticipe sur la victoire de la 
droite ei, par conséquent. l'accré- 
dite, a encore dit le ministre du 
travail, qui a pourfendu l'abrogation 
< immédiaie » de la loi sur la démo- 
cratisation des entreprises publi- 
ques, - progressivement dénationa- 
lisées ». « C'est idéologique », a-t1l 
commenté. 





Le neméro du « Monde » 
daté 20 janvier 1986 
a été tiré à 425057 exemplaires 
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Il a critiqué sévèrement « l'aban- 
don de la valeur interprofession- 
nelle du SMIC, l'abandon de sa 
valeur nationale » ou, encore, le gel 
des effets de seuil. 

La su ion de l'autorisation 
administrative de licenciement 
constitue l'« un des monuments du 
texte », tant les interprétations sont 
nombreuses. Le statut allégé pour 
les PME est PROPRES 
« imprécis » et se traduit « par Je 
refus du fait syndical ». Les zones À 
contraintes allégées, + contraction 
de la formule de M. Gattaz », pour- 
raient être des «flois de pays en 
voie de développement ».: Les lois 
Auroux pourraient « (omber en 
désuëtude en quelques années ». 
« C'est une spirale orientée vers le 
bas, c'est la stratégie du toujours 
moins », a conclu d'un trait le minis- 
tre du travail, décidément très caus- 
tique. 


Selon le père du pilote 
THIERRY SABINE 
. AURAITÉTÉ 
AUX COMMANDES 
DE L'HÉLICOPTÈRE 
ACCDENTÉ 


Selon le père de François-Xavier 
Bagnoud, le pilote de l'hélicoptère 
qui s'est écrasé, le mardi 14 janvier, 
au Mali, Thierry Sabine, organisa- 
teur du Paris-Dakar, aurait été aux 
commandes de l'appareil au moment 
de l'accident. L 

De retour de Bamako, où il était 
alké chercher la dépouille de son fils, 
M. Bruno Bagnoud a déclaré au 
journal suisse Je Nouvellisie du 
Valais qu'il - possède maintenant 
des témoignages et des preuves lui 
permetiant d'affirmer que Thierry 
Sabine a fair décoller l'hélicoptère 
lui-même, contre l'avis du pilote ». 
Cette certitude s'appuieraïit sur le 
journal de bord de François-Xavier 
Bagnoud, retrouvé parmi les débris 
delappareil °° 


NOUVELLES BRÈVES 


commerçan 
sans publiée au Journal officiel du 
samedi 18 janvier tient compte de ia 
décision du Conseil constitutionnel 
{le Monde du 18 janvier) : le taux 
de la contribution de solidarité à ver- 
ser sur la rémunération d'activité est 
porté à 10 #; pour les salariés, la 
contribution est dauble, employeur 
et salarié versant chacun 10 %, avec 
une seule exception, celle des 
artistes : 


retraités qui renoncent 
ment à leur pension sont dispensés 
de cette cotisation. 

e Un secrétaire général FO pour 
la Bourse du travail de Paris. — 
Pour la première fois depuis 1947, le 
secrétaire général de la Bourse du 
travail, M. Roger Varnier, appar- 
tient à Force ouvrière et non plus à 
la CGT. MM. Gérard Renard 
(CGT) et André Cortès (CFTC) 


marabout 


Chez votre libraire 








ont été élus secrétaires généraux- 
adjoints et Jean Duboué (FEN) tré- 
sorier. FO, la CGT, La CFTC et la 
FEN ont uni leurs 11 voix, à La com- 
mission administrative, pour battre, 
au second tour, une «coalition » 
CGC-CFDT qui proposait une 
réforme de ia Bourse du travail 
Cette élection met fin à une période 
de, Lea ans au cours de 

u La ion de la Bourse du 
travail est par la CGT. Un 
arrêté du maire de Paris a fixé, en 
août dernier, la nouvelle composi- 
tive, en se référant aux élections à La 
sécurité sociale du 19 octobre 1983, 
aventageant amsi FO et la CGC. 

e Préavis de grève à Radio- 
France. — Les syndicats de Radio- 
France'ont déposé deux préavis de 
grève en soutien aux personnels de 


tion qui réduit ses activités et est 
destinée à être transformée en 
studio-atelier de formation. La 
CFDT et la CGT appellent l'ensem- 
ble des personnels à cesser le travail 
le 23 janvier pour une durée non 
déterminée, FO et ia CGC- 
eg mere ayant choisi la date E 
janvier. jeu, pe Lt les 
syndicats, « /e problème de ia 
garänitié de l'emploi à Radlio- 
France» et.cekai « Ja ‘place du 
service public de radiodiffusion 
dans l'environnement audiovisuel ». 
do nn rare 
programmes 
réalisés par les Den to de la 
sation ct « le maintien à Melun des 
effecüfs. nécessaires à l'élaboration 
et à la diffusion des programmes et 
de l'information ». 
© Une minuie de silence pour 
Sakharov. — Plusieurs organisations 
bumanitaires ont lancé nn ‘appel au 
Parlement européen de Strasbourg 


faveur d'Andrei Sakharov. L'appel a 
ét£ signé par Kontinent, une associa- 
tion eouest-allemande spécialisée 
dans la diffusion d'informations sur 
les dissidents dans les pays de l'Est 
et deux organisations f I 


22 jinÿer prochain marquera ke 
“anniversaire du début de 
Fexkk intérieur de à Gorki 








Sur le vif | 


.…. 


- Sion m'avait dit à la rentrée 
qu'à deux mois des législatives je 
me batwais les flancs pour trou- 
ver uri sujet de pepier, jamais je 
l'aurais cru. Et pourtant, en cs 
début da semaine, je n'ai rien, 
mais alors rien à me mettre Sous 
la dent. Je m'ennuie à hurler. Elle 
va, démarrer quand cette fichue - 
campagne ? Qu'est-ce qu'ils 
attendent. .nos_ députés POUT 58 
taper..dessus, s'insulter, 
s'envoysr. des..vannes, des 
injures : faire un pau de 

, de pschitt ! 

Rien. C'est le came plat. On 
sé croirait revenu à l'état de 
grèêce. Bon, d'accord, Léotard a 

ité Mitterrand de colleur d'affi- 
ches. En voilà une affaire ! C'est 
vraiment pas bien méchant. Ça 
ne: vaut pas Mitterrand traitant 
Giscard de petit téégraphiste. Et 
là, c'était même pas en période 
électoral 


de lui couper le gaz et l’électricié 
à Mitterrend s'il restait à l'Elysée 
après La victoire de la droite. Et 


Célébrant son cinquième anniver- 
saire, la Fondation du Futur, « Cen- 
tre de réflexion et de prospective», 
que préside M. Jacques Baumel, 
maire de Rueil-Malmaison, ce 

He 1 jsait 


des u organisai 

SLR rt Hp 
convention ture. 
Trois journées d'échanges dans les 
salons de l'Hôtel de Ville, qui se sont 
achevées par une intervention de 
M. Jacques Chirac et par la publica- 
tion d'une charte. 


Près d'une centaine d'intellectuels 
ont participé à cette convention : 
Jean-Marie Domenach, Jean-Marie 
Benoist, Emmanuel Le Roy Ladu- 
rie, Hélène Ahrweiler, Pierre 
Chaunu, Simone Veil, René 
artistes étaient notamment repré- 
sentés par deux architectes, Ricardo 
Bofill et Vittorio Mazzuconni. 

« L'Europe économique et politi- 
que se construit lentement, tr0p len- 
tement. L'Europe culturelle reste à 
faire », avait écrit de façon liminaire 
M. Jacques Baumel, évoquant le 
congrès pour Ja liberté de la culture, 
voici quelque trente ans, auquel 
avait n0tamment perere le philo- 
sophe Raymond Aron. À l'issue de 
ces trois jours, la réflexion de 
M. Baume! se trouvait comme inver- 
sée : oui, il existe une Europe cultu- 
relle. Oui, il y a des valeurs propre- 
ment européennes. qu'il convient de 
retrouver, de défi , d'imposer on 
de regretter, selon la combativité 
des différents intervenants. 

Il ne sort jamais de vérité bien 


] sais | pas quoi 


‘buis là, 8 s'écresent. Ds sont 
f st st és, anesthésiés 














faire 





“ Non,'t'est pas ça. Ils 
croient bien faire en restant Poits. 
bien élevés, en surveillant leurs 
maerières, pour être invités à 
cohabiter. 

— C'est complètement idiat 1 
Les ordures qu'on se bélance à ie 
tête, les gros mots, les attaques 

idres, ça n'a jamais ernpè- 
ché de faire bon ménage. 













grandes les portes du gouverrie- 
" - Je sais bien. lis mancur 
vrent commé des manches, 
Chrac et les autres. lis bousilent 
leurs chances. Ils sont trop 
mimis. On ne leur filera même 
pas un straponün. 














- Ce sera qui ? Bérégovoy ? 

_— Penses-tu, c'est un 
copain. Moi, je verrai plutôt 
Rocard. À condition évidemment 
qu'il s9 réveille et qu'il saute, 
toutes griffes dehors, à la figure 
Su président. £ 
CLAUDE SARRAUTE. 












CENT INTELLECTUELS A L'HOTEL DE VILLE 
Au chevet de la culture européenne 


nouvelle de ce type de congrès où 
chacun vient avec sa valise d'idées 


bien faites et généreuses. La liberté, 
les droits de l'homme, Ja condamna- 


tion des diverses barbaries qui affli- 


‘gent le monde, l'éloge d'un avenir 


meilleur. Difficile de trouver des 
points de désaccord quand l'homme 
rend, avec intelligence, hommage à 
l'intelligence de l'homme. Il faut 
alors Laisser r les mots, atten 
dre une conclusion sans surprise, Ou 
Dien se joindre ä la célébration. 

Et puis, derriere les discours, les 
phrases un peu trop bien rodées, il y 
à la personnalité, la vérité propre de 
chaque intervenant, et. lorsqu'ils 
sont une Centaine, autant de rencon- 
tres possibles d'où naît une volonté 
commune et donc un embryon de 
vérité : celle d'une Europe de la 
culture. F.E. 





LES DATES 
DU BACCALAURÉAT 


Les épreuves écrites du baccalau- 
réat auront lieu le mercredi 4 juin 
pour la philosophie et les 18, 19 et 
20 juin pour les autres épreuves. Les 
dates des épreuves orales sont fixées 
par les recteurs. Les épreuves du 
baccalauréat de technicien auront 
lieu je mercredi 4 juin après-midi 
pour la philosophie et les 16 et 
17 juin pour les autres. L'épreuve 
anticipée de français en fin de pre- 
mière pour Le baccalauréat de 1987 
mr Vu le mercredi 18 juin après- 
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STAGE LECTURE RAPIDE 


GEICA-FORMATION/42-96-41-12 
…. 866 bis, rue du Louvre, 75002 Paris 
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Pour vous 
CP l'Anglais c'est de 
+ lhébreu?Alors.. 


DERLITZ 
437134 
10 centres dans Paris et région parisienne pour 

parler vraiment la langue de votre Choix 
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